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La victoir e Je H. Robert Mugabe en Rhodésie 

l’aile radicale do mouvement nationaliste remporte 

ta majorité absolue an futur Parlement 


La récompense 
des guérilleros 

Bien fluHs aient surpris les. 
experts en sondages, les résultats 
des élections expriment, & leur 
façon, la logique de rînsurreetlon 
contre le pouvoir blanc. Avant le 
cessez-le-feu du 4 janvier, la gué- 
rilla de H. Mugabe s’était infil- 
trée sur les deux tiers du terri- 
toire. Elle obtient les deux tiers 
environ des suffrages et la majo-~ 
rite absolue des sièges. Les parti- 
sans armés de M. Nkomo S’étalent 
manifestés dans le reste du pays ; 
fl s ont pratiquement acquis le 
reste des voix- Les nationalistes 
africains qui ne s'étalent pas" sou- 
levés contre le régime minoritaire 
européen — à commencer par 
l’évêque Muzorewa — ont été 
balayés, en dépit des appuis 
financiers et mîfitalres qu’ils ont 
reçus de Sallsbury et de Pretoria. 

Ainsi le verdict des urnes a-t-il 
récompensé ceux qui se sont bat- 
tus avec le plus d’ardeur contre 
M. Ian S mith. M. Mugabe, bête 
notre des colons européens, qui 
se réclame d’un soclaHsme honni 
par les Blancs, a été Invité par 
lord Soames, gouverneur britan- 
nique. à constituer le premier 
gouvernement du Zimbabwe indé- 
pendant. Ainsi ^opération lancée 
en septembre par lord Carrtng- 
ton pour mettre m* terme à 

qintfçixÿ ans dé réfatUlon contre ; 

la. iipa eonfüt armé 

blancs 

en 1965, . niin 

nationalistes,’ , . 


A ce titre, on ne peut que savoir 
gré aux Britanniques d'être par- 
venus à faire tairé les armes et 
à organiser des élection» dans des 
conditions jugées assez générale- 
ment «libres et honnêtes*. La 
tâche n’était pas facile, d’au- 
tant que lord Soames, Installé 
sans grande préparation à Sàfls- 
bnry. ne pouvait compter que sur 
un maigre contingent du 
Commonweatth pour appuyer son 
action. Pour le reste, le gouver- 
neur britannique n’a. pu que s’en 
remettre A la bonne volonté de 
tous ceux sur lesquels il exerçait 
son éphémère proconsulat. 


Les élections du 27 au 29 Février en Rhodésie se sont traduites 
par une écrasante victoire de la ZANU-P.F. de M. Robert Mugabe 
— Tafle radicale du mouvement nationaliste — qui a obtenu 
62.9 % des suffrages et cinquante-sept sièges sur les quatre-vingts 
réservés aux Africains' dans la future Assemblée de cent mem- 
bres. Le Front patriotique de M. Nkomo arrive en seconde posi- 
tion avec 24,1 % des voix et vingt députés. Le troisième et dernier 
parti noir représenté — 1 TJ ANC de l’évêque Muzorewa — essuie 
.un grave revers avec 8 £% des voix et trois sièges. Les vingt 
sièges réservés aux Européens étaient allés, lors du scrutin du 
15 février, au Front rfaodésien de M. Smith. 

L’ampleur de la victoire de M. Mugabe a créé une surprise. 
Le président de la ZANU-PJ?. et le général Walls, commandant 
en chef des forces armées rhodésiennes, ont diffusé des appels 
au calme alors que, mardi 4 mars, à l'annonce du résultat officiel 
du scrutin, la population noire manifestait sa joie dans les rues 
de Sallsbury. La victoire de M. Mugabe a provoqué & la Bourse de 
Londres une forte baisse des fonds d'Etat rhodésiens et des valeurs 
de sociétés britanniques ayant des intérêts dans ce pays et aussi 
des aurifères et autres valeurs sud-africaines. 


Un entretien avec le premier ministre égyptien 

<Le traité de paix avec Israël sera appliqué même en eas d’échec 
des négociations sur l’autonomie de la Cisjordanie et de Gaza> 

nous déclare M. Mustapha Khalil 


De notre envoyé spécial 
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Salisbury. — Après le succès écra- 
sant de 'a ZANU, te gouverneur bri- 
tannique, lord Soames. fera donc 
appel & M. Robert Mugabe pour 
former le premier gouvernement du 
Zimbabwe Indépendant. 

' Le parti de M. Mugabe recueille 
sulourd'hui, sur le plan politique, les 
fruits de sa participation décisive 
à la lutte armée contre les autorités 
blanches, puis biraciales de Salls- 
buty. L'électorat africain s'est montré 
plus sensible qu'on ne le prévoyait 
A l’auréole de -prestige entourant la 


lutte des guérilleros. En dépit d'une 
Intense contre-propagande présen- 
tant, depuis de longues années, les 
combattants de la brousse comme 
de simples ■ terroristes ». 

En outre, la papulation semble 
avoir choisi de taire confiance à une 
personnalité neuve, mal connue — 
malgré son ancienneté dans le mou- 
vement nationaliste — et à qui on 
ne peut reprocher ni son oppor- 
tunisme ni ses compromissions. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

( Lire la suite page 8.) 


Le président Giscard d'Estalng est arrivé, ce 
mardi 4 mars, à 11 heures locales (S heures G.M.T.), 
à Qatar, troisième étape après le Koweït et Bahreïn, 
de son voyage au Proche-Orient Le chef de l'Etat 
a été accueilli à sa descente d'avion par l'émir 
de Qatar, Cheikh Khalife Ben Hamad al Thani. 

A quelques détails près, le communiqué conjoint 
publié à Bahreïn est analogue à celui signé à 
Koweït Les dirigeants bahreinis ont en effet sou- 
haité mettre davantage l'accent sur les notions 
de sécurité dans le Golfe et condamner plus 
sévèrement l’Intervention soviétique en Afghanistan. 
Cependant le texte réaffirme le droit du peuple 
palestinien à l'autodétermination. 

Le gouvernement israélien a réagi vivement 
devant la nouvelle position de la France face au 
problème palestinien. Celle-ci, selon un porte- 
parole de Jérusalem, « contredît les accords de 
Camp David » et constitue un « obstacle au 
processus de paix ». (Lire page 3.) 

La consternation suscitée en Israël par le vote 
américain au Conseil de sécurité, condamnant les 


implantations dans les territoires occupés, n'a pas 
été atténuée par la mise au point diffusée par la 
Maison Blanche. Le président Carter y indiquait 
que le vote du représentant des Etats-Unis résultait 
d'un « malentendu », l’intention de Washington 
n'étant pas d'inclure la ville de Jérusalem dans 
l'ensemble des territoires occupés auxquels 3e 
référait la déclaration. 

Les dirigeants égyptiens, enfin, ont accueilli 
avec circonspection le ralliement de M. Giscard 
d'Estalng à la thèse de l'autodétermination des 
Palestiniens. C'est en tout cas ce qui ressort de 
l'Interview que nous a accordée M. Mustapha Khalil, 
premier ministre égyptien. M. Khalil, qui est à la 
tête du gouvernement égyptien. 

Celui-ci nous a déclaré d'autre part : « Le traité 
de paix avec Israël sera appliqué, même en cas 
d'échec des négociations sur /‘autonomie de la 
Cisjordanie et de Gaza. » 

M. KhalH effectue une visite privée à Paris. 
U a ôté reçu par MM. Barre et François-Poncet 


s Que pensez -vous de la 
prise de position de M. Gis- 
card d’Estaing en faveur du 
droit à Vaidodéterminatton 
des Palestiniens? 

— Nous accueillons favorable- 
ment toute prise de position en 
faveur de l'autodâtermlnation. 
Mais nous Ignorons encore si 
l’énoncé de ce principe sera ou 
non. suivi d’un projet destiné & 
le mettre en pratique. ML Giscard 


d’Estalng n'a pas dit comment il 
va convaincre les Israéliens et les 
Palestiniens d'accepter son point 
de vue, de s’asseoir à la même 
table de négociations. QuL selon 
le président de la République, 
sera habilité à parler au nom des 
Palestiniens ? Comment obligera- 
t-il ISragl à accepter l'inter- 
locuteur palestinien qui sera 
désigné? A moins d'avoir des 
réponses satisfaisantes à oes 


questions, nous n'avons pas d'an- 
tre possibilité que d’avancer sur 
la voie que nous nous sommes 
tracés à Camp David. Et nous 
espérons que d’autres n'élèveront 
pas d’obstacles sur notre chemin. 

Propos recueillis par 

JACQUES AMALRIC 
et ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 4.) 


Pourquoi l'histoire ? 


... . . r— v*w 

. * On n’apprend plus l’histoire à vos en- 
fants'!' » -Ce cri d’alarme lancé à l’automne 
dernier par ML Alain Decaux a été considéré 
«mime tm. défi au ministère de l’éducation. 
Aussi le ministre, M. Christian Beullac, a-t-il 
décidé de le relever . • en public », cè mardi 
4 mars, au cours d'un débat organisé à Paris 


à l’occasion du quatre centième numéro de La. | 
revue - Historia ». 

Parmi les personnalités invitées an débat, 
MM. Michel Debré, Edgar Faure, Jean-Pierre | 
Chevènement, Emmanuel Le Roy Ladurie, 
Mme Hélène Carrère d’Enoausae_ et M. Alain 
Decaux. 


EUGENISME AUX ETATS-UNIS 

Germe et prix Nobel 

par FRANÇOIS JACOB (*) 


Les Britanniques, mais 
les Sud- Africains; ont senti assez 
tôt venir la victoire de M. Mugabe 
pour prendre, en accord avec ce 
dernier, les précautions. Indispen- 
sables an maintien de l'ordre 
après le scrutin. Ces derniers 
jours, les contacts se sont multi- 
pliés, avec l’assistance du Mozam- 
bique, dont M- Mugabe est le 
«poulain», afin d’apaiser les 
craintes des Blancs de Rhodésie, 
de rassurer le géant sud-africain 
et de tempérer les éventuels 
débordements d’enthousiasme des 
Noirs. 

La modération dont M- Mugabe 
a loi -même fait preuve — notam- 
ment en indiquant que le général 
fVafls demeurerait à la tête do 
l'armée et en garantissant' les 
intérêts des Européens — souligne 
â quel point £1 est souci eux- de 
ne pas provoquer de gestes 
Inconsidérés de la part soit des 
extrémistes blancs, soit même des 
partisans déçus de M. Nkomo, 
auquel les urnes ont refusé le 
rôle-clé que chacun lui promet- 
tait A plus long terme. 
M. Mugabe devra également pré- 
venir un exode européen qui 
pourrait être ruineux pour le 
Zimbabwe. 

La logique voudrait donc que 
M. Mugabe, qui prêche la récon- 
ciliation, se prononce pour un 
gouvernement d’union, réservant 
même un ou dette portefeuilles 
aux députés blancs du Front rho- 
désïen de BL Smith. Mais une 
telle orientation, ri elle « 
confirme, suffira-t-elle à assurer 
la cohabitation de forces qui se 
sont livré une lutte sans merci 
pendant de nombreuses années? 
De renracinement de la paix an 
Zimbabwe dépend aujourd'hui 
l'avenir de l’Afrique australe. 


Faute de pouvoir s'enthousias- 
mer pour le présent, faute de 
dessein pour l'avenir, on se re- 
tourne volontiers, ces temps-ci, 
vers le passé. Decaux ou Castelot, 
et même Braudel, sont aussi po- 
pulaires que des vedettes de 
cinéma; l'austère Kontatttou de 
Le Roy Ladurie a dépassé les 
cent cinquante mille exemplaires, 
et U ne se passe guère de tri- 
mestre que ne se crée quelque 
publication vouée & l’histoire. 
Quel contraste entre oet engoue- 
ment et la condition par trop 
modeste oh la réforme ïïaby a 
relégué son enseignement, yêle- 
mële, dans le premier degré avec 
les autres < disciplines d’éveil ». 
et, dans le second, avec des 
« sciences humaines» dont elle 
n'est Jamais vraiment distinguée i 
On comprend la levée de bou- 
cliers qui est en train de se 


par ANDRÉ FONTAINE 

produire du parti communiste au 
RPJR. et àTIa vieille droite. 

Tout n'est pas bon, certes, dans 
l’histoire, surtout lorsqu’on se 
laisse fasciner par elle, surtout 
lorsqu’on se croit fondé à en 
augurer le sens avec certitude. 
Grâce au style noble dans lequel 
elle est couchée, la fameuse for- 
mule de Hegel, « Weltge&chichte, 
Weltgaïchtx U ‘histoire du monde 
est le tribunal du monde), a 
conféré une justification morale, 
sinon métaphysique, à la consta- 
tation désabusée de La fontaine 
selon laquelle la raison du plus 
fort est toujours la meilleure. 
Or 11 n'est pas vrai que les 
vainqueurs ont toujours raison, 
sans quoi n’importe quel bour- 
reau, du moment qu'il est du 


LA SOCIETE 
TECHNICIENNE 
A-T-ELLE 
THE L 


ban côté, serait en droit de pré- ! 
tendre â l’absolution. Le gagnant ! 
d'aujourd'hui est bien souvent le] 
perdant le demain. Les exemples 
foisonnent. N’en retenons qu'un : 
sur le monument aux morts de la ! 
première guerre mondiale à Ber- 
lin, la République de Weimar 
avait inscrit une orgueilleuse de- 
vise: « Tnvictis victi rïeturi» (à 
ceux qui n’ont pas été vaincus, 
les vaincus qui seront des vain- 
queurs). La promesse a été tenue. 
Mais les vainqueurs de 1940 ont 
été les vaincus de 1945. 

Riche de surprises et de mé- 
comptes, l’histoire devrait être 
avant tout une école du relatif, 
de réphémére. de l'humilité. C'est 
l'orgueil des hommes qui l'a mise 
au service de leur rêve promê- 
thëen. Hitler et Mussolini avaient 
de l’histoire plein la bouche, et 
le pauvre Pétain assurait de sa 
voix chevrotante que c'est hü 
seul que l’histoire jugerait Comme 
si les jugements de Clio étalent 
jamais définitifs, comme si 
l'heure de la réhabilitation — 
on vient encore de le voir avec 
Lin Shaoql — ne venait pas 
toujours après celle de la con- 
damnation, celle de la dénoncia- 
tion ou de l'oubli après celle de 
l'apothéose. 

(Lire la suite page 13 .) 


Créer une banque avec le sperme 
de prix Nobel scientifiques relève du 
canular. D'abord parce qull faut ne 
pps connaître les. prix Nobel pour 
vouloir les reproduire à quelques 
millions d'exemplaire®. Ensuite parc© 
qu’essayer de le faire conduirait à 
produire des enfants où la proportion 
des imbéciles serait exactement la 
même que dans ['ensemble de la 
population. 

Mais soyons sérieux. SI chargée 
d’humour que puisse apparaîtra cette 
proposition, elle n'en vise pas moins 
à rallumer la vieille et stupide que- 
relle sur l'inné et l'acquis. Querelle 
ranimée périodiquement non pour 
des raisons scientifiques — car, 
contrairement à ce qu'on veut nous 
faire croire, il n'y e sur ce sujet 
aucun fait scientifique nouveau, — 
mais pour des raisons purement 
Idéologiques. Il s'agit une fois encore 

(-) Prix Nobel de médecine. 


de légitimer l'ordre social existant 
par un prétendu ordre naturel, de 
justifier la place des torts et des 
-privilégiés par une prétendue supé- 
riorité biologique sur les faibles et 
les opprimés. 

Il importe donc de rappeler deux 
notions importantes : 

— Tout organisme vivant est le 
résultat de l'interaction étroite du 
programme génétique contenu dans 
ses chromosomes et de ['environ- 
nement. Dans le programme géné- 
tique d'un organisme un peu 
complexe, il y a une part, très rigide- 
ment fixée, qui détermine, par 
exemple, la couleur des yeux ou les 
groupes sanguins, et une part plus 
souple, qui ne détermine que des 
capacités ou des potentialités. Et 
cette part plus souple augmente avec 
la complexité des organismes Jus- 
qu'à l'homme. 

( Lire la suite page UJ 


«LA FRANCE COLONISÉE», DE J. THIBAU 

(jatiôiat à canfoe-cwiwnt 



« Nous entendons souvent porter 
de dialogue ef d'indépendance. 
Alors nous oublions que le monde 
est de plus en plus inégalitaire, 
que la domination des torts sur 
les faibles y est croissante, que les 
situations d'hégémonie y sont le 


L’empire du non-sens. 

Par Jacques EUuî. 

Collection “ Lapohàque éclatée ", dirigée par Lucien Sfez. 


LfS LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 



AU JOUR LE JOUR 


L'important, c'est de participer 


En 1978, le président de 
la RèpubUQue annonçait une 
étape nouvelle dans la voie 
de la participation : les entre- 
prises seraient tenues de dis- 
tribuer gratuitement à leur 
personnel 5 % de leurs 
actions Pourquoi pas ? 

Quelques mois plus tard, ce 
chiffre fut ramené à 3 %; 
et, peu après, nouvel avatar : 
il s'agirait d’une distribution 
simplement facultative, lais- 
sée au bon vouloir et au bon 
cœur des sociétés. 

Même en ce dernier état, 
qui évoque l’invertébré gazeux, 
le projet soulève ici et là la 
rogne et la grogne. Pour 
VU Jf JP., 3%, c'est trop: et 
pour le RJ* JL, tout ce qui 


n’est pas obligatoire est pure 
dérision. Comment en sortir? 

Deux types de compromis 
bon chic bon genre seraient 
susceptibles de satisfaire tout 
Ze monde. Dans le premier, il 
serait fait obligation aux so- 
ciétés de distribuer à leur 
personnel 0 % au moins de 
leurs actions. Autre direction 
qui n’a peut-être pas été assez 
creusée : tout salarié ne pos- 
sédant aucune action de son 
entreprise en recevrait auto- 
matiquement 3 % de plus. 

Comme quoi Von en revient 
toujours à la formule célèbre 
du baron de Couberttn : l'im- 
portant Ttfest pas de gagner 
mais de participer. 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 


lot de lo vie quotidienne, que les 
instruments de la puissance idéo- 
logique et culturelle, militaire et 
stratégique, économique et finan- 
cière y sont à l’œuvre officielle- 
ment ou sournoisement. 

* Toujours aussi orgueilleux que 
dans le passé, nous cherchons les 
racines de nos difficultés dans une 
spécificité profonde, un mai qui 
nous serait propre, sans voir ce qui 
peut-être définit notre situation : 
la dépendance dans laquelle nous 
sommes tombés. » 

Pot ce constat, S'ouvra le livre 
Ge dossier} de Jacques Thlbau « la 
France colonisée », ouvrage salu- 
taire en ces temps d'affligeant 
conformisme que ne troublent nï 
les discours officiels sur l'e Indé- 
pendance », ni les odes à la « ré- 
volution ». Mol fronçais que cette 
colonisation par la puissance amé- 
ricaine ? Certes non. L'Europe oc- 
cidentale dans son ensemble est 
engluée dons la mythologie domi- 
nante, dans le discours idéologique 
inventé outre-Atlantique et relayé 
Ici par mille canaux, le discours 
bien Incarné par M. Braezinskï, 
l'homme de la « nouvelle cons- 
cience planétaire », du c mondia- 
lisme », conseiller de M. Carter et 
piller de la Commission trilatérale. 

JACQUES DECORNOY. 

(Lire la suite page 10 J 
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EST-OUEST 


Le piège de ta neutralité ! Que faire pour l'Afghanistan ? 


A UTOUR de r Afghanistan. 
11 en aura été fait tant, 
et si mal, que le monde 
entier ne pourra que se montrer 
soulagé le jour où l'c affaires se 
trouvera réglée. Déjà des obser- 
vateurs des pays de l'Est indi- 
quent que les dirigeants du Krem- 
lin sont conscients des lourdes 
erreurs politiques — sinon mili- 
taires — qu’ils ont commises, 
d’abord en imposant & Kaboul 
un gouvernement plus radical que 
celui, pourtant amical, qui l’avait 
précédé, ensuite en envahissant 
carrément le pays pour remédier 
& la levée de boucliers ainsi 
déclenchée. 

L’Union soviétique s'apprête- 
rait-elle à faire marche aizlérq, 
selon des modalités et à des 
conditions à déterminer, mais qui 
en tout cas « sauveraient la 
face » ? Le président de la Répu- 
blique démocratique de Rouma- 
nie, M. Nlcolae Ceausescu, serait 
parmi ceux qui mettent leurs bons 
Offices au service de cette orien- 
tation des événements : tant U est 
vrai que dans des pays de l'Est 
comme le sien et la Pologne, on 
n’a paa plus apprécié l’initiative 
soviétique injustifiable, mais sur- 
tout maladroite, que dans les pays 
de l'Ouest européen, où l'on n'a 
guère «embrayé» sur les specta- 
culaires manifestations du cour- 
roux américain. 

Si les tractations en cours 
aboutissent, les Jeux olympiques 
se tiendront donc à Moscou, le 
président américain aura obtenu 
le retrait soviétique smon le 
20 février, comme il l'avait de- 
mandé, du moins un peu plus 
tard, et aura au mains gagné une 
nouvelle image électorale dont 11 
recherchait députa des mois la 
manière de la fourbir. Les Russes 
auront limité les dégftts pour leur 
part, sans paraître céder, et en 
ayant réusl incontestablement à 
mettre un coup d'arrêt aux me- 
nées occidentales en Afghanistan, 
via le Pakistan, aussi bien qu'à 
l’agitation islamique qui commen- 
çait à se faire sentir sur ses fron- 
tières méridionales. Certes, l’image 
soviétique dans le tiers -monde 
aura pâti de l’aventure, et celle-ci 
aura entraîné bien mal à propos 
un resserrement de l'alliance 
s ino- américaine allant complète- 
ment à l'encontre de l’une des 
priorités primordiales du Krem- 
lin. Mate finalement le meilleur 
moyen de revenir sur une erreur 
est encore, le plus souvent, de 
faire marche arrière. 

Le nouveau statut de neutralité 
de l'Afghanistan, s’il peut être mis 
sur pied, arrangera tout le monde. 
En commençant par les pays eu- 
ropéens de l'Ouest, bien entendu, 
dont les neuf ministres des 
affaires étrangères, réunis à Rome 
peu avant l’expiration de l'ulti- 
matum de M. Carter concernant 
les Jeux olympiques, avalent ré- 
clamé solennellement quelque 
chose de ce genre. Divisés sur la 
marche à suivre et sur le dosage 
d’alignement ou d’autonomie 
qu’il convient de manifester en- 
vers le grand allié axnêrlcabx, peu 
pressés de mécontenter l’Union 
soviétique pour avoir à supporter 
à nouveau les conséquences de 
quelque nouvelle forme de guerre 


par JACQUELINE GRAPIN 


froide, louvoyant au plus juste 
chacun à leur manière entre les 
trois alternatives de l’atlantisme, 
de la construction européenne et 
de l'ouverture à l’Est, devant la 
nécessité de prendre position— 
pour ne pas garder le silence, les 
diplomates du Vieux Monde ont 
finalement choisi: la neutralité 
de l’A fg ’hn.rRf gt.fl-n _ ce faisant, ne 
ae sont-ils pas tendus à eux- 
mêmes un terrible piège? 

Tout compte fait, la consé- 
quence générale de l’affaire 
d’Afghanistan n’aura pas été la 
relance des armements. Celle-ci 
était prévue depuis- les négo- 
ciations sur la limitation des 
armements stratégiques entre les 
Deux Grands, puisqu’il était clair 
dès leur signature que ces accords 
ne seraient entérinés qu’au prix 
d’une relance des investissements 
militaires pour «rétablir l’équi- 
libre », du côté américain notam- 
ment. Ce que le mouvement des 
chais russes dan* les montagnes 
afghanes aura produit, c’est l’as- 
sentiment de l’opinion publique 
devant cette relance. 


et les modalités qualitatives de 
leur course aux armements, non 
seulement pour maintenir entre 
eux une balance du moindre mal 
mata aussi pour s'assurer le main- 
tien du monopole de leur puis-' 
san ce vta-à-vta des autres nations. 
Cela étant fait, fl s’agit mainte- 
nant de déterminer plus précisé- 
ment les données de l’équilibre 
voulu, plus particulièrement dans 
la région, qui, militairement, reste 
l'une des plus confuses, à savoir 
l’Europe. Les prochaines négocia- 
tions SALT 3 sur la limitation 
des armements porteront donc 
tout naturellement sur l'équilibre 
des forces autour du «rideau de 
fer». 


Q UE faire pour ne pas laisser 
l'inadmissible s’installer, l'Ini- 
quité sans réponse ? 

Je ne vais pas maintenant dire 
que tout allait bien en Afghanistan 
avant 1878. Certes, des réformes 
étalent nécessaires, mais ne le sont- 
elles pas toujours, en U.R.S.S., aux 
Etats-Unis ou en France ? 


BERNARD DUPA1GNE (*) 


Or on a tendance à oublier, 
depuis que l'Idée de détente passe 
pour n'étre plus à la mode, que si 
les négociateurs russes et amé- 
ricains ont signé SALT 2, c'était 
pour arriver à SALT 3. Autre- 
ment dit. Us ont d’abord réglé 
entre eux le niveau quantitatif 


Tout ce qui se passe actuelle- 
ment à proximité le domaine 
militaire, et notamment l'instal- 
lation des missiles nucléaires «de 
théâtre» en Allemagne fédérale 
et ailleurs, peut être examiné et 
interprété comme destiné à pré- 
parer des négociations en vue 
de cette grande rencontre dont on 
ne manquera pas de reparler dès 
que la question de l'Afghanistan 
sera réglée, puisque sa solution 
entraînera rapidement l’approba- 
tion des accords SALT 2 en atten- 
dant mieux. Déjà, alors qu'on a 
prétendu les repousser ad vttam 
aetemam à Washington en dé- 
cembre dernier, le président Carter 
annonce sa volonté de trouver le 
meilleur moyen de remettre ces 
accords sur le tapis du Congrès. 


Les Afghans ont toujours préservé 
jalousement leur Indépendance, et 
ont réussi jusqu'à présent à résister 
à 'toute tentative de colonisation 
étrangère. Les ouvriers et les syn- 
dicats, présentés comme soutien du 
régime révolutionnaire, sont presque 
Inexistants dans un pays encore 
rural, où les villes comptent seule- 
ment 11 % de la population. Aux 
élections libres de 1965. par les- 
quelles Babrak Karmal a été élu 
député de Kaboul, et à celles de 
1968, le parti démocratique du peuple 
n'a obtenu qu’un pourcentage très 
minime des voix. 


La dénacléarisaHM de l’Europe 


Finalement, dans une grande 
discussion sur le désarmement qui 
aura lieu à Genève ou ailleurs, 
l’Union soviétique réclamera bien- 
tôt ce dont elle n’a cessé de rêver, 
à savoir la «dénucléarisation de 
l'Europe » tandis qu’en _ face les 
Etats-Unis ont déjà fait savoir 
par de multiples voix, et notam- 
ment par celle de M. Kissinger au 
cours du fameux colloque sur 
l’OTAN réuni à Bruxelles en sep- 
tembre 1979, que «les alités euro- 
péens ne devraient pas continuer 
à nous demander de multiplier 
des assurances stratégiques que 
nous ne pouvons pas, ou si nous 
pouvons, que nous ne voulons pas 
exécuter, car si nous les exécu- 
tons, nous risquons de détruire la 
civilisation ». L’Europe se trouvera 
alors prise au piège de la neutra- 
lité- On lui fera valoir qu’elle 
devrait être satisfaite de bénéfi- 
cier du statut qu’elle a préconisé 
elle-même pour l'Afghanistan, et 
que c’est, tout compte fait, le 
seul moyen de remédier à la fols 
au déséquilibre des forces de 
l'OTAN par rapport à celles du 
pacte de Varsovie, et à l’absence 
de volonté américaine de sacrifier 
New- York pour défendre Ham- 
bourg, ou même Brest.- Alors on 
aura compris que de la neutralité 
afghane à la neutralisation de 
l’Europe 11 n’y a pas loin. 

Restera à se demander si à un 
statut « neutre » qui interdira 
aux Américains de pénétrer Ka- 
boul, où continueront de s’exer- 
cer les vestiges de l’influence 
soviétique, correspondra en 


Europe une organisation garan- 
tissant que les Russes ne sau- 
raient pénétrer dans la « zone 
occidentale», où continuera de 
s’exercer l'Influence économique, 
culturelle et politique des Etats- , 
Unis., à moins qu’une neutralité 
désarmée n’impliqae une c finlan- 
disation» progressive de l’Europe 
de l’Ouest, mitoyenne de sa puis- 
sante voisine orientale. En tout 
état de cause on se trouvera 
ramené, comme disent les mathé- 
maticiens, «au problème précé- 
dent» : celui de la défense de 
l’Europe. 

En conclusion, les « conseil- 
leurs» risquent de se retrouver, 
pour une fols, les «payeurs». Et 
lorsqu'ils préconisent en Asie 
centrale une solution «neutre» 
qui leur paraît concilier la chèvre 
et le chou, les ministres des 
affaires étrangères des Neuf 
seraient bien avisés de préciser, 
pour prendre date, qu’il n’y a 
pas de bonne neutralité sans 
armes pour la défendre. Or, au 
siècle de l’atome, on ne sait ce 
que cela veut dire. Et comme 
II est peu probable qu’on dote les 
«casques bleus» de l'arme nu- 
cléaire-. tout cela revient à se 
demander si les Deux Grands 
accepteront que les «neutres» se 
dotent des moyens de se dé- 
fendre vis-à-vis d'eux. Rien ne 
l'indique. Le piège, dans le neu- 
tralisme, est que si tout le monde 
admet bien la neutralité, les avis 
divergent sur la manière de la 
défendre. C'est sur ce dernier 
point qu'il faudrait se battre- 


Le 27 décembre 1979. Babrak Kar- 
mas!, chef du Parcham (le Drapeau), 
fraction survivante des marxistes de 
Kaboul, animateur du Journal Par- 
cham de 1968-1969, est amené da 
Prague et installé au pouvoir par 
les troupes soviétiques arrivées mas- 
sivement d'U.FLS.S. Amin est exé- 
cuté avec ses trais femmes et ses 
vingt enfants. Au moins quatre-vingt 
mille soldata soviétiques, puissam- 
ment armés, occupent maintenant 
l'Afghanistan. 

L'U.R.S.S. feint de s'étonner de 
l'indignation internationale suscitée 
par cette Invasion et de (a réaction 
immédiate de Carter (qui devra sa 
réélection à sa fermeté). Elle a le 
front de prétendre qu'elle a agi à 


Le rivage des Syrtes 


S I la réalité dépasse souveri 
la fiction, 11 arrive que la 
fiction anticipe la réalité, 
qu'elle nous la donne sous une 
autre forme, et ce à plusieurs 
années de distance. Relisons le 
Rivage des Syrtes, de Julien 
Gracq, publié en 1951- Noue y 
voyons un jeune homme. Aida 
partir occuper un poste d'« obser- 
vateur » dans une forteresse située 
dans un pays Imaginaire, le Rivage 
des Syrtes. Au-delà de la mer, un 
antre Etat, le Farghestau, en 
guerre avec le premier députa si 
longtemps que l’existence même 
du conflit a été oubliée de part 
et d'autre. Finalement, parce qu’il 
n'a cessé de rêver d'aller voir de 
l'autre côté, de connaître cet 
« au-delà fabuleux d'une mer 
interdite » (1), AJdo pénètre dans 
les eaux du Farghestau avec u ne 
patrouille, déclenche la guerre, et 
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provoque la ruine de sa patrie. 
TeHe est la fiction de Gracq. 

La réalité pourrait être sobre 
présente situation internationale. 
Nous observons en effet deux 
puissances qui députa des années, 
oscillent entre la paix, la 
« détente », et tout récemment, 
une guerre encore qualifiée de 
« froide», mata qui nous met, à en 
croire les discours officiels et 
journalistiques, au bord de la 
guerre tout court. Situation d'at- 
tente, typiquement gracq ulenne, 
d’attente de ce fascinant in- 
nommable : les journaux occi- 
dentaux, en publiant ces photos 
de soldats soviétiques en Afgha- 
nistan (Farghestan ?) n’ont -lis 
pas été le reflet de notre secrète 
fascination polar 1* Autre, si 
éloigné, « très au-delà, prodigieux 
d'éloignement derrière cet interdit 
magiques (2) 7 Mata, comme tout 
Interdit, le lointain soldat sovié- 
tique se rapproche de nous dès 
que l’idée de t ransgr e ss ion devient 
possible. Déjà, I* Américain moyen 
est prêt à franchir le paa. 

Le no man’s land qui sépare 
Etats-Unis et Union soviétique 
est bien en fait l’espace de 
leur imagination : 11 n'existe 
de frontière que pour l’esprit, 
comme vient de le montrer la 
reoente «doctrine Carter». Dès 
lors, si chaque camp sait Jus- 
qu'où jl peut' aller trop loin, la 


diplomatie risque de s’effacer 
devant la rêverie, et nul doute que 
chaque jour, le président amé- 
ricain devienne songeur devant la 
carte du monde, comme Aldo 
avec les cartes de la mer des 
Syrtes. Les Occidentaux sont bien 
dans cette situation de rêveuse 
attente, celle d’ «un signal qui 
puiserait dans cette attente 
démesurée la confirmation d'un 
prodige» (3). L’horreur de l'in- 
nommable, telle qu'elle est pro- 
fessée par l’Ouest, ne doit pas 
cacher la fascination qu’il exerce, 
depuis les états - majors jus- 
qu'à l’homme de la rue. Nous 
sommes bien dans une drôlé de 
paix. 

A la fin du Rivage des Syrtes. 
le jeune homme découvre avec 
stupeur que le sage vieillard qui 
préside aux destinées de son 
pays était aussi rêveur que lui, 
et que c'est lui qui l’a poussé 
à commettre l'irréparable. Four 
expliquer son attitude, le vieil- 
lard rejette l’expression « pensée 
de la fin» et préfère parler de 
« dernière volonté » ; il aura pré- 
féré choisir la mort plutôt que 
l’attendre. Qui sait si les vieillards 
qui dirigent l’Union soviétique 
n’ont pas de semblables dernières 
volontés ? 

Heureusement, comme dit 


Gracq. « ü n'est pas bon que 
V imagination vienne à un peu- 
ple quand ü est trop vieux » (4). 


A force de rêver secrètement 
à l’affrontement, le héros de 
Gracq finit donc par le déclen- 
cher. Inconsciemment, l’Occident 
rêve peut-être d’en découdre, de 
parcourir l’espace de son rêve, de 
transgresser l'a interdit magique » 
qui le sépare de l'autre camp Le 
président Carter avait été informé 
de langue date des visées sovié- 
tiques sur l'Afghanistan : la 
« règle de toute bonne diploma- 
tie», selon Gracq — « savoir 
afin de prévoir et prévoir afin 
de pouvoir » (5) semble avoir 
cédé devant la fascination. 

Du côté soviétique, il existe 
peut-être quelque vieillard qui 
aurait faite sienne la devise du 
vieil Aidobrandl de Gracq : * fines 
transcendam »... 

A force de se chercher Incons- 
ciemment, les deux camps ris- 
quent de se trouver de la façon 
la mains équivoque qui soit. 

Comme dit Gracq, « ü n’y a 
pour les peuples qu’une seule 
espèce de relations intimes » (B). 


f*) Elève & l'Ecole normale supé- 
rieure. agrégé da 1 "Université. 


(X) Le Rivage des Syrtes, CortL 
1951. p. 199. 

(2 J /Md- p. 32. 

(3) IbUL. p. 36. 

(4) Ibid., p. 235. 

(B) /Md. p. 282. 

(6/ Ibid., p. 237. 


la demande du gouvernement afghan 
pour contrer une intervention amé- 
ricaine. Or, depuis le traumastisme 
de la défaite au Vietnam en 1975, 
les Etats-Unis s’étalent retirés 
d'Asie : d'Afghanistan, laissant la 


fusé le 19 septembre 1979 un rap- 
port accablant de vingt-huit pages 
contre le régime. La Monde a publié 
le B octobre un appel d’amis de 
l'Afghanistan contre (a répression. Et 
de nombreuses autres Informations 
sur les exactions du régime ont élè 
publiées dan3 la presse, mais évi- 
demment pas dans r Humanité. 

En France, on préfère ne pas trop 


place libre à l'U.R.S.S., du Pakistan, peaser & l'Afghanistan : chacun a 
qu'ils ont voulu punir de tenter de paur de \ a guerre, alors que même 
se doter de l'arme nucléaire, d'Iran. )a guerTe du Vietnam n’a paa conduit 


contraints et forcés, de Turquie. ou 
les bases américaines avalent été 
fermées en 1975 par le gouvernement 


à une crise mondiale. Ce n'est pas 
en laissant sans réagir l'U.R.S.S. 
annexer ses voisins que l'on préeer- 


socialisant d'Eçevrt en représailles VBra Ia pa]x ; au contraire ce n'est 


contre l'embargo américain sur les 
livraisons d'armes. 


Un plan d’encerclemerrt 
de ta Chine 


Le régime communiste actuel. 
Inféodé aux Soviétiques, ne corres- 
pond pas aux aspirations de la popu- 
lation. N a été mis en place te 
27 avril 1978 par le coup d'Etat 
militaire de Nur Mohammed Taraki, 
organisé par les conseillera sovié- 
tiques de l'arméa afghane. Tout de 
suite, ce régime Inspiré da l’étranger 
a été combattu dans toutes les ré- 
glons du pays : décembre 1978, 
rébellion au Nurlstan, écrasée au 
napalm ; rébellion en Paktla, à partir 
de janvier 1979 ; 18 mars 197B, insur- 
rection d'Hérat, où la répression au- 
rait fait des milliers de victimes ; 
23 juin, manifestation des Hazaras 
& Kaboul, noyée dans le sang. Au 
millau de 1979, des centaines de 
«conseillera» soviétiques avalent 
déjà été tués au combat' La rébel- 
lion s'étendait sur le Nurlstan, le 
Paktla, HéraL le Hazaradzat, la pro- 
vince de Malmana, le Badakhshan 
et le Pandshfr. Et le gouvernement 
ne tenait plus que les villes et les 
routes. Il y avait au moins douze 
mille prisonniers politiques rien 
qu'à Kaboul. Et des milliers de ces 
prisonniers furent exécutés. 

Hafizullah Amin, premier ministre, 
ministre des affaires étrangères, est 
soupçonné alors de n'étre pas aBsez 
radical. Prévenu de la décision de 
son élimination, Il prend les devants, 
renversa Taraki le 16 septembre 
1979. et le tue. Moscou affirme aus- 
sitôt son soutien au nouveau prési- 
dent La grande offensive contra les 
Pachtounes de Paktia de novembre 
1979 n'ayant pas donné les résultats 
espérés, le gouvernement soviétique, 
sentant le pays lui échapper, décide 
d'intervenir directement 


L'invasion de l'Afghanistan lait 
partie du plan soviétique d'encer- 
clement de la Chine : l'Afghanistan 
après le Vietnam, après le Laos, 
Bnnexé par le Vietnam, après la 
Cambodge, devenu colonie vietna- 
mienne. Mais cette invasion ne fera 
que précipiter l'alliance Washington- 
PékJn qu'elle voulait contrer. 

De Moscou, Georges Marchais, 
qui n'avait manilestemenl jamais 


que parce que l'Allemagne a pu 
s'étendre Impunément qu'elle s'est 
sentie assez puissante pour envahir 
la France. Hitler aussi a commencé 
petit 

Notre humanisme s'offusque de 
l'interruption des ventes de céréales 
à l'U.R.S.S., mais beaucoup moins 
des bombardements soviétiques 
intensifs et du napalm déversé sur 
les villages d'Afghanistan: si l'on ne 
veut pas la guerre, il faut toucher à 
son point sensible cette Union sovié- 
tique qui n'est même pas capable de 
nourrir sa population. On ne s'in- 
quiète pas non plus de la famine 
terrible qui pourrait frapper l'Afgha- 
nistan au printemps. 

Quant aux Jeux olympiques de 


entendu parier auparavant de t'Af- Moscou, que notre gouvernement 


in, en rajoute avec arro- semble vouloir préserver, Il convien- 
: l'U.R.S.S. serait intervenue dralt de refuser à l'agresseur le 
soutenir te gouvernement prestige et la caution internationales 
les agissements des fèo- qu'il ne manquerait pas de retirer de 


ghanislan, en rajoute avec arro- 
gance : l'U.R.S.S. serait intervenue 
pour soutenir te gouvernement 
contre les agissements des féo- 
daux afghans. Il parie avec délec- 
tation d’un prétendu « droit de cuis- 
sage » ; je mets au défi M. Marchais 
de produire une quelconque réfé- 
rence à ce « droit * qui n'existe 
paa en Afghanistan, mais que l'on 
rencontre per contre dans certaines 
entreprises bien françaises. 


A (a télévision, sans que, curieu- 
sement, on ne lui oppose jamais 
quelqu’un capable de prouver qu’il 
ment, M. Marchais traite les résis- 
tants à l'invasion soviétique de 
« féodaux ». Il aurait dû lire aupa- 
ravant les études des historiens 
français (sans parler de celles du 
Centre d'études et de recherches 
marxistes, financé par le P.C.F. : 
Sur la féodalisme. Editions sociales, 
1974). ce qui lui aurait permis de 
s'apercevoir que l’Afghanistan, en 
aucun cas, ne peut être défini 
comme féodal. L’aurait-il été, est-ce 
suffisant que fe régime d'un pays 
ne convienne pas à l'U.R.S.S. pour 
qu’elle s'arroge le droit de l’envahir 
militairement 7 De la môme façon 
que les Allemands traitaient les 
résistants français de terroristes ou 
de communistes, M. Marchais traite 
les résistants afghans de féodaux 
ou de fanatiques islamiques : mais, 
évidemment, comme à l'époque il 
se trouvai! en Allemagne, H a des 
excuses de ne pas bien connaître 
la résistance française. Et Babrak 
est le Pétain, probablement éphé- 
mère, de l'Afghanistan. 

Aux informations télévisées, le 
29 janvier, un membre de la délé- 
gation de le C.G.T. à Kaboul affir- 
mait que Iss Soviétiques étaient 
venus délivrer la population du ré- 
gime d'Amin, et feignait de s'indi- 
gner de ce que 'personne n'aurait 
parié des crimes commis par Amin. 
Il y a (à une formidable impudence, 
comme si Maurice Thorez avait re- 
proché aux Occidentaux de n'avoir 
pas dénoncé las crimes de Staline : 
Amin était le bras droit de Taraki, 
Installé par les Soviétiques, et n'est 
resté lui-même que cent jours au 
pouvoir. Amnesty International a dif- 


leur tenue, comme si de rien n'était, 
sur son sol. Les Jeux olympiques de 
1936 à Berlin, cela a été déjà dit, ont 
conforté Hitler dans son assurancs. 
Le boycottage des Jeux ferait égale- 
ment connaître aux Soviétiques la 
réprobation internationale suscités 
par les entreprises de leurs lointains 
dirigeants. 

Le boycottage des Jeux de Moscou 
ns signifiera nullement la mort de 
ces Jeux. L'U.R.S.S. en a trop besoin 
pour manifester sa grandeur, et se 
représentera aux Jeux olympiques 
prochains, même eux Etata-Unle. 
L'idéal des Jeux olympiques est un 
idéal de fraternité, et non de conquê- 
tes et de compétitions chauvines. 
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français et étrangers surdma^^^^ , 
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LES DÉCLARATIONS DE M. GISCARD D ESTAING SUR L'AUTODÉTERMINATION DES PALESTINIENS 


, Bien «me les gouvernements européens 
naient pas encore commenté officiellement, ce 
mardi en fin de matinée, la nouvelle position 
française concernant l'autodétermination des 
Palestiniens, on apprend à Bonn que le gou- 
vernement ouest-allemand soutient pleinement 
la déclaration du président Giscard d*Estaing. 
Le chef de la diplomatie de l'Allemagne fédé- 
rale, M. Hans-Dietxich Genscher, a d’ailleurs 
déclaré lundi soir 3 mars à Ryad, où il est en 
visite officielle, que « le droit dn peuple palesti- 
nien & l'autodétermination doit être réalisé 
dans le cadre d’un règlement de paix global 
et durable an Moyen-Orient ». 

A Washington, de hauts fonctionnaires du 


département d'Etat ont déclaré, en privé, que 
le « droit à P autodétermination » ne leur sem- 


blait pas sensiblement différent des stipulations 
des accords de Camp David, qui reconnaissent 
aux Palestiniens « le droit de participer à la 
détermination de leur propre avenir ». 

Les réactions dans le monde arabe sont très 
positives et parfois même enthousiastes. A 
Alger, l’agence Algérie-Presse-Service écrit : 
« La France vient de franchir un pas important 
et prend une position plus avancée par rapport 
â Washington. » A Tunis, où l'initiative fran- 
çaise est qualifiée de « courageuse et juste », 
le journal gouvernemental «la Presse» écrit s 
« La nouvelle position française pourrait, si elle 


est suivie d'effets dans toute l’Europe, arracher 
le conflit moyen-oriental au malentendu dans 
lequel l’ont engagé les accords de Camp 
David... • 

A Paris, le représentant de TO.LP. en France. 
M. Ibrahim Souss, a déclaré devant les camé- 
ras de TF 1 1 « Nous sommes contents de cette 
initiative positive et nous pensons que mainte- 
nant elle doit être suivie d'une position plus 
explicite, car qui dit autodétermination dit 
droit des Palestiniens à avoir un Etat indé- 
pendant. » M. Souss a, d’autre part, exprimé le 
souhait que l’annonce d'une prochaine visite 
de M. Yasser Arafat à Paris soit faite très 
rapidement. 


Dans un éditorial publié ce mardi, F Agence 
télégraphique juive écrit : « Le moins que 
M. Giscard d*Estaing puisse faire serait 
d’assortir toutes ses déclarations faites au nom 
de la France, d’une réserve concernant un 
principe intangible, celui de la nécessité pour 
Israël de persévérer dans l’être et de jouir de 
la reconnaissance politique de tous les paya 
arabes En toute hypothèse, tout cela ne 
serait pas très important si ce voyage de 
M. Giscard d'Estaing ne risquait pas de laisser 
croire aux dirigeants arabes que le peuple 
français est indifférent au sort d Israël et qu'il 
. n'est mû que par la nécessité de pourvoir à 
son approvisionnement énergétique. » 


Le communiqué commun de Bahreïn réaffirme 
la position adoptée par la France à Koweït 


Jérusalem relève avec inquiétude que Bonn a repris la formulation de Paris 


De notre envoyé spécial 


Bahreïn. — La visite du prési- 
dent Giscard d'Estaing à Bah- 
reïn, lundi 3 mars, a ressemblé 


à l'autodétermination sans pour 


Jérusalem. — Dan la mesure où 
elle «suppose la création d’un 
Etat palestinien la reconnais- 
sance, par la France, du droit à 
l’autodétermination « contredit 


De notre correspondant' toutefois teintée de quelques ré- 

^ serves, comme cela a été le cas à 

président Giscard d’Estaing au les Palestiniens, agit essentielle- deSèr? 

Koweït, et, ce mardi, le gouverne- ment par intérêt économique, 2 £Eh 5? fi 

ment de Jérusalem devait encore pour s’assurer davantage de mar- 

examiner les conséquences de l'at- chés importants dans le monde JS? ™JïîîS]?T a 

t.it.iirt* fTnn«i.i«A an ronrs ^ i u se positive la nouvelle attitude 


autant qu’il doive mettre en cause z es accords de ' Came David » à ment te Jérusalem devait encore 
le droit à l’existence d’Israël, déclaré, le 3 mars, à Jérusalem. J*"?*»* les ^nséquences de F*£- 


comme une sœur à celle qu’il puisque celui-ci est inscrit dans le porte-parole dû ministère ir- titude française au cours du arabe, pour y vendre surtout des tm* ** 

avait rendue ta veille au Koweït, les «positions françaises déjà raéüen S affaSres^trSigèi^, conseil dûs ministres. armes et garantir ses approvision- oer?ertS ManSwaEnv SS 

L atmosphère était seulement un connues s. Interrogé sur la — -* — — --*■* ■ r.* niiu»Tt m t. nûmar>t. an oe n pas assez pour exercer une 


simple et décontractée : 


connues ». Interrogé sur la en ajoutant que cette prise de po^ ** plupart des éditoriaux ont nements en pétrole. L’organe du 
contradiction entre l’affirmation âtion représentait un «obstacle ^ consacrés, dans la presse, à parti Mapam lallié au parti tra- 


Bahrein est moins riche que Ko- par la France que le problème ^ processus de paix s et mar- 

n^t pas.un problème Juafun «nouveàu changeïnSit 


ce n’est pas assez pour exercer une 
contrainte efficace sur Israël. On 
précise, d’autre part, que le droit 


malt, hier, Beyrouth en Médi- tions sur le Proche-Orient, 
terranêe. Le protocole y est aussi M. Blot, porte-parole de la dèlê- 


« très ferme » dans les milieux 
politiques, & Tel-Aviv. Les Israé- 


sident français se montre, pétrole et de poudre à canon ». H 
DuveUe fols, « froid et cal- ajoute que la France n’a pas de 
ira, comme il l’a été en leçon à donner à personne en 
uant la chute de l’empe- matière d'autodétermination, 
Bofcassa r* r , après l’avoir puisqu'elle est encore une puis- 


affirmé. 


pas de «71 s’agit d’un progrès impor- 
nne en tant », nous a déclaré le docteur 
inatlon. Ahmed Hamceh - Natché, ancien 
e puis- membre du Conseil national pales- 


. sance coloniale dans plusieurs ter- tinien et personnalité influente 

mari en toute simplicité et as- de V ensemble du problème. Il v Prevu au texte au commu- pour le journal, de langue an- ritoires d’outre-mer. Le quotidien que M. Moshe Dayan avait tenu à 
sociée aux cérémonies officielles a un problème de réfugiés, mais il \ nl<ÏUe P aWJe - apres la visite du glaise, la France, en soutenant du soir Maariv indique que la rencontrer l’été dernier. « La 


dont elle avait été écartée au Ko- faut aller au-delà. » B n’est pas 
wert. _ exclu que le gouvernement fran- 

Le communique reprend, avec çais prenne une initiative pour 

rniolnnoc nnonur ri'anmwUn . 


déclaration française ne saurait France et les autres pays euro - 
« surprendre » et qu’elle annonce, péens, a-t-H ajouté, semblent 


quelques nuances d’expression, préciser ultérieurement ce point, 
sans véritable portée politique et 

en employant les mêmes mots- i . ^ ^ 

clés, les principales idées du com- Lfi ÛI3u)QU6 GUrO-SrHuG 


en fait, une prochaine rencontre 
entre Les dirigeants français et 


aroir compris que pour faire pres- 
sion sur les Israéliens, ü faut tout 


M. Yasser Arafat, prédiction qui d’abord faire pression sur les 
est reprise par tous les autres Etats-Unis, qui sont seuls à 


m unique de Koweït 
A propos du Proche-Orient, le 


journaux. 


pouvoir exercer une véritable 


Le président de la République 


président de la République et 

Ternir de Bahreïn ont exprimé i? p 5^L int „ fc **“ por “ 


Ternir de Bahreïn ont exprimé «pp?*? 1 mserec qu us por- 

« leur profonde préoccupation » au ÎSSP®. .•'ÏSSSh.îi 


gion qui représente un grave foyer ■S?2P i !551 et 1 +^S; ts d 2ÏÏÏ 
de tension internationale menu- ain ? 1 QU «U _ « tffiogue » euro- 


mm 


Cependant, de nombreux obser- influence sur Israël. C’est dans 
vateurs israéliens notent, comme cg sens que l’initiative française 


le fait le Jérusalem Post, que la peut prendre toute sa valeur .» 


France joue un rôle déterminant 
en Europe et qu’elle a assez d’in- 


Au cours du conseil des minis- 


de tension internationale mena- 


«A»» bb/MKUir AJpLVI ilUK*w/Mlw V . ^ . 

çant la stàbüité et la sécurité de k P™ 150 ? I 

la région ainsi que celle de Ven. ’ d ® 1 

semble du mondes. « Les deux «Bahreïn déctaxe :« Les deux 


dis uiula, cl uucuc v* won w u i- j A . 

fluence pour amener ses parte- SS 8 ^ œ A I ?« d l .f. niara, le 
naires à s’aligner sur ses positions, gouvernement i s r a é 1 1 e n devait 
ainsi que cela s’est déjaproduit a ï 

dira le praé eu sein de la Com- “SKSl™ J 1 5 


parties, poursuit le communiqué. Parties ont exprimé leur prè- 
ont exprimé leur conviction que £“55*2* devant les menaces 


munautè^dK ^f.* lTAS" « ? 

mardi matin, a fait remarquer «pondre * cette occasion à la 
que les craintes israéliennes à oe d ^ CISIOn aroéneame de condamner 


le problème palestinien est celui VèSent sur certaines parties j 
d’un peuple et non un problème & sont decta- \ 

de réfutés. Ayant rappelé lers opposées a toute tnterven-\ 


sujet veMientdeÉKvérLfieh dam ^ 

la mesure où le gouvernement de J&ESP 1 * 


la mesure où le gouvernement de 
Bonn avait, lui aussi, employé. 


être partisans de la fermeté et, 


positions respectives connues sur Z 1 .-™ 9 *™™* étrangère dans] 
le réglement de la question du **s autre, 

Moven-Orient elles son couve- Btat*- çonsidèrênt que 




lundi ïïiïT le terne d’ÏÏSSS. en . * ÿ/ergences entre 
termination a dans un commun!- L* $ ^ ^ rd 


Moyen-Orient, elles son couve- fSS: Z u 7* S ‘Ç'ÏV'J" 
nues qu’une paix juste et durable °}*t<uds à la sécu- 


( Dessin de CEENEZ.) 


îié rubué riSte^du SéSëf TiSSiSs^d-™ ^ 

minieh» «niT«»n Hoc afFqïT-oc décider 1 Installation d un sêml- 


postule, notamment, le retrait d'is- **é et à la paix dans le monde. 


minist re saoudien des affaires a un semi- 

étrangères. Les Israéliens redoiï SîfcîSSSî* aU Cœm ** * ^ 


tent maintenant plus que jamais Palestinienne, 
une offensive diplomatique euro- 


raël des territoires arabes occupés 5? particulier T intervention sovie- _ _ • » m _ jr .. une offensive diplomatique euro- 

ru 1957, et la reconnaissance des m Afghanistan, qui consti- VlllQt-SeDt leUlieS ISYBelieilS reTUSeilt d aCCOIHDllf Prenne, menée par la France et la 

droits ïégàtmes du peuple potes- *«« ingérence flagrante dans Wll, 3* ’ c K l uiuuroiu iciwcm u oi.wuiupm Gr2nde . Ere tagne. pour obtenir 

tinien dont son droit à l’autodé - . “//“»■«* d'an Etat membre L- l’amendement de la résolution 242 

fnmùoüon.éani b cadre de ce dos Nations unies. Elles ont mar- ICUf S6TY1CG 111111191^6 Û3I15 I6S iGmtOITCS OCCIipGS du Conseil de sécurité, afin, de 


Une atmosphère 
«d'union sacrée» 


règlement de paix global ». 

Ce paragraphe est repris pres- 


que que cette intervention est 
en contradiction avec les princi- 


que mot pour mot du communiqué P® 5 , du droit international et 
qui maïqiSt un danger pour l a 


une évolution sensible de la posi- î®* ^nori diales. En 


De notre correspondant «droit» légitimes s des Palesti- 

niens. qui ne seraient plus consi- 

Jérusalem. — e En raison de signataires de la lettre ouverte eme nt comme des 

otre opposition à l'occupation et ont rejoint les rangs de l’année ejupie3 *■ 


faire .reconnaître, cette fois, les Malgré les atermoiements des 


ïïEFJŒSÏK ?" s i Pal€St ?“ dirigeants am&lc^ïïTTw oït 
ü”?? 11 plus paru lundi soir vouloir atténuer 


tion française. La France affirme le à .l'oppression du peuple palesti- mais ils ne se trouvent pas — ou 

désormais le droit des Palestiniens ^Afghanistan ° £ ° e * soviÉt Wues nien, lorsque nous serons appelés pas encore — dans des unités 


leur condamnation de la politique 
israélienne, l’atmosphère ù Jéru- 


D'autre part. 1« Israéliens éta- ^ 

bUssent nn Uen entre te initia- 


IA SKTIOH FRANÇAISE 
D’AMNESTY INTERNATIONAL 
DEMANDE U LIBÉRATION 
DES DÉTENUS POLITIQUES 
A BAHREÏN 


^ P®^*® ^ bilatérale est évi- 1 rôtis d’être affectés dans les terri- 


iLAju/ianizuin.» au service müUaire nous refuse- basées dans les territoires occupés, tlves françaises ou «uroDéeimeset P ans loppoeitioa travailliste, 

La partie bilaterale est évi- rôtis d’être affectés dans les terri- Comme Les vingt -deux autres v. TTn'fc^fi-r^arc M. Itzhak Rabin, ancien premier 

demment beaucoup moins déve- toires occupés. » Cet avertisse- membres du groupe. Us ne sont ifL. n - tinns it 2 ministre et ancien ambassadeur & 

toppée à Bahrein qu’au Koweït, ment avait été lancé en juillet de pas moins décidés à suivre s’il ^ tjoES « ufi a montré l’exemple 
Des accords, de coopération ont Tan dernier par vingt-sept lycéens le faut l’exemple de M- Amir. tation dans Ç 11 donnant le ton de la riposte 

cependant été signés dans les israéliens dans une lettre ouverte Dans une récente conférence de TTn _ à l'égard des Etats-Unis et en 

domaines de T électricité, du tou- adressée au ministre de la dé- presse, Us avaient exigé le droit _ PTlt ÿS. .f Æ„ n < r I proposant un plan d'action. «Woa» 

risme et de la jeunesse. Des négo- fense, M. Ezer Weizman. à l’objection de conscience, afin les gtats-Unis étaient oonos^ U I devjn3 mobiliser nos amis aux 


risme et de la jeunesse. Des négo- fense, M. Ezer Weizman. 
25*2? ISS encours pour des A Tel-Aviv, le S mars, 
. Ie f. domaines de la un centre de recrutei 
lalu ™ iniu ? 1 Wont l’armée, la police a dû ir 


Bato^n «si un grand producteur) pour disperser un groupe de ma- molns légitime que celui accordé 
amst que dans l'aéronautique. nif es tants qui ré clamai ent la libé- le gouvernement à ceux qui 


clart - faisant aUl ^ on à “«e 
vtelli ? tactique souvent utilisée 


i.. Etats-Unis et exploiter le fait que 
les Américains sont en pleine 
yr campagne électorale*, a-t-il dé- 

^ Alori Ml fû îCOnè AlliirtÎAM A nnU. 


jgML ^ a SSSTia'ffîSUtïE S 5 "S t ^g n !f*< I œn p^TMBJrsPdïïrB 

i» I gsfï. S- 


ssssj* i-rwrKn,"s aîïïîiSMsaïE ^ 

ÎSS Sï 1 5Sa« M Sï MAURICE DELARUE. * -B-» ■*. * ^ »™». 5% ?a£&JSlg£ 


l'attention sur la situation des 
droite de l’homme dans ce pays. 
Voici le texte, qu’elle a rendu 
public à Paris : 


jours d'emprisonnement pour re- réservistes avaient adopté la 
fus d’obéissance. En novembre même attitude, mais ils agissaient 


que M. Edward Kennedy, 


dernier M. Amir a été le premier 


réservistes avalent adopté la avaient probablement inspiré le h” *** Jsawara Kennedy, gui a 
meme attitude, mais ils agissaient texte adopté samedi par leConseH TÎT? ne ?îi 1 attitude du 

à. titre individuel et leur cas de sécurité et apprbuvépS les gouvernement de Washington. 


‘ « A Bahrein. quatorze prison- i* EhAUrc ininEhi i immv P™. les «^ngt-Mpfc» fc être n’ètait guère connu. C’^t la Etats-Unis. 

niert sont^tuSSnSS adoptés LA FRANCE LiVREkA A L IRAK appelé sous les drapeatm. Confor- première fois qu’en Israël un 

nZr A fonimvvr+sxrrit. tsr ■niMuan.i mement a l’engagement pns avec groupe organisé se manifeste. Les 

ifLJmJv} iP na: ver* DE LDRÂNIUM TRES ENRICHI 805 camarades, U a déclaré qu’il «vingt-sept» ont reçu le soutien 

ÜSSf wJFh «-uiwniun iku tnKi\.m ^ aon servlM ^ de plusieurs mouvements 

trnnnii La France livrera à l’Irak. Dro- htaire mais uniquement à Tinté- d’extrême gauche. Des jouma- 
àl’A^mi^mBSSiin CoS^y. bablement à la fin de chaînée * IfWSfc 


FRANCIS CORNU. 


la suite d’un conflit du travail V? J?Ta “‘ 
à l’Aluminium Bahrein Company, oaoiement 


Satisfaction 

dans les territoires occupés 


• Le premier accord êpypfo- 
israélien pour les échanges cultu- 
rels a été parapha le lundi 3 mars, 
au ministère des affaires étran- 
gères au Caire. L’accord com- 


fSS^Stedië à des Üns exptoalvoa. pour ali- ? ? ronoovelé ensuite son refus ment pour les droits civiques Journaux arabes de Jérusalem-Est 
SSvéTSLiaSr^ ni m S È à deux reprises. (centriste) — ont demandé la font, ce mardi matin, largement deI1 7 reset d^nfomatlons. H sera 

la dissolution de V Assembles na- Depuis ce moment, quatre autres libération de M. Amir. — F. G. écho à oette «tferorhinn. nui «n- soumis au comité de normalisa- 


tionale) ou depuis novembre 1976, ^P«sé Ostok, commandé par 
lorsqu’eut lieu «ne nouvelle vague IJrak en 1976 à une filiale du ! 

i,. .a., nnrnm(<«flr1at & l’émir ai» atnm<_ 


écho à cette satisfaction, qui est 


d'arrestations à la suite du meur - k l'énergie atomi- 

tre de l’éditeur d’un journal de Q°£ 


Ce réacteur de 70 mégawatts 


tlon éeypto- israélien, puis à l’ As- 
semblée égyptienne du peuple 
(Parlement) et à la Knesset, pour 
approbation, — fAFJ*.) 


» Les quatorze prisonniers *. puissance thermique est dü 
adoptés par Amnest y Intematio- mao» mu que le recteur Oslris. 


nalsont détenus à la prison de installé sur te site de Saclay, et 
Safra. Parmi eux, se trouvent g ui a été récemment modifié pour 

..... ; » X fnnrWnnnsr ■ mat rtp l'nnnlnm 


deux' prisonniers confiés à la fonctionner- avec de i Itantam 
section française d’Amnesty In- faiblement enrichi (3 à 8 %) dans 
temationaL n s'agit de : Jas&im va combustible, baptisé «Cara- 
Sevadi. trente-deux ans, arrêté le mel». mis spécialement au point 
2 3 août 1975, et df Abdel Ahmed P*r les équipés du CEA pour 
Abdelrahman. président du Syn- limiter les risques de prolifération 
dicat des travailleurs de l’alumi- nucléaire (te Monde du 27 juin 
niurn, arrêté en mal 1976. Les 1579)- . . Jrr . 


autorités de Bahrein ont récent- La livraison du réacteur à TErai 


ment relâché Un certain nombre avait été retardée de quelques 
de détenus, dont deux étaient mois à la suite d’un sabotage. 


adoptés par Amnesty Interna, toujours officiellement inexpliqué. 
tional : Ibrahim Mohammad en avril 1979 à La Seyne (Var) 


Bashmi ( confié à la section fran - 1 des en 


çaise) et Youssef Ajaji. 


réacteur. 


ses métalliques du 
on certaines infor- 


»La détention prolongée sans mations, oe délai aurait pu être 

jugement des personnes encore i^s & « a pu b gouvernement 


LES MYTHES 
FONDATEURS 
DES SCIENCES 
SOCIALES 


'détenues (dont quatorze sont français pera tenter de faire ac- 
adoptées par Amnesty interna- œpter par l’Irak le remplacement 
tional) est contraire aux droits ■ du combustible ongrnal par du 
fondamentaux de la personne combustible «Caramel ». En fait. 
humaine reconnus par la Consti - on confirme à Paris que c est du 
tution bahreinite, dont V article 20 combustible tires enrichi qui all- 
stipvle la présomption d’innocence mentera imtiatemwit te facteur. 
de toute personne jusqu’à oe que place sous le contrôle d’util^ation 
son éventuelle ctüpabüitè soit civüe te V Agence, taternattonate 
trouvée lors d’un procès équitable, de l’énergie atomique. Mate des 


Par Paul Çlaval 


® Les sciences sociales 
proposent-elles des connais- 
sances objectives? Depuis 
trois siècles, les chercheurs 
insistent sur la similitude 
de leurs démarches et de celles des scien- 
ces exactes. Mais dans leurs fonctions so- 
ciales, les sciences humaines sont beau- 
coup plus proches de religions qu’elles ne 
veulent bien Fadmenre. 

Leur rôle est tout autant de fournir 
une interprétation du monde, de Fhistoire 
et du temps que d’expliquer des régulari- 
tés ou de découvrir des lois.u^fe^ 


LE MONDE “■ 

[ diplomatique 


Numéro de mon 


SURENCHÈRES DISCORDANTE 
AU am ET A JÉRUSALEM 

(Àmnon KapeUmikl 


la provocante 
« modernisation » 
de l'économie égyptienne 

(Ma rie -Christine Aalas) 


Amnesty International demande discussions ranJat \m noug 
m» tm ‘nprarmnes détenues a et ce semble être 1e vœu du côté 


que les personnes détenues a et ce semble être le vœu au cote 
Bahrein pour délit d'opinion français, pour, que les charges 



TCHAD : Une perîx fragile pour 1 
un peuple trompé (Guy Leberrit). 
L'impossible mission de l'armée 
française t Agnès Thhrent). 


soient, tnconditiortneOemcnt mises} suivantes du réacteur soient réa- 
en liberté. » 1 i 136 ® 8 Caramel ». 


Le numéro : 7 francs 
Publication mensuelle lu Monde. 
5, r. Italiens, 75427 Parte Cedex M. 
(En venta partout.) 
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DIPLOMATIE 


LE PROBLÈME PALESTINIEN ET LA SITUATION AU PROCHE-ORIENT 


L'embarras de l'O.LP. et la satisfaction de la Syrie 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Tout en se mon- 
trant très satisfaite de la prise 
de position française en faveur 
de l'autodétermination du peuple 
palestinien, l’OJLP. aurait sou- 
haité que le président Giscard 
d’Estaing aille jusqu’au bout de 
sa pensée et proclame le droit des 
Palestiniens a un Etat Indépen- 
dant, aboutissement inéluctable 
de l'autodétermination. 

Four éviter de- formuler cette 
réserve, qui leur Interdit d’expri- 
mer une totale approbation, les 
chefs de la résistance palesti- 
nienne- et leurs porte-parole & 
Beyrouth se sont abstenus jus- 
qu'à présent de commentaires 
publics. Et si, en privé, l’entou- 
rage de M. Arafat considère 
l’initiative française avec grand 
intérêt dans la perspective de ses 

S rolongements européens à 
échelle des Neuf, l’unanimité est 
loin d’être faite an sein de l'OJIF. 
à ce sujet, 

Révélateur des tiraillements 
dans ce domaine parmi les diri- 
geants palestiniens, l'éditorial du 
dernier numéro du journal Falas- 
ttne oZ Saouda met en garde le 
mande arabe contre toute • illu- 
sion » qu’il pourrait entretenir à 
l’égard des déclarations euro- 
péennes sur le Proche-Orient, qui 
sont destinées, estime-t-il, « à 
camoufler une politique améri- 
caine plus vaste de domination 
dans la région arabe, l'Europe 
occidentale n’offrant qu'une solu- 
tion de rechange au processus de 
Camp David ». L’organe de l’OU. 
considère un réglement politique 
au Proche-Orient comme «une 
pure ülusion en raison de Vétat 
actuel du rapport des forces, tant 
régionales qû'tnt emaiionales, et 
de ta défection de l’Egypte », et 
conclut en affirmant qu’une 
« solide alliance avec VUnUm 
soviétique est inéluctable, car elle 
constituerait l'unique ligne de 


défense pour la protection 
V existence nationale arabe». 

La Syrie, en revanche, dont les 
Palestiniens sont les alliés; dis- 
culpe la France et l’Europe de 
toute Intention manœuvzière en 
la matière. De source officieuse 
à Damas, an souligne que la 
visite du président Giscard d*Es- 
tadng dans le Golfe n’a absolu- 
ment aucun lien avec les démar- 
ches américaines destinées & 
c encercler a oette région. La 
visite du président français revêt 
pour Damas d’autant plus d’im- 
portance que « les pourparlers ne 
seront pas limités aux problèmes 
culturels, pétroliers et commer- 
ciaux, ». La Svrle réaffirme sa 
conviction du rôle primordial que 
l’Europe doit jouer dans tout 
règlement de la crise du Proche- 
Orient. 

Sur un autre plan, les milieux 
bien informés ne croient pas que 
la « petite phrase » du commu- 
niqué franco - koweïtien 
ouvrir la voie & une visite de 
EL Arafat à Paris. Ce n’est p; 
en effet, un geste français 
était attendu pour rendre 
visite possible, mais un acte 
palestinien représentant une 
étape décisive de la part de 
l'OJiP. vers la solution négociée 
de la crise du Proche-Orient. La 
France l’avait demandé ; la cen- 
trale palestinienne avait miwk 
le bien -fondé de la position fran- 
çaise et mis en veilleuse une 
Invitation du P.C. français. 

Le journal Al Saftr (palestino- 
progressiste), s’attend & une ini- 
tiative française (ou franco-bri- 
tannique} après le 26 mal, 
échéance des négociations égypto- 
israélo-américaines but l'autono- 
mie de la Cisjordanie et de Gaza, 
pour faire modifier la résolu- 
tion 243 du Conseil de sécurité 
et y introduire la notion des droits 
du peuple palesttnen. — L. G. 


le vole américain à l'OHl) contre la implantations israéliennes 


LE PRÉSIDENT CARTER ESTIME QUE SON REPRÉSENTANT 
S'EST PRONONCÉ A LA SUITE D'UN «MALENTENDU» 
POUR UN TEXTE MENTIONNANT JÉRUSALEM 


Washington (A. F. P J. — La 
décision des Etats-Unis de voter 
en faveur de la résolution du 
Conseil de sécurité de l’ONU 
condamnant les Implantations 
juives dans les territoires arabes 
occupés résulte d’une interpré- 
tation Inexacte du texte de cette 
résolution sur la question de Jéru- 
salem, a annoncé un communiqué 
de la Maison Blanche publié 
lundi 3 mais. 

Dans oette mise au point, le 

Î i résident Carter précise que le 
eu vert avait été donné an 
représentant de Washington pour 
voter en faveur de la résolution 
dans la mesure où 1e texte ne 
faisait pas explicitement réfé- 
rence à Jérusalem. A la suite de 
ce « malentendu », ajoute le texte, 
les Etats-Unis ont voté en faveur 
d’une résolution pour laquelle Ils 
auraient dû s’abstenir. La réso- 
lution du Conseil de sécurité 
approuvée samedi & l’unanimité, 
condamne les implantations jui- 
ves dans les territoires occupés, 
dont Jérusalem. 

Le communiqué en tire la 
conclusion que le vote des Etats- 
Unis t ne représente pas un chan- 
gement de notre position, que ce 


soit vis-à-vis des implantations 
israéliennes dans les territoires 
occupés ou vis-à-vis du statut de 
Jérusalem». 

Le communiqué rappelle encore 
que les Etats-Unis se sont opp 
sês & l’inclusion dans la rés 
lotion de l‘GNU d’un amendement 
exigeant le démantèlement des 
Implantations Juives déjà exis- 
tantes. Le président Carter ajoute 
que le statut de ces implantations 
Juives, edoil être déterminé au 
cours des négociations qui ont lieu 
sur l'autonomie ». 

« En ce qui concerne Jérusalem, 
poursuit le communiqué, nous 
pensons qu’eue ne doit pas être 
divisée , que le libre accès aux 
Lieux saints doit être graranti 
pour toutes les confessions et que 
son statut doit être déterminé 
dans les négociations pour un 
règlement de paix global». 

Le président réaffirme, en 
conclusion, la détermination des 
Etats-Unis -de garantir la sécu- 
rité dlsraSL «Les Etats-Unis 
n'accepteront ni ne soutiendront 
aucune prise de position qui 
puisse porter atteinte aux Inté- 
rêts vitaux de la sécurité Is- 
raël », conclut le communiqué. 


tPubUettéj 


MEETING DE SOLIDARITÉ AVEC 
l£ NICARAGUA 


VENDREDI 7 MARS 

20 heures 

GRAND AMPHITHÉÂTRE DE LA SORBONNE 
Al, rue des Ecoles 


organisé par 

l'Association de Solidarité Franco-Nicaraguayenne 
et le Comité Nicaragua Information 

avec le soutien de 

CIMAEJE, France Amérique Latine, Terre des Hommes France 
Interventions de M, AJejandro 5ERRANO, 
Ambassadeur du Nicaragua en France, 


et 


d'un représentant du Front Sandiniste de Libération Nationale 
Témoignage de M. Julio ÇORTAZAR, écrivain. 

Cette soirée est placée sous le signe du soutien à la 

CAMPAGNE D'ALPHABÉTISATION 
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f 50 ANS D’EXPÉRIENCE 

AU SERVICE D’UNE CLIENTÈLE DE QUALITÉ 


Un entretien avec le premier ministre égyptien 


(Suite de la première page J 

— Le président Sadate a 
tenu la semaine dernière des 
propos presque identiques A 
ceux du communiqué franco- 
koweïtien. Y ■ a-t-ü eu des. 
échanges de vues entre Le 
Caire et Paris à ce sujet 7 

— Noos tenons la France au 
courant de notre position. Nous 
faisons de même pour la plupart 
des pays de la C.EJÜL, du monde 
arabe et du camp socialiste. 
Même l’Organisation de libéra- 
tion de la Palestine, avec laquelle 
nous n’entretenons pas de rap- 
ports, connaît l’essentiel de ce 
que nous pensons, soit directe- 
ment, soit par personnes Interpo- 
sées. M. Sol LLnowitz, par exem- 
ple, l’envoyé spécial du président 
Carter, a rencontré des person- 
nalités palestiniennes lors de sa 
visite en Israël- 

— En échange, la France 
vous avait -eUe informé de son 
intention de reconnaître aux 
Palestiniens le droit à Vauto- 
dètermination ? 

— Non. Nous n’avions aucune 
Idée. Nous nous sommes fixés 
comme ligne de conduite d’expo- 
ser notre point de vue et de 
demander & ceux qui ne sont pas 
d’accord de nous suggérer une 
autre solation. Malheureusement, 
nous n’avons reçu Jusqu’à pré- 
sent aucune solution de rechange 
d’aucun para européen ou arabe. 
Les Etats du Front du refus se 
sont contentés de condamner les 
accords de Camp David. Cepen- 


dant, nous estimons que la 
conjoncture internationale rend 
urgente la solution du problème 
palestinien ; elle ne peut souffrir 
ni délai ni ajournement. C'est 
pourquoi la date du 26 mal est 
pour nous une date limite (1) et 
non pas seulement un objectif. 
Au-delà du 26 mai aucune autre 
date ne peut être fixée. Je le 
la situation lnternatio- 
est telle que nous ne pou- 
vons pas nous payer ce luxe. 

— Le président Sadate a 
parlé de l'autodétermination 
des Palestiniens dans le cadre 
des négociations sur l’autono- 
mie de la Cisjordanie et de 
Gaza alors que M. Giscard 
(FEstamg parait se référer à 
VexercicB immédiat de ce 
droit. S'agtt-fi d’une diver- 
gence de vues 7 

— Je ne pense pas, tout d’abord, 
qu’on puisse préjuger à ce stade de 
l’opinion de M. Giscard d’Estaing. 
Nous ne savons pas encore s’il 
avait à l’esprit les accords de 
Camp David. Pour notre part, 
nous croyons que la vole tracée 
par Camp David consiste à éta- 
blir une autorité d’auto gouver- 
ne ment, élu librement par le 
peuple, avec l’aide des israéliens, 
des Egyptiens, des Américains et 
des Jordaniens (si oes derniers 
acceptent de participer à ce pro- 
cessus) avant d’engager des né- 
gociations pour définir le statut 
définitif de 18 Cisjordanie et de 
Gaza, il s’agit là. pour les Pales- 
tiniens. d’une manière d’exercer 
leur droit 4 l'autodétermination. 


Trois catégories de Palestiniens 


— Pour Le Caire. Vautodêter- 
mtnatton vise les territoires de 
Cisjordanie et de Gaza. Jéru- 
salem soutient, au contraire, 
que les populations de ces 
deux entités peuvent seules 
disposer de leur avenir, les 
terres sur lesquelles elfes sont 
établies faisant partie du pa- 
trimoine juif-. 

— Les accords de Camp David 
sont clairs à nos yeux. Le statut 
d’autonomie est aocordé en toute 
logique à la population et non 
au territoire. Four nous, il y a 
trois catégories de Palestiniens : 
ceux qui résident en Cisjordanie 
et à Gaza; ceux qui résident 
ailleurs et qui sont devenus ci- 
toyens de ces pays d’accueil, et, 
enfin, les émigrés qui ont conserve 
leur nationalité. Camp David 
prévoit qu'il revient aux seuls 
habitants de Cisjordanie et de 
Gaza d’élire une autorité auto- 


— Comment concevez-vous 
rautorité autonome palesti- 
nienne? 

— Selon nous, elle devrait dis- 
poser de trois pouvoirs : législatif, 
exécutif et Judiciaire. Telle est 
la conception normale de la sou- 
veraineté Interne La négociation 
qui s’engagera par la suite aura 
pour objectif de s’entendre sur 
la souveraineté extérieure 

» H y a, bien entendu, des 
divergences. Nous avons dit d'en- 
trée a nos interlocuteurs israé- 
liens que les pouvoirs du gou- 
vernement militaire des territoires 
occupés et de l'administration ci- 
vile devraient être transférés à 
l’autorité autonome, conformément 
eux accords de Camp David. Mais 
nous n’arrl viens pas à nous en- 
tendre sur le transfert global de 
ces pouvoirs. Les Israéliens évo- 
quaient leur souci de sécurité 


fl) Date limite fixée par les 
accords de Camp David pour l'abou- 
tl ea e me n t des négociations sur l’au- 
tonomie de la Cisjordanie et de 
Gaza. 


Iran 

M. Boni Sodr dénonce violemment 
l'attitude des «étudiants islamiques» 


Le Conseil de la révolution a 
décidé lundi 3 mars à l’unanimité 
de permettre aux cinq membres 
de la commission Internationale 
d'enquête de rendre visite aux 
otages et a chargé M. Ghotbzadeh 
d’arranger les modalités de l'en- 
trevue (Notre dernière édition 
datée 4 mars). 

Les « étudiants Islamiques » 
n'ont pas tardé à réagir. Un de 
leurs porte-parole a indiqué que 
la décision du Conseil était sans, 
valeur, car c unüatérale et prise 
sans consultation »■ En outre. 
a-t-U ajouté, s l’important est 
d’établir si la visite aux otages 
est Uée à la mission de la commis- 
sion ou si eUe s’effectue sous la 
pression des Etats-Unis. De toute 
façon, l’entrevue ne sera possible 
e si rtmam Klumeiny ror - 
une a, une délégation des étu- 
diants s’est rendue auprès- de 
Bani Sadr et a annoncé par la 
suite qu’ils étalent prêts à accep- 
ter «pour des raisons humani- 
taires * que la commission ren- 
contre les otages s pour vérifier 
’üs sont en bonne santé et en 
n état, mais nous n’acceptons 
pas que la commission les voie 
pour d'autres raisons », ont-ils 
dit. 

Dans une Interview à l'hebdo- 
madaire ouest-allemand Stem, 
M. Boni Sadr a dénoncé violem- 
ment l’attitude des c étudiants Is- 
lamiques». «C’en est assez, a-t-11 
dit. Us i font vas à décider, mais à 
obéir. Jusqu’à présent, le gouver- 


nement n’a pas voulu s'occuper 
personnellement des otages. Je ne 
serai pas personnellement respon- 
sable des otages, mais, si les 
conditions pour l’extradition du 
chah sont remplies, le gouverne- 
ment prendra les otages en 
charge. Depuis que la Constitution 
est entrée en application avec 
l’élection du président de la 
République, je représente la sou- 
veraineté de ce peuple et je sais 
comment user de mon pouvoir. 
En outre, je suis à présent le chef 
des forces armées et je peux faire 
appel à elles. » 

Le gouvernement n'a en revan- 
che pas commenté l’attitude du 
procureur révolutionnaire, qui a 
réclamé à M. Ghotbzadeh M. Vic- 
tor Tomaeth, l'un des trois diplo- 
mates américains « hébergés » à 
son ministère depuis le 4 novem- 
bre dernier. Le procureur précise 
vouloir Interroger M. Tomsetb sur 
un document saisi par les étu- 
diants et qui concerne les rela- 
tions entre l’organisation reli- 
gieuse intégriste ■ Forghan et 
rambassade. Ce document a été 
présenté lundi à des diplomates 
occidentaux qui le considèrent 
comme « absolument authen- 
tique ». U porte l'annotation : 
« Vu par Pal VI*. Tomseth. » A 
Washington, le département 
d’Etat a rejeté catégoriquement 
ces allégations et a exigé des au- 
torités Iraniennes qu’elles respec- 
tent l’immunité du diplomate. — 
(Reuter J 


— Avez-vous reçu des indi- 
cations selon lesquelles rOJLJ*. 
serait disposée a accepter un 
tel accord? 

— Nous faisons une distinction 
entre l’OLP, et les habitants de 
Cisjordanie et de Gaza. Mais je 
peux vous dire que nous avons 
reçu des encouragements des 
Palestiniens et meme du roi 
Hussein. 

— Est- ü possible que vous 
poursuiviez les négociations 
au-delà du 26 mai si aucun 
accord ne se dégageait d’ici 
là ? Est-ü vrai qu'une ren- 
contre est envisagée entre 
MM. Carter. Begin et Sadate 
dans le cas où [ïmpasse per- 
sisterait ? 

— Une telle réunion ne pour- 
rait se tenir qn’ après avoir réduit 
nos divergences aux points essen- 
tiels. H n’est pas nécessaire, d’ail- 
leurs, que les trois présidents se 
réunissent d’emblée. On peut 
Imaginer d’abord des tête-à- 
tête Carter-Begin ou Carter- 
Sa date. Tout dépendra d’Israël, 
de sa bonne volonté. L'attitude 
de noa Interlocuteurs Israéliens 
à la reprise des négociations sur 
l’autonomie, le 25 mars au Caire, 
Indiquera s’ils sont vraiment in- 
téressés à un accord ou s’ils 
cherchent à faire traîner les 


choses. En tout cas, noussommes 
déterminés à conjure “é® 0 ” 
ciatlons avant te 26 mai, à 
moins d’une nécessité imp^ative. 
C'est pourquoi nous travaillons 

d '*n*l he $?- fe nez-vou, « <w 
d’un échec que même le pré- 
sident Carter ne pourrait 
prévenir 7 

— Nous n’envisageons pas une 
telle hypothèse; M- Carter s’est 
formellement engagé à résoudre 
le problème palestinien. 

_ Une impasse sur le pro- 
blème palestinien ne râçua- 
t-elle pas de porter atteinte 
au traité de paix israélo- 
égyptien. d'affecter vos rela- 
tions bilatérales avec Jéru- 
salem ? 

— Nullement. Tout ce qui a été 
écrit à ce sujet dans la presse 
Israélienne n’a pas d autre ob- 
jectif que de troubler 1 opinion 
publique dans ce pays. Quoi qu'il 
arrive, nos relations avec Israël 
vont se maintenir, et noos allons 
les normaliser. Il est très impor- 
tant que l'opinion publique Israé- 
lienne sache que le traité de paix 
sera respecté et sera appliqué par 
l’Egypte. Nous n 'allons pas auto- 
riser Israël à ne pas faire de 
même. Ce traité nous' engage 
tous, et les Israéliens, comme 
nous, sont tenus de le respecter. 


Implantations et sécurité 


dans presque tous les domaines, 
même en oe qui concerne la 
santé publique, l’éducation, la 
radio et la télévision— 

» lors de notre rencontre à 
La Haye, la semaine dernière, 
nous avons réussi à nous enten- 
dre pour que la notion de sécu- 
rité ne soit appliquée qu’aux 
domaines désignés par Camp 
David. Ainsi, les forces israé- 
liennes seraient retirées ou redé- 
ployées ; des avant-postes se- 
raient établis sur la ligne de 
démarcation entre la Cisjordanie 
et la Jordanie, laquelle sera sur- 
veillée par des patrouilles mixtes 
Israélo-jordaniennes pour empê- 
cher. l’infiltration .d’éléments 
subversifs Camp David a encore 

S ëvu la création, sous l’égide de 
utorité autonome, d’une force 
de police avec des officiers de 
liaison palestiniens, jordaniens 
et égyptiens. Les Israéliens objec- 
tent qu’un tel système ne répond 
pas a leurs préoccupations de 
défense. Mais je leur al répondu 
que les accords de Camp David 
né leur avalait pas accordé le 
droit de défendre la Cisjordanie. 

— Qu’adviendrait -a si les 
Palestiniens et les Jordaniens 
refusaient jusqu’au bout de 
prendre part à ce processus ? 

— SI nous réussissions à 
conclure un accord équitable sur 
la période transitoire, il revien- 
drait aux Palestiniens de l’accep- 
ter ou de le rejeter, de prendre 
part ou non aux élections qui 
seront organisées un mois après 
la signature de l’accord. Notre 
mission n’ira pas au-delà de cette 
limite. Nous ne pouvons pas nous 
substituer aux Palestiniens, 


— Certains, en Israël, disent 
que vous attendes d’avoir récu- 
péré la dernière partie du 
Sinai pour changer d'avis sur 
la normalisation des relations 
bilatérales. 

— C’est complètement irres- 
ponsable de dire cela. Je le dis 
très fermement. Nous ne pouvons 
pas accepter de telles déclara- 
tions. Nous sommes des gens 
d’honneur et de parole. Les Israé- 
liens doivent le reconnaître. SI 
certains pensent cela, ce ne sont 

S as les Egyptiens, ni le peuple ni 
> gouvernement. Les Israéliens, 
n’ont pas le droit de nous prêter 
de telles Intentions. ZI est im- 
possible dans une négociation 
d’affirmer que l’on suspecte le 
comportement de l'autre. H n'est 
pas possible, on n'a pas le droit, 
de Jeter le donte dans l’opinion 
publique, comme pour donner un 
prétexte aux « faucons ». 

— Avez-vous constaté une 
évolution de l’opinion publique 
israélienne ? 

— Oui, très clairement Je 
pense qne l’opinion publique en 
Israël est favorable à la paix. La 
plupart des Israéliens vaudraient 
avoir la paix. La seule chose qui 
les préoccupe, c’est la sécurité. Et 
nous pensons qu'il ne faut pas 
confondre le problème de la 
sécurité avec celui des territoires. 
Les territoires occupés n’èquiva- 
Ient pas à la sécurité. Il faut 
penser, quand on parle de sécu- 
rité, à toutes les parties, comme 
c’est prévu dans les accords de 
Camp David. Les accords ne 
mentionnent jamais la sécurité 
pour Israël seulement. La sécu- 
rité est mentionnée comme 
s'appliquant à toutes les parties. 
Lorsque les Israéliens disent que 
la question de la sécurité est le 
problème le plus Important, nous 
disons que c'est la même chose 
pour la sécurité des Palestiniens, 
des Egyptiens, des Syriens, des 
Jordaniens. SI vous passez en 
revue les quatre dernières guerres, 
vous verrez que toutes, sauf la 
quatrième, ont été déclenchées 
par Israël. 

— Pensez-vous que l'implan- 
tation de nouvelles colonies 
par Israël constitue une viola- 
tion des accords de Camp 
David ou bien cette question 
n’avait-elle pas été prévue par 
les accords ? 

— Tout d’abord, les Implanta- 
tions n'ont rien à voir avec la 
sécurité. Vous n'avez pas actuel- 
lement plus de 10 000 personnes 
dans ces colonies et encore cer- 
taines d’entre elles ne sont là 


l'Algérie, qui est intervenue en 
Tunisie, au Tchad au Centr&fri- 
que. Au sud, vous avez l’Ethiopie, 
sous influence soviétique. En 
Libye, en Ethiopie au Yemen du 
Sud, vous avez des traités signés 
avec l’Union soviétique et qui 
peuvent entraîner la même chose 
qu'en Afghanistan. SI le Yémen 
du Sud et le Yémen du Nord sont 
réunifiés, ce sera fait aussi sous 
influence marxiste. Tout cela 
menace la région, le Soudan, 
Oman, l'Arabie Saoudite elle- 
même. Les armes soviétiques 
envovêes en Ethiopie, au Yémen 
du Sud et en Libye, les merce- 
naires — qu'ils soient Cubains 
ou Allemands de l'Est, — jouent 
un râle déstabilisateur. Nous 
n'allons pas l'accepter et ne rien 
faire. Ce serait une mauvaise 
politique. Nous devons prendre 
l’initiative pour arrêter l’inter- 
vention avant qu’elle se pro- 
duise. » 

Propos recueillis par 

JACQUES AMALRIC 

et ÉRIC ROULEAU. 



“T — - — — - — — ic pro- 

blème de la sécurité avec celui de 
l'expansionnisme. 

» NL Begin lui-même avait 
promis au président Carter de 
implantations pendant 
la période des négociations. Mal- 
heureusement. M. Begin a pré- 
tendu ensuite qu'U y avait eu un 
malentendu. Mais il n’y avait pas 
eu de malentendu... 

~ Pensez-vous que V Egypte 
puisse rompre son (sole merti 
dans le monde arabe ? 

Nos relations avec les autres 
pays arabes ont toujours été 
"'accepteras pas 

mLÎ^¥ rior ?;j 0 Bi 2 e 003 relations. 

J* «JÜdarlté arabe ne peut 
pas signifier qu'on accepte une 
résolution adoptée par une majo- 

iSLSLE"? <ï ul irait à 

1 encontre de notre souveraineté. 

11 y a menace 
contre le monde 
arabe. Prenez la Syrie, par *xem- 
ft. «“» d'obliger le Liban 

U&ff “ à s'aligner sïï 

Nou f connaissons bien la 
politique de la Syrie : elle a rejeté 
Camp David, elle n’a pas 
yS*"***"** soviétique de 
lAfghanfstan. A l'Ouest de nœ 

22528"* J 1 y a la Libye. 
cherche à se rapprocher de 


Le conflit saharien 


« L’ALGÉRIE 
TROUVERA TOUJOURS 
LE MAROC DISPOSÉ 
A LA CONCERTATION » 

déclare Hassan II 

Le roi Hassan U a lancé, lundi 
3 mars, un nouvel appel à l'Algérie 
pour l'inviter à engager avec le 
Maroc des négociations en vue 
de l'instauration de la paix au 
Maghreb. Dans un discours radio- 
télévisé prononcé à Marrakech, à 
l'occasion du dix-neuvième anni- 
versaire de son accession au trône, 
le souverain a affirmé que, en 
dépit des manœuvres tendant à 
déstabiliser la région du nord- 
ouest africain, e l'Algérie trouvera 
toujours le Maroc disposé à la 
concertation en vue de l’instaura- 
tion de la paix, dans la mesure 
où la sagesse et la maturité l’au- 
ront emporté sur l’égarement et 
l’aveuglement ». 

Après avoir réaffirmé que la 
récupération du Sahara occlden- 
tsl est * une donnée historique 
irréversible », le souverain a es- 
timé que les attaques dont le 
Maroc fait l'objet, par des 
« bandes de mercenaires » en 
provenance d’Algérie, « ne consti- 
tuent qu’un maillon dans la 
chaîne des complots qui („) cher- 
chent à changer P ordre établi 
dans différentes régions du 
monde ». H a, à cet égard, cité 
les attaques perpétrées contre le 
Zaïre et la Tunisie, la « profana- 
tion de la mosquée de La 
Mecque » et l’Invasion de l'Afgha- 
nistan. * 

A l'occasion de la fête du trône, 
le monarque a accordé sa grâce 
a cent trente et un condamnés. 
Cette mesure, précise un com- 
muniqué, concerne quatre remises 
totales de peine d'emprisonne- 
ment, dix-huit remises portant 
sur le reliquat de la peine d'em- 
prisonnement ou de réclusion, 
cent six remises partielles et trois 
commutations de peines de réclu- 
sion a perpétuité en réclusion à 
temps. Rien n'indique, cependant, 
si parmi les graciés figurent des 
personnes condamnées pour leurs 
activités politiques. 


O A Alger, le Front Pollsarlo a 
annoncé, lundi 3 mars, avoir dé- 
clenché samedi une » opération 
a envergure » contre une des 
grandes colonnes mobiles de l'ar- 
mée marocaine, le groupe Zalla- 
gha dans la région de Lebouirate, 
au sud du Maroc. — (A JJ* J 
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M. Trudeau a fait une large place aux francophones dans son gouvernement 


Montréal — M. Pierre- Elliott Trudeau a 
présenté lundi 5 mars son nouveau gouver- 
nement qui fait une très large place aux 
députés libéraux du Québec. De plus, onze 


ministres sur trente-deux sont des francophones 
de l'Ontario et du Nouveau-Brunswick. Lee 
quatre provinces de l'Ouest, qui, à Texception 
de deux députés au Manitoba, n'avaient élu 


aucun membre du parti libéral, sont repré- 
sentées dans le nouveau cabinet par trois séna- 
teurs et par le député de Wznnipeg, M- Lloyd 
Axworthy, nommé à la tête du ministère de 


l'emploi et de Pun migration. La plus grosse 
surprise est la nomination d’un député peu 
connu, M. Mark MacGuinan an poste presti- 
gieux de ministre des affaires extérieures. 


Les fidèles compagnons de la fioles, celui de l’énergie, des 
première heure sont presque tous mines et des ressources naturelles, 
reconduits à des postes impor- A ce titre, il devra entreprendre 
tanta dans 1e nouveau gou- des négociations ardues avec les 
vemement. ML Allan MacEachen. provinces pétrolières, notamment 


De notre correspondant 


hommes de confiance. SI a volonté implicitement, rejeté cette inter - 
de relancer l’économie (le taux de prétation. 


aux représentants du Québec. Le 
retour le plus remarqué est celui 
de M. Herb Gray, qui avait été 


Pour" que la voix de l’Ouest 
puisse se faire entendre au gou- 
vernement NL Trudeau a dû 


cinquante-huit ans, qui était déjà l’Alberta, qui veulent obtenir de “r avai \®“ ornement. “ 

ministre à l’époque de M. Lester meilleurs urix noui leurs hydro- écarts gouvernement .l® 7 ? recourir au même artlfloe qua son 


L’epoque 

Pearson, prédécesseur de M. Tru- 
deau, et qui est député d'une 
circonscription de Nouvelle- 
Ecosse depuis 1953, avec une in- 
terruption de 1958 à 1962, obient 
le portefeuille des finances et le 
poste de vice -premier ministre 
qu'il avait déjà occupé dans 
le dernier cabinet libéral. 
M. MacEachen, qui aurait joué 
un rôle important dans la déci- 
sion de M. Trudeau de revenir 
sur sa démission après la chute 
du gouvernement conservateur en 
décembre demie r, a déjà, occupé 
les fonctions de ministre du tra- 
vail. de la santé et des affaires 
extérieures. 

Après M. MacEachen, les deux 
plus importants portefeuilles sont 
confiés à des Québécois. M. Jean 
Chrétien, quarante-six ans. de- 
vient ministre de la justice et 
ministre d’Etat chargé du déve- 
loppement social. Dans le pré- 
cédent gouvernement libéral. 
M. Chrétien avait été le premier 
francophone & occuper les fonc- 
tions de ministre des finances. 
M. Marc Lalonde, qui est consi- 
déré comme le bras droit de 
M. Trudeau, prend la direction 
d’un des ministères les plus dlf- 


meiüeurs prix pour leurs hydro- 
carbures. 

Parmi les antres ministres qué- 
bécois, Mme Monique Begin 
(santé nationale et bien - être 
social) et M. André Ouellette 
(consommation et corporations) 
sont reconduits dans des fonc- 
tions qu’ils ont déjà occupées, ce 
dernier obtenant en plus la res- 
ponsabilité des postes. On note 
également le retour de M. Francis 
Fox, quarante ans. qui avait dû 
abandonner en 1978 ses fonctions 
de solliciteur général (en fait, 
ministre de l’intérieur) à la suite 
d’une affaire d'avortement dans 
Laquelle il était impliqué. Il est 
promu au double poste de secré- 
taire d'Etat aux affaires cultu- 
relles et de ministre des commu- 
nications. La nomination la plus 
surprenante parmi les ministres 
québécois est celle de M. Gilles 
Lamontagne, ancien maire de la 
ville de Québec et ex-ministre 
fédéral des postes, qui se voit 
confier le portefeuille de la dé- 
fense. 

Avec douze ministres. l'Ontario 
détient la majorité au sein du 
gouvernement mais ses postes sont 
moins impartants que ceux confiés 


en raison de ses prises de position 
jugées trop nationalistes par 
M. Trudeau. M. Gray avait publié 
un rapport dénonçant la main- 
mise des Etats-Unis sur l'écono- 
mie canadienne et préconisant la 
création d'une agence de contrôle 
des investissements étrangers, qui 
fut finalement mise sur pied mais 
dont il a lui -même condamne 
l'inefficacité à maintes reprises. 
M. Trudeau a'ètant engagé au 
cours de la campagne à renforcer 
la présence canadienne dans l’éco- 
nomie nationale, la nomination de 
M. Gray au ministère de l’indus- 
trie et du commerce était donc 
attendue. On ne peut pas dire ia 
même chose de celle de M. Mark 
MacGuinan aux affaires exté- 
rieures. La désignation de cet avo- 
cat. âgé de quarante- neuf ans, qui 
s'est signalé par ses interventions 
en faveur des droits de l'homme, 
a créé la surprise générale et a été 
interprétée comme un signe que 
HL Trudeau voulait diriger per- 
sonnellement la politique étran- 
gère du Canada. 

C'est parmi les ministres origi- 
naires de l'Ontario qu'il y a le 
plus de nouveaux venus, puisque 
six d'entre eux participent pour la 
première fois à un gouvernement. 


prédécesseur conservateur qui, 
n'ayant qu'un seul député au Qué- 
bec, avait fait appel à des séna- 
teurs (non élus) de cette pro- 
vince. Trois sénateurs figurent 
dans le nouveau gouvernement 
libéral représentant les trois pro- 
vinces (Colombie britannique, 
Alberta et Saskatchewan) qui 
□'ont aucun député libéral. Ce 
sont MM Raymond Perrault (lea- 
der du gouvernement au sénat). 
Bud Oison (ministre d’Etat chargé 
du développement économique) et 
Hazen Argue (responsable de la 
commission du blé). 

Au cours de la campagne élec- 
torale. M. Trudeau avait laissé 
entendre que, puisque c’était son 
dernier mandat, il aurait les 
mains libres pour gouverner au 
cours des quatre prochaines an- 
nées La composition du nouveau 
cabinet est un signe évident d’une 
volonté de renouveau, malgré les 
commentaires chagrins de certains 
conservateurs qui ont dénoncé le 
retour de a la même petite cli- 
que ». On peut s'attendre â de 
gros efforts dans le secteur éco- 
nomique puisque M. Trudeau a 
augmenté le nombre de minis- 
tères chargés de l'économie et en 
a confié la responsabilité & des 


croissance pourrait être nul cette 
année et 1 b chômage atteint 7.4% > 
est tout â fait perceptible on 
relève, toutefois, que le premier 
ministre a donné les cordons de 
la bourse & un député connu pour 
son opposition au déficit budgé- 
taire. El s'agit de M. Don John- 
ston. 

La priorité de M. Trudeau sem- 
ble devoir Être, encore une fols, 
les problèmes constitutionnels, et 
plus particulièrement les relations 
avec le Québec. Lia suppression du 
ministère des affaires fédérales 
provinciales, source de nombreuses 
frictions, à l’époque où M. La- 
londe l'occupait, aurait pu être 
considérée comme on signe de 
bonne volonté à l'égard du Qué- 
bec. En déclarant qu'il ce ména- 
gerait pas ses efforts a pour faire 
perdre le référendum à M- Lé- 
vesque », le nouveau m inis tre fédé- 
ral de la justice, M. Chrétien, a. 


Quoi qu'il en soit, le retour en 
force des francophones à Ottawa 
Indique qu'à trois mois du réfé- 
rendum sur La souveraineté- 
association (souveraineté politi- 
que du Québec assortie d'une 
association économique avec le 
Canada) M, Trudeau a voulu 
montrer aux Québécois qu'ils 
avalent une large place au sein 
du gouvernement fédéral n est 
vrai que la moitié des députés 
libéraux (soixante-treize sur cent 
quarante -s lx) élus le 18 février 
viennent du Québec. A titre de 
récompense, le premier ministre 
a également confié la présidence 
de la Chambre des communes 
à Mme Jeanne Sauvé, celle du 
Sénat & M. Jean Marchand et 
celle du Conseil privé à M. Yvon 
Pinard. Le « trench power » est 
donc plus fort que jamais à 
Ottawa. 

- BERTRAND DE LA GRANGE. 


LE NOUVEAU CABINET 



Pour la découvrir, demandez ce dossier Gratuit 

illustré en couleurs. 



Premier ministre : M. Pferre-BlUott 
Trudeau. 

Finances et vlco-premler ministre : 
M. Allan MacEachen. 

Transporta : M. Jean-Luc Pépin. 
Justice et ministre d'Etat chargé 
ûu développement social : M- Jean 
Chrétien. 

Ministre des affaires Indiennes et 
dn Nord : M. John Mnnro. 

Industrie et commerce : M- Herb 
Gray. 

Agriculture : M. En gène Whelan. 
Ministre de la consommation et 
des corporations et ministre des 
postes : M. André Ouellette. 

Anciens combattants : M. Daniel 
MacDonald. 

Energie, mines et ressources : 
M. Marc Lalonde. 

Leader dn gouvernement au Sé- 
nat ; M. Raymond Perrault. 

Pêches : MU Roméo LeBlanc. 
Ministre d'Etat chargé de la 
science et de la technologie et mi- 
nistre de l'environnement : M. John 
Roberts. 

Santé nationale et bien-être social : 
Mme Monique Bégin. 

Approvisionnements et services : 
Kl. Jean-Jacques Blais. 

Secrétaire d'Etat (affaires cultu- 
relles) et ministre des communica- 
tions' : M. Francis Fox. 

Défense : M. Gilles Lamontagne. 


Expansion économique régionale : 

M. Pierre de Banê. 

Ministre d'Etat chargé dn déve- 
loppement économique : M- Bnd 
Oison (sénateur). 

Responsable de la commission du 
blé : ML. Hazen Argue (sénateur). 

Travail et sports : MU Gerald 
Kegan. 

Affaires extérieur» ; m. Mark 
MacGuinan. 

Solliciteur général : M. Robert 
Kaplan. 

Ministre d'Etat responsable dn 
multiculturalisme : M. James Fle- 
ming. 

Revenu national : KL William 
Rompkey. 

Ministre d'Etat aux finances : 
Kl. Pierre Bnsslères. 

Ministre d'Etat aux petites entre- 
prises : M. Charles Lapolote. 

Ministre d'Etat au commère» : 
M. Ed Lnxnley. 

Président du conseil privé et lea- 
der du gouvernement h la chambre 
des Communes : M. Vvon pinard. 

Président dn conseil dn Trésor : 
M. Don Johnston. 

Emploi et Immigration : M. LJ yod 
Axworthy. 

Travaux publics : M. Pan! Cos- 
grove. 

Ministre d'Etat aux mines : 
Mme Judith Erola. 


Tjh( sur l’Eucyclopxdia 
Umi'crulii 
dan: telle btvihnn 
de 32 pavez 


Il vous sera envoyé par la poste sans engagement de votre part. 


4 e 20 grands volumes, 

forma: 21 x 30 cm. ■ 
+ 21.760 pages. 

★ 19.000 articles. 

# 20.681 illustrations. 

"Nous pensons que 
l’Éncyaopadio 
UmvCTMlis est le seul 
ouvrage d’oprif 
vraiment noicmeJ* 

£t DUbJc 




P our vous présenter la plus grande et la pins 
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forme d'une brochure, tonte la documentation que 
vous devez avoir sur l'Eccyclopædia Universalis pour 1a 
connaître et la juger par vous-même. 

Une magnifique brochure de 32 pî 
uniquement disponible par cette 
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facilement et efficacement 


Colombie 

L'OCCUPATION DE L'AMBASSADE DOMINICAINE 

Les négociations se poursuivent 
entre le gouvernement et le commando du M. 19 
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si vous souscrivez à l'Encyclopaedia Universalis : 
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A Bogota, où les otages retenus 
à l'ambassade de la République 
Dominicaine ont passé- leur 
sixième nuit prisonniers des ter- 
roristes. tout est calme et seul 
claque au vent le drapeau noir et 
rouge du Mouvement du 19 avril 
iM.19), hissé sur le toit de la 
chancellerie en signe de victoire 
par les guérilleros. 

Les otages attendent avec im- 
patience les prochaines discus- 
sions entre les émissaires du gou- 
vernement et le délégué des ter- 
roristes. qui en principe devaient 
reprendre le mardi 4 mars. 

Le médecin personnel du vice- 
consul du Pérou a été autorisé 
lundi soir par les terorristes â 
rendre visite & son patient qui. 
opéré d'un genou 11 y a quelques 
semaines, a besoin de soins. 

Selon le journal El Tiempo, le 
commandant «Unos. dirigeant 
du M.19. qui retient les otages, 
serait un ancien séminariste et 
enseignant du nom de Emesto 
Ctaarry Montealegre. Le Journal 
affirme aussi que la jeune femme 
qui a négocié dimanche avec les 


émissaires du gouvernement serait 
Mary Brigen, un médecin diplômé 
de f univers! té nationale de Co- 
lombie. 

Dans un communiqué diffusé 
à Paris aux agences de presse, 
l’ambassadeur de Colombie, 
M. Gômez Hurtado, affirme que 
« le but véritable de la prise 
d’otages est d’entraver le dévelop- 
pement normal des élections loca- 
les qui auront lieu le 9 mars », 
mais k H est fort possible que le 
résultat se révèle contraire aux 
mf entions des terroristes qui vi- 
sent à l’anéantissement de nos 
institutions ». 

L’ambassadeur déclare d’3utre 
part ne pas comprendre que l'on 
parle de * seml -démocratie » 
colombienne. * alors que nous 
avons des élections parfaitement 
libres, alors que tous les secteurs 
politiques sont représentés ' au 
Parlement, y compris le P.C. et 
tous les autres mouvements de 
gauche. Alors que les médias sont, 
de même, complètement libres et 
que le système économique ga- 
rantit l'initiative privée». 
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Nicaragua 

DEUX MEMBRES DE U JUNTE 
ONT ÉTÉ REÇUS PAR IE PAPE 

fDe notre correspondant.) 

C-lté ûu Vatican. — Deux mem- 
bres de la junte de gouvernement 
du Nicaragua, Mme Vloleta Barios 
de Chamorro et le commandant 
Daniel Ortega Sàavedra ont été 
reçus lundi 3 mars par Jean- 
Paul □. qui leur a déclaré : 

« L'Eglise considère favorable- 
ment. au Nicaragua comme ail- 
leurs. les efforts en vue de la 
promotion économique, sociale, 
culturelle et politique des ■ per- 
sonnes. 9 Faisant allusion & la 
campagne d'alphabétisation qui 
est menée dans ce pays — avec, 
semble-t-il, le concours d'ins- 
tructeurs cubains — le pape y a 
vu une Initiative louable. « à 
condition qu'elle soit conduite 
dans le plein respect de* droite 
et des convictions religieuses du 
peuple et. plus concrètement, des 
parents dés élèves n. 

Depuis la révolution de Tété 
dernier, le Nicaragua n'avait plus 
d 'ambassadeur auprès du Saint- 
Siège. Il vient de pourvoir & cette 
charge en y nommant un jour- 
naliste de trente-sept ans, M. EU- 
cardo Peter, qui collaborait depuis 
plusieurs années à la section 
espagnole de Radio-Vatican. 

EL a 












LES ÉLECTIONS EN RHODESIE 


La victoire de la ZANU-P.F. 


(Suite de la première page.) 


A l'issue d’une campagne fortement 
personnalisée, l'Intégrité personnelle 
de M. Mugabe et le cohérence de 
son combat politique n'ont pu qu’at- 
tirer de nombreux suffrages à son 
parti. En contrepoint, i'évéque Muzo- 
rawa, MM. Nkomo, Sithole ou Chlke- 
rema sont apparus, à des degrés 
divers, comme des dirigeants amoin- 
dris par l’exercice ou la quête du 
pouvoir. 

La ZANU-P.F. exprime lea aspi- 
rations de la majorité africains A une 
société plus Juste. La masse des 
électeurs s'est mieux - reconnue en 
elle que dans les autres formations. 
La très forte participation électorale 
— environ 94 Vu — signe d’une 
avidité politique nouvelle — a dû 
amplement bénéficier au perd de 
M. Mugabe. 

La défaite de l'évêque Muzorawa, 
chef de 1'U.A.N.C., quoique prévi- 
sible, surprend par son importance. 
Certes, les auditoires de T • homme 
de Dieu » s’effritaient à vue d’œil au 
fil des semaines. Ni le déploiement 
de moyens matériels Impressionnants 
ni la débauche de gadgets électoraux 
dans le plus pur style des campa- 
gnes «à l'américaine» n'orit pu dis- 
simuler le désintérêt dse foules pour 
l'ancien premier ministre. 

L'évéque a payé la rançon da son 
éphémère — et médiocre — pas- 
sage au pouvoir. Il avait fait trop de 
promesses qu'il n'a pu tenir, notam- 
ment celle de rétablir la paix. 


La . performance moyenne du Front 
patriotique décevra amèrement les 
partisans de M. Nkomo, dont certains, 
escomptalsnt une trentaine de sièges. 
Le - père du Zimbabwe » a fait le 
pleln-des voix, dans le Matabefeland, 
sa région d'origine. Il ne parvient 
pas. en revanche, è élargir son 
audience au-delà du groupe ethnique 
des N'Debele sauf, toutefois, dans 
les zones qui étalant totalement 
contrôlées par son armée, la Zipra. 
La répartition des sièges entre la 
ZANli-P.F.. et le Front patriotique 
épouse assez fidèlement les zones 
d'implantation des deux années de 
guérilla. 


et de surmonter les divisions du 


Le général Walls, commandant en 
chef de l’armée rtodéslanne, s'est 
adressé, en priorité, à la commu- 
nauté blanche. . ■ Gardez vos nerfs, 
conservez la tête froide, obéissez 
aux lois, a-t-îl déclaré. Nous sommes 
toujours avec vous ai nous demeu- 
rons le plus grand pouvoir dans ce 
pays. Nous sommée les soldats de 
la paix. Notre ennemi est r&motion. » 
Il a précisé qu'il avait le soutien 
de lord Soamea et des chefs des 
principaux partis politiques. 


La loi électorale a accentué l'ef- 
fondrement des petits partis. Toute 
formation n'obtenant pas 10 V# des 
suffrages exprimés n'a pas droit à 
participer au partage des sièges. 
Cette -disposition n'explique pas tou- 
tefois a elle seule la polarisation des 
votes sur trois partis. Sans doute 
faut-il voir chez l'électeur africain le 
désir de • voter utile » dans une cir- 
constance aussi cruciale pour son 
avenir. 


Sur ce thème de la réconciliation, 
M. Mugabe Intervint à son tour : 
« Restez calmés et consolez-vous. 
Respectez vos opposants. Noua 
devons maintenant travailler tous 
ensemble pour runlté, que noos 
ayons ou non gagné les élections. » 
Dans un communiqué publié un peu 
plus tard, M. lan Smith a appelé, 
lui. aussi, « fous lea Rhodésiena i 
rester calmes pendant que les poli- 
ticiens étudieront les arrangements 
nécessaires ». 


La soirée de lundi a été marquée 
par trois Interventions radiotélévisées 
en forme d'appels au calme. Lord 
Soames demanda « A fous les Rhodi- 
siens de rester calmes, qu’ils soient 
ou non satisfaits des résultats de 
F éjection » avant d'ajouter : «Mon 
but est de transférer le pouvoir * un 
gouvernement à la base élargie, 
capable de réaliser la réconciliation 


Stnpéfocdon el amertume chez les Blancs 


De notre envoyé spécial 


Salisbury. — Quelques heures 
après l’annonce officieuse de la 
victoire électorale remportée par 
la ZANU-PJ. de M. Mugabe, les 
réactions de la communauté 
blanche alliaient souvent la stu- . 
péfactîon à l'amertume. H est 
mlniiif., lTmrif; rfawg Je hall de 
l"hô tel Meikles, lorsqu'un étrange 
dialogue de sourds s’engage, de- 
vant un parterre de journalistes, 
entre M. Edison . Zvogbo. porte- 
parole de la ZANU-PP-, et un 
groupe de .jeunes Bhodésténs 
blancs, qui- l’avaient interpellé. . 

Le dirigeant nationaliste s’ef- 
force, sans grand succès, d’apaiser 
les craintes de ses interlocuteurs : 
« Je suis avocat. Je peux vous 
dire que. dans ce pays, personne 
n’aura de raisons d'avoir peur. 
Vous pourrez marcher ta nuit 
dans SaUsbttry en toute sécurité. 
Nous sommes durs avec les crimi- 
nels. Vous ne trouverez plus ici 
une prostituée. Vous, les journa- 
listes, revenez dans un an et vous 
verrez les quartiers blancs. Tout 
le monde y vivra en toute tran- 
quillité. Nous avons commis des 
erreurs dans cette guerre. » 


— Le passé doit être oublié et 
enterré. » 

Cet interlocuteur virulent s’ap- 
pelle Keith. Parsons. B a trente- 
cinq «■»«- Né en Grande-Bretagne. 
H est arrivé en’ Rhodésie en 1955. 

« Laissez-moi vous dire, lance- 
t-il Ce pays est voué au commu- 
nisme. Nous avons combattu les 
terroristes, perdu des tas (Tamis 
pour en arriver là! Je suis abso- 
lument choqué. Vous ne connais- 
sez pas Todeur du sang. Moi, je 
m’en, irai en Afrique du Sud. s 

Se référant k . l’hebdomadaire 
américain rime, U ajoute :. 
« L’Afrique du Sud txt devenir 
une grande puissance dans les 
années 30. La Rhodésie. elle, est 


On apprenait, de bonne source, 
dans la soirée, que te général Walls, 
accompagné de plusieurs membres 
de son état-major, avait . rencontré 
M. Mugabe. Cette entrevue, 2 
laquelle assistait M. Smith, ressem- 
blait fort au premier acte d’allé- 
geance de l'armée rhodésiertne 
envers le futur chef du gouver- 
nement Le général Walls avait déjà 
rencontré M. -Mugabe mardi dernier, 
à la veille des élections. Son rôle 
stabilisateur, en cette délicate période 
de transition, apparaît de plus en 
plus fondamental, il conserverait 
d'ailleurs au sein de la future 
armée des fonctions de premier plan. 


Ces consultations interviennent 
alors que la force du Commonwealth 
a commencé son opération de mirait 
des points de rassemblement Trois 
cent cinquante soldats ont quitté les 
camps dés lundi et se sont envolés 
vers leurs pays d'origine. Il ne res- 
tera bientôt dans les camps, que 
des guérilleros et de petites unités 
de l'armée ‘et de la police riiodé- 
slennes. 


fichue. Vous ne connaissez pas 
les Africains. Ils se laissent mener 
facilement » Puis, s’adressant à 
une journaliste américaine : ails 
n’ont rien de commun avec vos 
nègres. > 

a Je ne peux pas accepter un 
gouvernement communiste, ren- 
chérit l’un de ses compagnons. 
C'est contre cela que nous avons 
combattu. Nous n’avons pas perdu 
la guerre contre les Caftes, c’est 
la Grande-Bretagne et les autres 
pays blancs d’Ocddent qui nous' 
ont vendus. Oui, nous avons fait 
beaucoup d’erreurs envers les 
Noirs. Nous réalisons cela. Mais 
les Américains, qu'.ont-üs fait aux 
Indiens? Massacrés. Les Austra- 
liens aux aborigènes ? Massa- 
crés. n Partira-t-il ? « Je resterai 
jusqu'à ce qu'il ne soit plus pos- 
sible de rester, s — J.-P. L. 


Une bouteille de bière à la 
main, un jeune moustachu l’in- 
terrompt : 

« Etes-vous un soldai? Avez- 
vous combattu ? Je ne vous ai 
jamais vu au bout de mon fusü. 

— J'ai passé huit ans dans vos 
prisons, mon ami. ■ 

— Je ne suis. pas votre ami.. 


Lord Soames pourrait demander, 
dés mardi, à M. Mugabe d'entamer 
ses consultations en vue de la for- 
mation du gouvernement. En le priant 
d'intervenir seul parmi les chefs 
politiques sur le petit écran, lurfdf 
soir, le gouverneur lui a implicite- 
ment reconnu la qualité de futur pre- 
mier ministre. Son allusion à la 
formation souhaitable d'un gouver- 
nement « è la base élargie » sembla 
concerter l’éventuelle participation 
au pouvoir de M. Nkomo. La décision 
n'appartient désormais qu'i celui-ci, 
puisque M. Mugabe lui a lancé un 
appel à la reconstitution du Front 
patriotique. L' ■ élargissement » du 
pouvoir irait-il Jusqu'à la mise sur 
pied d'un gouvernement d'union na- 
tionale Incluant des partisans da 
l'évêque Muzorawa ? Un proche col- 
laborateur de M. Mugabe n'axclualt 
pas, lundi soir, pareille hypothèse. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 



Comment l'aventure a commencé en 1960, pourquoi Jeune Afrique 
a quitté la Tunisie, d'oü vient l'argent, les propositions de la CIA, 
les agressions... 

La naissance de Jeune Afrique: Comment Bechir Ben Yahmed 
vendait le journal à la criée, des témoignages de ceux qui étalent 
là aux débuts: François Poli , Jean Daniel, Guy Srtbon 
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C'EST L'AUTRE POINT DE VUE 


PORTRAITS 


Robert Mugabe 


un marxisfe pragmatique 


Malgré un long passé de mili- 
tant au sein du mouvement na- 
tionaliste, M. Robert Mugabe a 
longtemps fait figura da person- 
nage mystérieux. Moins qu’un 
■ autre, pourtant, II ne laisse indif- 
férent, suscitant la curiosité ou 
radmlratlon chez les Noirs, Fin- 
quiétude ou la haine parmi las 
Blancs. Ce n'est pas un hasard. 
Plus qu'un autre, en effet, il a 
précipité les mutations majeures 
dans son pays en accordant no- 
tamment la priorité absolue à ta 
lutte armée. SI M. Nkomo passe 
à bon droit pour le « père du 
Zimbabwe», M. Mugabe en est 
plutôt Faccoucheur. Son intetii- 
gence brillante, la fermeté de ees 
convictions, ont frappé tous ceux 
qui ront approché. Elles le his- 
sent, aujourd'hui, au premier rang 
parmi las dirigeants noirs de 
Rhodésie. 


obtient par correspondance un 
nouveau diplôme de Funlversité 
de Londres, avant d’aller, en 
1958, enseigner au Ghana- Il y 
rencontre, è la belle époque de 
Nkrumah. sa future femme, ensei- 
gnante elle aussi, qui Flnllre, 
dit-on, au marxisme. 


Avec ses lunettes d’intellectuel 
abritant' un regard vif mais un 
peu triste, son apparence sévère, 
ses gestes souvent crispés, if 
rassemble plus i un Instituteur 
timide qu'à un meneur de loules. 
Il rfa ni Faisanes naturelle ni 
Féloquence fougueuse du tribun. 
Ma/s, seuil du pouvoir, son visage 
s'éclaire moins rarement d'un 
sourire qui n’est pas sans, cha- 
leur. On le dit doctrinaire. Il ne 
nie pas ses opinions marxistes, 
admettant de surcroît avoir - em- 
prunté certaines Idées au maoTs- 
ma ». Dans le même tBmps, Il 
n’a jamais renié, assure-t-il, la 
fol chrétienne qui marqua son 
enfance. LA réside, pour repren- 
dre un . langage qui lui est cher, 
se « contradiction principale ». 


En juillet I960, les organisa- 
teurs d’une manifestation r In- 
vitent i prendre la parole. C’est 
sa véritable entrée en politique. 
Le mouvement nationaliste, souf- 
frant cruellement d'un manque 
d’intellectuels de son envergure, 
le sollicite avec insistance. Il 
abandonne renseignement et de- 
vient secrétaire è rintormation 
du National Démocratie Party 
(N.DJ 1 .), qui vient d’être créé par 
M. Nkomo. Il s'oppose une pre- 
mière lois à son chef, en prenant 
la tête d’une opposition interne 
qui contraint celui-ci à releter 
un prolet constitutionnel lugé 
trop timide. Il s'efforce alors de 
radicallser le parti, après l'inter- 
diction du ND.P., puis de la 
ZAPU. au sein de laquelle on lui 
confie les mômes tondions. Il 
est arrêté, mais parvient è 
s’échapper aussitôt en Tanzanie. 


Dix ans de prison 


Robert Gabriel Mugabe est né 
en 1924 à la mission de Kutama, 
eu nord-ouest de Salfsbury. Son 
père était travailleur agricole 
dans la « réserve » de Zvlmba. 
fssu de la tribu des Zézurtis. sa us- 
groupe ethnique de la grande 
famille des Shonas. U grandit, 
comme tous les chefs nationalis- 
tes, m & l'ombre des Eglises ». Il 
reçoit une éducation religieuse 
auprès de missionnaires marlstes 
québécois qui se souviennent en- 
core de cet enfant doué." 


En août 1963, Il rompt avec 
M. Nkomo et devient secrétaire 
général d’une formation nouvelle, 
rilnlon nationale africaine du 
Zimbabwe (ZANU), que dirige le 
pasteur Sithole. De nouveau 
arrêté en 1964, il est détenu 
au camp de Wtia-Wha, puis 
condamné à douze mois de pri- 
son. Il y restera dix ans, passant 
avec succès, pendant cette lon- 
gue réclusion, plusieurs exa- 
mens. M. Mugabe est F un des 
rares dirigeants politiques dans 
le monde à avoir été élu en pri- 
son. Une majorité des six mem- 
bres du comité central en 
détention le portèrent, en effet, à 
la présidence de la ZANU. Le 
révérend Sithole. évincé, devait 
contester plus tard la validité de 
ce vote. 


Devenu enseignant dans les 
années 40. il complète sa for- 
mation secondaire avant de fré- 
quenter Funlversité sud-africaine 
de Forthare, d’où il sort diplômé 
en 1951. Il y rejoint la Ligue 
des jeunes, affiliée au Congrès 
national alricaln, le principal 
mouvement nationaliste. Déçu 
par la maigreur de sa solde dans 
son pays. Il sfexile en Rhodésie 
du Nord, Factuelle Zambie, 


Après sa libération, en no- 
vembre 1974, M. Mugabe se 
heurte à ses futurs « parrains », 
les présidents Kaunda (Zambie I 
et Nyerere (Tanzanie!, qui le 
contraignent à accepter F auto- 
rité de M. Sithole. U est même, 
en 1975, détenu pour un temps 
au Mozambique. Dès cette épo- 
que. cependant, les chela de la 
guérilla, lassés des leux stériles 
de leurs dirigeants politiques, les 
récusent. Selon certains docu- 


ments rédigés alors dans les 
camps d’entraînement, M. Mu- 
gabe, seul, semble échapper A 
leurs griefs. Us le choisissent, an 
1976, comme porte-parole. Après 
le rejet des propositions de rè- 
glement de M. Kissinger, M. Mu- 
gabe crée avec M. Nkomo le 
Front patriotique, en vue de 
•. poursuivre la lutte armée Jus- 
qu'à la victoire finale ». Pendant 
l’éphémère conférence de Ge- 
nève, il représente la ZANU, avec 
le titre de président. 

Vient le temps des voyages 
et des interviewa. M. Mugabe 
acquiert peu à peu un stature 
internationale. Auprès de le 
Chine et de certains pays de 
rEst — Roumanie, Yougoslavie, 
— Il obtient aide matérielle et 
soutien politique. Mais il sait 
aussi ménager Moscou, dont 
M. Nkomo a les faveurs. Sur le 
fond du problème rhodéslen. Il 
ne cède pas d’un pouce. « Que 
sa tête soit noire ou blanche, 
le régime des colons reste un 
monstre », déclare-t-il au len- 
demain de la mise en place è 
Salisbury d’un régime biraclal. 
Pendant la conférence de Lan- 
caster House, U est, face à 
lord Carrington, le plus coriace 
des négociateurs. La confiance, 
apparemment jamais démentie, 
que lui accordent les chefs mili- 
taires représente son atout maître. 

Confiant dans Faudience po- 
pulaire de son parti — rebaptisé 
ZANU-P.F., — il choisit de faire 
cavalier seul aux élections, met- 
tant entre parenthèses r alliance 
politique nouée avec M. Nkomo. 
Il veut qu’à l’heure de vérité 
chacun mesure la force de ses 
partisans. Mais i i effraie toujours 
les Blancs, qui ne croient pas 
ses propos apaisants. Suivra-t-il 
Iss conseils de modération que 
lui a prodigués son meilleur 
allié, M. Machet, celui qu’il ap- 
pelle affectueusement le « pr'- 
sident Samora » ? Saura-t-tt ré- 
sister à la pression populaire en 
laveur de changements rapides 
et profonds, aspirations qui s’ac- 
cordent trop bien à sa cons- 
cience et à ses convictions ? Il 
a souvent affiché son souci 
d’- organiser les masses ». Pour- 
tant, contrairement au parti de 
M. Nkomo, fortement structuré, 
la ZANU-P.F. ne dispose pas 
d’une robuste organisation poli- 
tique. Comme beaucoup d’an- 
ciens animateurs d’une guérilla 
Font éprouvé avant lui. le pas- 
sage de la lutte armée à la 
gestion administrative risque 
d’être une rude épreuve. Sera- 
t-elle insurmontable ? — J.-P. L 


. Joshua Nkomo : 


lé père renié du nationalisme 


Depuis trente ans, M. Joshua 
Nkomo promène son imposante 
carrure et sa truculence joviale 
au service d’un unique combat : 
r avènement de la majorité noire 
dans un Zimbabwe Indépendant 
Maintenant que s’accomplit ce 
vieux rêve, une espérance plus 
secrète, mais tout aussi ardente 
— gouverner son pays — sem- 
ble lui échapper. Le carrière 
politique du vétéran des natio- 
nalistes oscille sans cesse entra 
ces deux attentes : le désir de 
dignité, l’attrait du pouvoir. La 
première légitime les sacrifices 
consentis - onze années de pri- 
son et de longues périodes 
d’exil. La seconde explique les 
tentatives multiples et Infruc- 
tueuses de dialogue avec les 
représentants d’une minorité 
blanche, rétive au compromis. 

Joshua Mqàbuko Nyongolo 
Nkomo est né en 1917 dana la 
réserve de Semokwe . (province 
du Matabeteland). où ses parents 
travaillaient pour le compte 
d’une société missionnaire. Son 
appartenance à le minorité 
ndebele — moins de 20*fy de la 
population — constituera par la 
suite son plus lourd handicap, 
dans un paya où tes réflexes 
ethniques demeurent vfta. Pen- 
dant sa jeunesse, Il essaie tous 
les métiers : chauffeur, livreur, 
charpentier. Un jour de 7947, Il 
prend le train de Durban, un 
petit pécule en poche, et s’ins- 
crit dans un collège è Johan- 
nesburg. Il étudie ensuite les 
sciences sociales. De retour 
dans son pays en 1947, Il entra 
aux chemins de ter rhodésiena 
comme « travailleur social » root 
en étudiant F économie et la so- 


ciologie. A trente ans. Il est Ib 
premier Africain titulaire d’une 
telle fonction. 


En 1957, Il devient secrétaire 
du Syndicat des cheminots, qu’il 
réorganise avec succès. Du 
syndicalisme à la politique, il 
n’y e qu’un pas. Il le franchit 
rapidement. Elu président de 
rAfrican National Congress. Jo- 
shua Nkomo participera dès lors 
à toutes les conférences consti- 
tutionnelles, que Londres réunit 
en vain pour régler la question 
rhodésienne. Déjà célèbre è 
F étranger, il sensibilise lB3 diri- 
geants alricains au sort de sea 
frères de race. Après des 
émeutes à Salisbury et une lon- 
gue période de troubles, il crée, 
en décembre 1961, l'Union po- 
pulaire africaine du Zimbabwe 
(ZAPU), dont II devient le pré- 
s’.ient. 


En novembre 1974, il est enfin 
libéré. La série des négociations 
infructueuses avec M. lan Smith 
contribue à durcir sa position. 
« Nous voulons l'Indépendance 
totale, sans délai et sans au- 
cune condition ». déclare-t-ll en 
juin 1976. Il admet avoir de- 
mandé et obtenu des pays so- 
cialistes une importante assis- 
tance militaire, « puisque l'Occi- 
dent n'a pas voulu nous aider». 


Indépendance totale 


Après Finterdiction de son 
parti, Il songe un moment è di- 
riger un gouvernement en exil. 
Le président Nyerere ren dis- 
suade. Contesté par les fonda- 
teurs de le ZANU, Il excom- 
munie les dissidents. Arrêté en 
avril 1964. Il restera détenu plus 
de dix ans. La déclaration uni- 
latérato d’indépendance renforce 
sa volonté de ne pas céder sur 
rexlqence » un homme, une 
voix ». « Après avoir souffert tant 
d années, dit-il, Je serais bien sot 
d'accepter autre chose que la 
règle de la majorité. » On le 
sort trois fols de prison, à la 
demande des dirigeants britan- 
niques. 


Devenu coprésident du Front 
patriotique, U installe aon quar- 
tier général à Lusaka. Pourtant, 
il rencontrera encore secrète- 
ment — en août 1978 — le chef 
des colons blancs, qui le tient 
pour son meilleur interlocuteur, 
mai3 le traitera bientôt de 
• monstre » après que les gué- 
rilleros de le ZtPRA (aile année 
de la ZAPU ) eurent abattu deux 
avions Civils rhodèsfens. Au len- 
demain de le rupture du Front 
patriotique. Il attribue à son 
seul parti l’ancien sigle commun. 


M. Nkomo a mené uns cam- 
pagne électorale active, Intelli- 
gente et modérée. Avocat de 
le réconciliation raciale, cham- 
plon de la paix et de ta sta- 
bilité, y 8 > est comporté en 
homme d'Etat, évitant avec soin 
d attaquer ses rivaux. Refusant 
de préciser à Favance sa posi- 
tion è F égard des futures coa- 
litions envisageables, il espérait 
devenir, au lendemain du scru- 
tin, l'homme-clè avec qui tout 
vainqueur devrait compter. Mais 
F ampleur du succès de son 
ancien allié le confine dans le 
second rôle, verdict de rhlatolre 
qu II ressentira sans doute avec 
amertume. — J.-P, L 


t y 0>} * 


* 4 # £ 





i ii !■ m^/ÊÊÊk 


«** m 





















ta tique 



■'jm &*?-*" * 

è-sÙM 

» *»*- 



.' q U amwa m->"' 

_. -rft# =-^ 

SSKsnsvr.- 


«S 


F* 



/s/n 


• 3K * 

fS**#» . *® »** ' 

,#*&&» - - 
...%. i «æfl *< ' ; • 


. £+*•.•>•••- 

\m&* *■ **■-■ 

•: ■***&«« v— 

■&?'--*T.TV 

J)'m <p**a • 

èw*®*** -•••- 


■ÿSfclftf-* i 
WWHaiM***- - 


— •=■* < 
«MU i -• 

S ' 1 


^ÏÜL 26 *^ 



* “ * LE MONDE- — Mercredi 5 mars 1980 — Page 7 




,AW W 


^ -Aî^s aSS=^Æ. 55 

Atfasud 1,3 et 1,5. 2 beriines, 2 et 4 portes, 2 arbres à cames en tète, 
carburateur double corps, 5 vitesses, 4 freins à disques. Existe en coupé 1,5. 
Garantie totale 1 an, peinture 2 ans, moteur 2 ans ou 100.000 km. 

Ç^oédaunnwîd 


lubrifiants 


L'Afrique et «ses» Français 


O N juge parfois des problèmes 
d’Atrique en s’appuyant trop 
sur ce que le général de 
Gaulle appelait • les vieilles ru- 
briques ». 

Le coopérant anarchiste et pré- 
tendu trop payé, l'enseignant en 
quête (t'aventures sentimentales sous 
les tropiques, le Français du sec- 
teur privé incrusté dans les pays 
d'outre-mer et retournant en France 
avec des voitures somptueuses, de 
gras cigares et des propriétés à 
Saint-Tropez, sont des imageries 
pittoresques et des caricatures faci- 
les à dessiner. 

Ces vieilles rubriques sont dé- 
passées, et surtout mensongères. Le 
passé souvent glorieux, parfois sor- 
dide, ne doit pas d’ailleurs influer 
sur notre comportement présent 
Nous ne devons pas nous raccrocher 
à ce passé en disant : • On taisait 
ce/a, nous devons le taire . * Par 
contre, nous pouvons l’assumer, 
avec ses réussites éclatantes et ses 
zones d’ombre, l’assumer pleine- 
ment, comme on assume son en- 
fance et son adolescence. 

La colonisation française, si elle 
a comporté des bavures, a lancé 
l'économie de certains pays d’Afri- 
que, pas de tous, a conçu {'écono- 
mie de certains pays d’Afrique, pas 
de tous, a conçu l’éducation natio- 
nale et la santé publique gratuites 
en beaucoup d’endroits alors que 
personne n'y pensait à cette époque. 
Elle a donné durablement à des 
peuples une langue véhiculaire qui 
est la leur comme la nôtre : il ne 
faut pas l'oublier. La francophonie 
ne vassalise pas plus les pays afri- 
cains que la langue portugaise le 
Brésil ou la langue anglaise les 
Etats-Unis. 

Sur l'Afrique, 11 n'y a pas lieu 
de mettre, une fols de plus, la 
France en accusation au nom d'une 
« sintetrose » distinguée. (I faut 
seulement, suivant l'expression de 
Paul Valéry. « comprendre la chose 
qui n’a jamais été», et c'est facile 
si l'on est de bonne foi. 

Deux maux 


Les Africains ont un sens profond 
d'une nature sans hiver — quand 
une feuille tombe, une autre re- 
pousse. Ils eont la vie. Cb n’est 
pas un monde factice qui se résu- 
merait & quelques chefs d'Etat dont 
on rit » tort du à raison. C'est un 
ensemble de pays qui. s’ils ne sont 
pas trop mai gouvernés, arrivent à 
un bonheur intense et affectif, à une 
harmonie de qualités humaines, d’in- 
telligence, de gaieté et de cœur, 
assez précieuses. 

Mais l’Afrique, à cause de sa 
richesse, par le fait qu’elle est peu 
peuplée, qu’elle n’a pas d’idéal 
commun ni de religion commune 
(comme le disart Mao Tse-toung à 
Georges Pompidou), est très 
convoitée. 

La France peut là jouer un rôle 
noble qui est de l'Intérêt de tout 
le monde. Elle ne le jouera pas 
uniquement par son matériel ; elle 
doit le Jouer par ses hommes. 

1) Nos corps élégants de l’Etat — 
sauf les diplomates par métier, — 
certains de nos employeurs, ne 
voyagent pas assez ou, du moins, 
restent dans des hôte>9 dimatisés 
entre deux avions, en disant : « C’est 
fascinant, les cocotiers f » Mais Ils 
ne séjournent pas dans les pays et 
donc n’acquièrent pas une expé- 
rience aèrèe de l’étranger, eaut 
quand ils sont affectés directement 
et sans préparation à un poste de 
prestige. Ils ne font presque jamais 
leur apprentissage africain, oe serait 
pour eux déchoir. 

2) S'ils n'ont pas de connaissance 
du terrain, ils n’ont pas d'imagina- 
tion non plus, pas le moindre 
contact avec les Africains de France. 
Victor Schoelcher disait avec la ter- 
minologie de son temps : - Quand 
on pense à r Afrique, H faut se sou- 
venir qu'elle est peuplée de Nègres. » 
On ne peut bâtir une politique afri- 
caine uniquement par des contacts 
avec des militaires, des hommes 
d'affaires et des barbouzes « euro- 
péens ». 


par JACQUES 
RAPHAEL-LEYGUES (*) 

et le fait qu’il n’est pas résolu en 
ce qui les concerne, est plus incom- 
préhensible encore. 

En tout cas. l'un comme l'autre 
sont estimables et font le travail 
qui leur est demandé avec une cons- 
cience professionnelle parfaite qui 
est un exemple pour ces pays jeu- 
nes. 90 Vo de ces hommes et de 
ces femmes jugés sur un long par- 
cours sont dignes de respect Les 
enseignants français d'Afrique s'oc- 
cupent de leurs élèves avec atten- 
tion et intelligence. Ils ne leur impo- 
sent aucune conception, même si 
elle leur est propre. Ils ont sou- 
vent permis à de jeunes Africains 
de se découvrir eux-mâmes, de 
s’épanouir. Les médecins, qu'ils 
soient en lutte dans les campagnes 
contre les grandes endémies (oncho- 
cercose. tripanosomîass, etc.), qu'ile 
soient de la ville (médecine curative 
et chirurgie), sont tous dignes de nos 
traditions et de nos espoirs. De leur 
côté, ingénieurs et experts sont 
remarquables. 

Un handicap moral 

En ce qui concerne ses ressor- 
tissants en Afrique, la France ne 
souffre en réaMré que d'une sorte 
de handicap moral. Le problème est 
vu par petits morceaux. En France, 
les problèmes de coopération sont 
tantôt pris par un biais, tantôt par 
l'autre. On volt des ministères qui 
ont l’air de ne pas apprécier les 
coopérants dont ils ont la charge 
et l’on ne sait trop si dans le sec- 
teur privé, alors qu’on prétend vou- 
loir exporter, on apprécie tellement 
ceux qui restent trop longtemps ab- 
sents de Paris pour favoriser ces 
exportations. 

On nous dit et on nous écrit : 
« l) faut exporter et aider à l'expor- 
tation. » Encore faut-il, lorsque nous 
livrons une usine, clés en main, à 
des acheteurs ne bénéficiant pas 
d’assez de cadres, que nous ren- 
dions efficace l’opération. Pour cela. 
Il faudrait expatrier pour un temps 
d’ailleurs court, des ingénieurs vala- 
bles, des cadres supérieure qui ne 
s’incrusteront pas comme tes per- 
sonnages d’autrefois. Pour faire 
fonctionner un matériel très 
complexe, il faut un capital de 
connaissances. 


En ce qui concerne les coopé- 
rants du secteur public, lorsqu’ils 
reviennent dans la fonction publi- 
que en France, notamment à la 
suite d'un concours Interne, Ils 
voient leurs services à l’étranger 
n’être pas pris en compte par leur 
ministère de tutelle, et cela contrai- 
rement aux dispositions réglemen- 
taires. Cela est plus fort que touL 

Le problème n’est donc pas un 
problème de crédits. 

Aucune coopération privée ou 
publique n’est plus désirée en 
Afrique que la coopération française. 
Notre matériel et notre personnel 
sont ds qualité. Tout le monde le 
reconnaît Nous devons conserver 
tout cela. Comment ? 


Des palliatifs 


Les mesures d’assistance dont on 
parle beaucoup — indemnités de 
chômage, abaissement de l’âge de 
la retraite — au retour de l’expa- 
trié, ne sont que de mauvaises me- 
sures et des palliatifs. Elles mon- 
treraient que, dans certains corps 
de l’Etat, quelques-uns croient que 
des hommes de quarante-cinq ans, 
revenant « de la colonie « (comme 
ils disent encore), sont de jeunes 
vieillards, dignes seulement d’une 
petite voiture bien nickelée ; qu’ils 
ne doivent surtout pas troubler la 
valse-hésitation de promotions d’in- 
génieurs ou d’ènarques qui servant 
à 80 e /o à Parla, pour aménager 
leur cadre de vie, conserver leurs 
habitudes et leurs idées, parfois un 
peu théoriques et garder à leur 
épouse leur situation de médecin, 
d’avocat ou de fonctionnaire pari- 
sien. 

La seule solution est que les Fran- 
çais qui s'expatrient, qu'ils soient 
coopérants ou du secteur privé, ne 
soient pas considérés comme des 
aventuriers désespérés quittant leur 
patrie comme le héros de Kipling 
dans la Lumière qui s’éteint. Ils doi- 
vent appareiller vers ce monde neuf 
qu’ils vont découvrir comme des 
pionniers dynamiques de notre 
rayonnement. Ils doivent arriver en 
Afrique en connaissant déjà ce qu'on 
peut leur offrir à leur retour. 11 
faut que la France, adoptant une 
position globale pour le secteur 
public et le secteur privé, ne péna- 
lise pas ceux qui sont partis. 


TISSUS MAX 


le magasin 
préféré 

de la parisienne 


REOUVERTURE 


PRIX EXCEPTIONNELS 

70, avenue des Champs-Elysées. 
Paris 8 e ' ' 

' tel. : 562.10.70 -■ - . " 


On se gausse parfois de l'inapti- 
tude des Africains à faire tourner 
le matériel qu'i/s achètent, alors que 
ce matériel fonctionne quelquefois 
mal parcs que ceux qui le conçoi- 
vent ignorent tout des réalités 
d’Afrique. H en résulte que nos 
clients africains, si le matériel que 
nous leur vendons ne fonctionne 
pas, ne pourront pas s’enrichir, ne 
nous en rachèteront plus et s’adres- 
seront à d’autres pays. 

Le matériel livré «ara fiable si 
les hommes que nous envoyons sont, 
sur place, d'une certaine qualité et 
savent qu’à leur retour, ils pourront 
faire profiter leurs chefs et leurs 
collègues de leurs connaissances 
africaines. 


En Allemagne, au Japon, en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, 
les future patrons restent à l’étran- 
ger parfois plus de dix ans pour 
connaître tes problèmes du monde. 

Chez nous en Francs, au con- 
traire, ceux qui se sont absentés 
longtemps sont considérés comme 
un peu suspects. On leur demande 
sur un ton soupçonneux : - Pour- 
quol êtes-vous parti si longtemps ? 

Les sénateurs représentant les 
Français établis hors de France et 
les membres du Conseil supérieur 
des Français de l'étranger ont eu 
à connaître ce problème douloureux 
et l’ont creusé dans tous les dé- 
tails. Us orrt dit que • souvent, au 
sein d’une entreprise, on écarta 
d’une promotion Interne presque sys- 
tématiquement les personnels expa- 
triés. Nos compatriotes revenus en 
France sont parfois amenés à 


. . accepter dans leur structure d'ort- 

ies tenants de notre société de 0 des fonctions qui peuvent être 
bien-être voient trop dans I Afrique comme nettement dé- 

des relais du Club Méditerranée. _ réciôes compte tenu de leurs 

sans penser que tout ce continent années ^expérience, de leur quali- 

peut participer à la concorde entre ncation technique et de leur 


les hommes et même à ce bien-être 
qu’Ha apprécient 


connaissance des étrangers 


Les coopérante 


M. le sénateur Cantegrit, no- 
tamment au Sénat et M. le séna- 
teur de Cuttoli dans une autre en- 
« La coopération offre des emplois ceinte ont souligné que la promo- 
mais pas une carrière -, dit Alain tion dans les sociétés françaises 
Bry. C'est pourquoi, parfois, on ne s'opère trop souvent à l'intérieur des 
trouve pas facilement de candidats sièges parisiens aiors que tes sodé- 
pour partir en Afrique. Ceux qui tés étrangères opèrent une rotation 
veulent bien s'expatrier ont. soi- des cadres qui a pour but de déve- 
^nt. des exigences élevées, mais. | 0 pper la formation générale, l’ex- 
en fait, ces exigences seraient bien périence pratique et de faire acqué- 
moindres si les candidats au départ & connaissance adaptée des 
n’avalent pas d’inquiétude pour leur systèmes d’exportation. Celui qui 
situation dès leur retour, et c’est ^expatrie chez nous se condamne 
là te fond du problème. trop souvent à sacrifier sa carrière. 

Pour les coopérants du secteur (S) ambassadeur de France 

public, le problème est le même en Côte-tfl«tae. 


LIVRES NEUFS OU D’OCCASION ? 


G1BERT§?JEUNE. 

LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. 

LÀ BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 

Place et quai Saînt-MicheL 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. 
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EUROPE 


ASIE 


Italie 

Ka démocratie chrétienne s’efforce une nouvelle -fois r— 
de déffnir ses relations avec le P.C1 | 

De notre correspondant 


Borne. — La _poli tique reprend 
ses droits à Borne après une 
période d'accalmie. Mercredi 
5 mais, s'ouvre le cobeeQ national 
<te la démocratie chrétienne, 
appelé & résoudre deux questions 
Importantes qui étaient restées en 
suspens au congrès du mois der- 
nier : les limites de la collabora- 
tion avec les communistes et 
l'élection du nouveau secrétaire 
général en remplacement de 
M-Benlgno Zaccagnlnl. démission- 
naire. Les conclusions de ce 
€ deuxième congrès s détermine- 
ront non seulement le sort du 
gouvernement de M. Cosslga. mais 
l'esprit dans lequél les différents 
partis aborderait les élections 
régionales, provinciales et muni- 
cipales de mal prochain. 

Le congrès de la démocratie - 
chrétienne s’était terminé le 
20 février par un petit coup de 
théâtre. La coalition conserva- 
trice avait réussi à faire adopter 
par 68 % des mandats une motion 
selon, laquelle, les communistes 
n’étant pas mûrs pour participer 
au gouvernement, 2 n’est pas 
nécessaire d'entamer des négo- 
ciations avec eux & ce propos. Les 
amia (je m. zaccagnini pla idaien t» 
an contraire, pour la levée du 
« préalable anticommuniste » : 
selon eux, seules des divergences 
sur le programme gouvernemental 
— et non plus des obstacles idéo- 
logiques — pourraient empêcher 
le P.CJ. de détenir des parte* 
feuilles ministériels. 

Un compromis entre tes deux 
tendances est activement recher- 
ché. Après tout, aucun dirigeant 
démocrate-chrétien n'a jamais dit 
que les communistes pouvaient 
participer au gouvernement dans 
l'immédiat L'unique divergence 
parte sur les modalités du veto : 
faut-il dire non aux communistes 
dès à présent, comme le soutien- 
nent wm Fanfani, Douât- Cattin 
et quelques antres, ou après des 
négociations qui auraient montré 
des divergences essentielles sur la 
politique étrangère et les mesures 
economiques, «mim le suggèrent 
MM. gnÀBflgwitM et Andreotti ? 

Champions du compromis, les 
démo crates - chr é tien g ont comblé ■ 
des fossés bien plus profonds dans 
leur histoire. Ne suffLralt-ü pas 
cette fois d'une phrase bien tour- 
née et suffisamment vague pour 
contenter les deux camps? C'est 


l’espoir de M. Flaminio Ptacoli, 
. président du conseil national et 
candidat au secrétariat. Quoique 
rallié aux conservateurs lors du 
congrès, ce centriste -cherche A 
rassurer les uns sans trop heurter 
les autres. H a même Inventé une 
formule de conciliation (le « préa- 
lable politique >) & mi-chemin 
entre 1e veto Idéologique et 
l’obstacle c programmatique s. 
Mais M. Piccoll n’est pas encore 
au bout de ses peines. Il lui reste 
A convaincre les Intransigeants 
des deux camps et surtout A dé- 
courager d’nztres candidats su 
secrétariat générai se posant, eux 
aussi, en l'an- 

cien ministre des affaires étran- 
gères, M. Araahto ForlanL 

Les communistes suivent ce dé- 
bat de très près. Quoi qu’ils 
. disent, rentrée au gouvernement 
ne les tente pas pour le moment. 
Leur seul souci est de voir la 
démocratie chrétienne lever son 
veto A leur égard. Us n’apparal- 
txaienr plus comme des pestiférés 
et pourraient alors, la tête hante, 
renoncer A des portefeuilles mi- 
nistériels après l'échec d'une né- 
gociation qui les aurait vus A 
égalité avec les autres partis. Et 
on. retrouverait sans doute sous 
ma forme améliorée l’ancienne 
majorité d’union nationale com- 
prenant le P.CX avec un gou- 
vernement ww» ministres commu- 
niste. 


Les socialistes dans l'opposition 

En attendant, le cabinet de 
M. Cosslga (démocrates-chrétiens, 
sociaux-démocrates et libéraux) 
vient de perdre sa majorité par- 
lementaire. Les socialistes lui ont 
annoncé qu'ils ne s'abstiendraient 
plus lors des votes :■ ils rejoi- 
gnent le P.CX, l’extrême gauche 
et l’extrême droite dans l'oppo- 
sition. Le président du conseil 
s'est bien gardé de tirer les consé- 
quences de cette décision. H veut 
gagner du temps, sachant que 
M. Craxi, secrétaire général du 
PBX, n’a haussé le tan que pour 
satisfaire les socialistes de gauche. 
Le même Ml Craxi vient d'ail- 
leurs de préciser qu’il ne provo- 
querait pas de crise gouverne- 
mentale tant qu'une solution de 
rechange n'aurait pas été trouvée. 

ROBERT SOLE. 


Espagne 


Pays-Bas 
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Les chèques en blanc des frères Caltagirone 

De notre correspondant 


Roms. — Assailli d’interro- 
gations, le président du conseil 
Italien, M. Francesco Cosslga, 
va devoir s'expliquer au Parie- 
’■ ment sur l'un des scandales les 
plus Importants de cas dernières 
années : ('activité des frères 
Caltagirone, constructeurs Immo- 

- b Hiers romains, accusés de ban- 
queroute frauduleuse et de 
détournements de fonde publics, 
mais aussi de financements 
Illégaux à plusieurs groupes de 
la démocratie chrétienne. 

' Les trois Intéressés — Gae- 
tano, Francesco et Camlilo — 
ne sont malheureusement plue 
IA pour sa détendre, lis ont 
discrètement franchi la frontière, 
préférant méditer & distance sur 
l'Ingratitude humaine. On les 
soupçonne d’être en Amérique, 
où se trouvait déjà l'une de 
leurs vieilles connaissances : 
le banquier sicilien Michels Sln- 
dona, autour d'un autre krach 
retentissant. 

A Rome, les Caltagirone 
vivaient sur un grand pied. On 
' se souvient de leurs deux 
Mystère-20, de leurs villas, de 
leurs réceptions, où se pres- 
saient ministres, magistrats et 
uniformes en tout genre. Il y 
a quelques années. Gaetano 
avait beaucoup Impressionné son 
petit monde en perdant plus 
d'un milliard de lires en une 
soirée -au casino de Monte- 
Carlo. C'était l'époque où les 
mousquetaires dé l'immoblllar 
se définissaient par trois chif- 
fres : dix mille salariés, 4 mil- 
lions de mètres cubes cons- 
truits, 100 milliards de lires de 
recettes par an. 

Aujourd'hui, le tableau est 
moins gaL On évalue les dettes 
des Caltagfrone A quelque 
500 milliards de lires. Sans 
compter les 180 milliards avan- 
cés par l'Italcasse, qui est, 
an quelque sorte, la banque 
centrale des caisses d'épargne 
Italiennes. Cet Institut de crédit 

— lui-même fortement défici- 
taire après avoir trempé dans 
plusieurs affaires louches — est 
au centre du scandale. I! avait 
prêté, en 1975, une somme fabu- 
leuse aux trois constructeurs, 
romains (plus de 1 milliard de 
francs) sans aucune garantie. 
Pour empocher la somme, n 
avait suffi aux Caltagirone d'ap- 
poser leurs signatures au bas 
d'un document. 

Leur technique consistait A 
emprunter massivement de l'ar- 
gent public pour construire des 
bâtiments, qui étalent vendus 
ensuite— A des entreprises 
publiques. Au passage, les trois 
frères « arrosaient » généreu- 
sement tous ceux qui facilitaient 
leurs projeta. 


L'affaire tait grand bruit dans 
la mesure où l'un des princi- 
paux bénéficiaires a été 
M. Franco Evangelleti, actuel 
ministre de la marine marchande. 
Très connu dans les couloirs du 
Parlement, ainsi que dans les 
milieux du football et de ta 
boxe, ce démocrate-chrétien de 
cinquante-sept ans n'a rien A 
voir avec les . bateaux. Sa prin- 
cipale activité est d'être te bras 
droit at l'homme A tout faire de 
M. Andreotti, ancien président 
du conseil -et futur candidat A 
la présidence de ta République. 

Avec une franchise déconcer- 
tante, le ministre reconnaît — 
dans une interview au quoti- 
dien Repubblica — avoir touché 
des chèques au bénéfice du 
courant « andreotti en », même 
après ta vote de la loi de 1974 
sur le financement public des 
partis, qui Interdit formellement 
toute rentrée ds ce genre. 
M. Evangelistl précise que 
d'autres groupes de ta démo- 
cratie chrétienne en ont profité 
également Lee Caltagirone 
avalent paraît-il, ta délicatesse 
de ne jamais mentionner le nom 
du destinataire. Chacun de 
leurs - amis » libellait le chèque 
A sa guise. 

On soupçonne M. 'EvangelIsH 
d'avoir reçu au total 850 mil- 
lions de lires. Mais II affirme 
ne pas se souvenir du montant 
Pourquoi auraK-ll compté *? « Je 
connaissais Gaetano depuis 
vingt ans. Chaque fols qu’on se 
voyait. Il ma demandait : 
• Franco, de combien as-tu 
- besoin ? ■ 

Devant les remous provoqués 
par ces propos, M. Evangelistl 
a dû publier un démenti assez 
vague, qui n'a convaincu per- 
sonne. Pour leur part, les frères 
Caltagirone dénoncent une « con- 
luradon montée contre noua • 
et contre des « démocrates- 
chrétiens proches de noua ». Ils 
accusent notamment des magis- 
trats d'avoir sciemment Inter- 
rompu un plan de sauvetage 
qu'une dizaine de banques 
avalent mis en place pour les 
aider A sortir de ce mauvais 
pas. La débat s'est Immédia- 
tement transféré au palais de 
justice, où une trentaine de 
magistrats accusent, au contraire, 
certains de leurs confrères 
d'avoir • couvert » les rois de 
l’immobilier. 

On Ignore jusqu'où Ira cette 
petite guerre. En Italie, les 
scandales font toujours beaucoup 
ds bruit, mais Ils ont une 
fâcheuse tendance A s’enliser, 
puis A tomber dans l'oubli. 


R. F. A. 

LES SUITES DU PROCÈS LISCHKA 
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tendre A tester en prison plus de 
(sois ans. Dans oes conditions, 
une tentative de fuite ne serait 
guère raisonnable. 

Helrichsohn a dû remettre son 
passeport au tribunal et doit se 
présenter une fols par semaine au 
poste de police de Bürgstadt, la 
petite agglomération franconienne 
dont il était, depuis une ving- 
taine d'années, le bourgmestre le 
pins populaire. C'est d’ailleurs un 
groupe de citoyens de la bourgade 
qui a réuni la somme nécessaire 
pour déposer la caution. 

En revanche, les deux antres 
accusés du procès, Kurt t. bénira 
et Herbert-Martin Hagen. con- 
damnés respectivement A dix et 
douze ans de prison, se sont vu 
refuser la mise en liberté provi- 
soire qu'ils avalent également 
revendiquée. Dans leur cas, en 
effet, le tribunal a considéré que 
tes garanties suffisantes contre 
une tentative de fuite n'auraient 
pas été fournies. Tous deux se 
sont pourvus en appel contre 
cette décision. 

JEAN WETZ. 


L_A CRISE AFGHANE 


L’armée aurait bombardé des villages 
le înwg de la route Kaboul-Kandahar 


Le gouvernement Karmal a 
réaffirmé, lundi 3 mars, que les 
troupes soviétiques demeureront 
en Afghanistan, tant que n'auront 
pas pri fin « les intrigues et les 
plans perfides des réactionnaires 
locaux et de nm-périalisme, orien- 
tés contre Vindépendance. la sou- 
veraineté et l'intégrité territoriale 
de l’Afghanistan ». H a, d’autre 
part, annoncé des mesures en vue 
de stabiliser les prix des produits 
de grande consommation et de 
venir en aide aux travailleurs, 
indique l'agence Tass. 

On Journaliste Indien, Sbyaxn 
Bhatla, travaillant pour The 


Observer, l'hebdomadaire londo- 
nieru a été 1e témoin du bombar- 
dement intensif par des hélicop- 
tères des villages situés le long de 
l'important axe routier Kaboul- 
Kandahar. Des centaines ae gros, 
y compris des femmes et des 
enfants, ont été ainsi tués ou 
blessés, a-t-il ajouté a son arrivée 
A New-Delhi. Capturé par des 
guérilleros alors qu’ü se trouvait 
au milieu d’un convoi d'uns 
quinzaine d’autobus, U a déclare 
avoir vu une trentaine de morts 
riànK un village et huit dans un 
autre. — MJA UJPJ^ A^P., 
Reuter.) 


Washington entend ne faire aucune concession 
avant le retrait des troupes soviétiques 

Le secrétaire an Foreign OITlce, lord Carrington, a présenté, 
lundi 3 mars, A Londres, A un émissaire du gouvernement indien, 
M. Eric Gonsalves, le projet européen de « neutralisation - de 
l’Afghanistan pour lequel il tente d'obtenir l’appui de certains 
pays non alignés. 

De notre correspondant 


Washington. — Quelques jouis 
avant la visite que le chancelier 
Schmidt doit faire aux Etats- 
Unis, les responsables américains 
ont durci le ton vis-à-vis de leurs 
alliés et des réticences de ceux-ci 
devant la campagne anti-sovié- 
tique. Dans un discoure prononcé 
A Chicago lundi 3 mars. M. Vance, 
secrétaire d’Etat, a fait écho indi- 
rectement aux propos de son 
ambassadeur A Paria, M. Hart- 
mann, et mis en garde ceux qui 
tentent de « séparer la détente, 
de Za dissuasion ». « Supposer que 
nous pouvons récolter les béné- 
fices de la détente, a-t-il dit, 
tout en ignorant la nécessité de 
la dissuasion serait une attitude 
à courte vue et dangereuse. Je 
suis persuadé que nous ne le 
ferons pas. » 

Cet avertissement n’enlève rien 
A l'approbation prudente donnée 
Ici aux efforts des Européens pour 
ouvrir aux Soviétiques une porte 
de sortie en organisant la neutra- 
lité garantie de l'Afghanistan. La 
seule nuance est que tes Etats- 
Unis n'entendent pas prendre 
l’Initiative en la matière et qu'A 
leur avis le meilleur moyen d’ob- 
tenir ce résultat est d'imposer des 
sanctions au Kremlin. M. Vance 
l’a redit lundi, affirmant pour la 
première fols de manière aussi 
officielle que toutes les sanctions 
imposées en Janvier par M. Car- 
ter, depuis la limitation des 
ventes de céréales jusqu’à l’em- 
bargo sur les transferts de tech- 
nologie, « resteront en vigueur 
jusqu’à ce que toutes les troupes 
soviétiques aient été retirées 
d? Afghanistan ». 

E n core, trne de ces sanctions, 

A travers 
te mond e 

El Salvador 

• LA .GARDE NATIONALE a 
repoussé lundi 3 mars une 

• attaque lancée contre son 
quartier général dans la capi- 
tale par l'armée révolution- 
naire du peuple (ERP), bras 
armé de l'organisation 
marxi stes tes lègues populaires 
du 28 février. 

D'autre part, 1*ERP affirme 
qu'elle ' occupe depuis lundi 
soir te quartier périphérique , 
de Ciudad Delgado, au nord 
de la capitale, et a averti la 
population de ne pas se ren- 
dre dans ce secteur. — (ASJ>.) 

Pologne 

• LE PROCES DE Mme ALICJA 
WESOLOWSKA, fonctionnaire 
des Nations unies d'origine 
polonaise, s’est ouvert mardi 
matin 4 mars devant 1e tribu- 
nal militaire de Varsovie. Ce 
procès doit se dérouler à huit 
clos. Mme Wesolowsfca est, 
selon l'agence polonaise P AP 
s accusée d’activités d’espion- 
nage au profit d’un service de 
renseignement d'un pays de 
l’OTAN » Mme Wesofowska est 
en prison en Pologne depuis 
te 10 août 1979 Elle avait été 
arretée A Varsovie où elle fai- 
sait escale, en route pour la 
Mongolie — (ASP.) 

Togo 

• POUR LA PREMIERE FOIS 
depuis les élections présiden- 
tielle et législatives du 30 dé- 
cembre 1979, le président 
Eyadema a remanié, lundi 

3 mars, son gouvernement au 
sejn duque! les principaux 
ministres conservent toutefois 
leurs portefeuilles. Le nouveau 
cabinet comprend dix-neuf 
membres (dont deux femmes) 
««H® dlx-sept auparavant 

— (ASS., Reuter.) 

. Yougoslavie 

• «L’ETAT DE SANTE GENE- 
RAL DU PRESIDENT TITO 
reste grave, annonce mardi 

4 mars en fin de matinée le 
bulletin médlcaL Toutefois, y. 
y a des signes d'un certain 
apaisement de l’taflammatioh 
pulmonaire. Le traitement In- 
tensif se poursuit», ajoute le 
communiqué. — (as s.) 


le boycottage des Jeux olym- 
piques, sera-t-elle appare mm e n t 
maintenue en tout état de cause, 
puisque la date limite du 20 fé- 
vrier fixée par M. Carter est 
passée sans qu’aucun progrès ait 
été constaté. Depuis lors, la 
situation n’a pas évolué : « Tl n’y 
a en ce moment aucun signe, a 
dit M. Vance. d'un retrait sovié- 
tique. Les indications actuelles 
vont plutôt en sens contraire. Les 
Soviétiques renforçant leur dispo- 
sitif et construisant des installa- 
tions permanentes. » 

Les ballons d'essai lancés ces 
derniers Jours par Moscou ont 
donc été jugés insuffisants par les 
responsables américains. Ra-ns 
doute, les déclarations de M. Brej- 
nev sur les garanties de la 
neutralité afghane ont-elles été 
accueillies avec Intérêt lcL dans 
la mesure où elles introduisent 
les Etats-Unis dans le jeu et ne 
font plus dépendre l'évaluation de 
la situation locale du seul juge- 
ment du Kr emlin . Mais cette évo- 
lution est considérée comme un 
encouragement à persévérer dans 
la fermeté beaucoup plus que 
comme te signe d'une arrivée à 
maturité des conditions d’un 
dialogue. 

La position officielle est qu’au- 
cun accord ne pourra être conclu 
avant un retrait complet des 
troupes soviétiques d'Afghanistan,- 
éventualité parfaitement impro- 
bable aujouxd'huL Officieusement, 
on admet que des conversations 
peuvent se tenir dans l'intervalle : 
M. Vance a rencontré, vendredi 
dernier, mais fort brièvement, 
l’ambassadeur soviétique à Wash- 
ington, M. Dobrynine. et l’on 
n'exclut pas une rencontre à 
plus haut niveau, par exemple A 
Belgrade à l'occasion des funé- 
railles du maréchal Tito. Mais il 
faudrait beaucoup plus que les 
actuelles ouvertures soviétiques 
pour faire «bouger» les Etats- 
Unis de leur position. 

MICHEL TATU. 


LES ENFANTS DE UU SHAOQI 
PARLENT 

Pékin (A. F J 3 .). — L’ancien 
président ch/no/s Liu Shaoql, 
le rival de Mao. qui vient d’être 
réhabilité, est décédé, le 12 no- 
vembre 1909, dans une prison 
de Kaiieng, au centre du pays, 
ont révélé, lundi 3 mars, ses 
entants, qui exposent également 
de façon détaillé s les persé- 
cutions dont Us ont tait robjet 
eux aussi. 

Dans un article publié par le 
Gongren Ribao (quotidien de s 
ouvriers), le U!a et les trois 
tilles que r ancien président de 
fa République eut de son der- 
nier mariage (le cinquième) ont 
également Indiqué que leur 
mère. Mme Wang Guangmef, 
evait été condamnée à mort 
après la destitution de son 
époux, en 1968. Mme Wang 
Guangmei a fait sa réapparition 
publique en février 19 79 . 

La révolution culturelle tut 
pour oux-mëmes, recontenl-lls, 
' ‘* ésa f re de dix années 
semblable à un cauchemar ». 

L a/née. Uu Aiqing, tut rouée 
de coups et enfermée quelque 
temps dans une . étable -, un 
mot a argot chinois pour dési- 
gner les cachots Illégaux qui se 
sont multipliés dans toutes tes 
entreprises chinoises à r époque. 
f* fils. Uu Yuanyuen. dut vendre 
san J P°ur en tirer un 
moyen tT existence. 

Les entants de Uu Shaoql 
n ° n .[ P 08 toumi de détails aur 

L lBUr P àr ° 

est décédé. a ràgg de soixante 

eh/nnîÜ 9 an& ' Se, ° n des sources 
™ n confirmées oM- 
Zlüî jr 1 ' V BUraJ t succombé 
Re joins à une maladie, 
sans doute une pneumonie. 
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AU CONGRÈS DE L'UNION DES PARTIS SOCIALISTES EUROPÉENS 

Il Mitterrand plaide pour « la conquête de nouveaux espaces de liberté 

Ta nnn^mx - - .i. . 


•wlS-SS”? con * rôa de l’Union des partis 
la ComxQnnantë économique euroh 
Pronne s est ouvert lundi 3 mars & Luxembourg 

difnWn 1 ST\? ti !lâ a n ^ 0Ti des activité 
PonÏÏ i, * 10 Président sortant, M. Robert 
Sénateur des Hauts-de-Seine. les nou- 
veaux statuts ont été adoptés à l'unanimité. 

Lnxembourg. — Dans son dis- p. 
cours d’ouverture, le président du De notre 
parti ouvrier socialiste taxem- , 

bourgeois a profité de la présence 
dêlégatioMtoS: 

ftStlff' tancerim appel à. la æen 

|S® jassASP Sa 

devaient en aucun cas sacrifier «T»£!iBT»f!r!ri 

*£*&nsss æ 

^£*7 __ d'ailleurs que 

Mitterrand a réclamer les 
5 éb ?;i les * nouveaux 1 aires. Les vi 
* 1 . übe T te> -.. frP 1 ^ 5 avoir selon lui, dev< 
^S«^-i! écessite Pour les * Dès lors qu* 
J^Ë 0 ***» mais aussi prétendu en u 
d ,£ sie * de resserrer nues fâcheu. 
LTJELa llens ; Mitterrand a mais ces lib 

VEïLœ* S™*Pe socialiste de revivifiées pu. 
i Assem blée des Communautés Pour M. M 

«■ ^Î^Crepeau, président SSt* Æ?*S 
Sn 2 S a ÏÏSSM d ? radicaux de cratie «canon 
Sïï? ^îSSSify-S 11 *. ülter - Onction de 
ëSïwirS^i 4 î? vr i? par l’organisation 
* « /v J^ publique du Centre» : contrôle des 
JSJJJJ* moment d“ /rtml tien par les l 
pSZÏ? Â u gouvernement de cogestion ou 
■PïeîTe Me» dés France, ü faut sont'à ses veu 
ZJ% sa f'?i soutien et tes possibles 

ÎSS. .^y Wc^K rtton commit- conquête du 
™ (“J* Aajourd tait, comme en partie de la 1 
i g® et en 1954, l’union de la pau- AussL iTd 
cAe ne peut s'analyser que comme parti social ist 
électorale sur une Fon peuteon 
plate-forme réduite. » vnfitAnU ™ 


De notre correspondante 

européennes doit Jouer un rôle 
« fondamental » auprès dé la 
Commission, et d es syndicats. Le 
premier secrétaire du PIS. a 
affirme que seuls les socialistes 
sont les véritables héritiers de la 
démocratie politique. Les sociétés 
k dires libérales » ne peuvent pas 
se réclamer de cette démocratie 
politique a laquelle i elles man- 
quent trop souvent », pas plus 
d'ailleurs que ne peuvent s'en 
réclamer le® démocraties popu- 
laires, Les vieilles libertés sont, 
selon lui, devenues s formelles ». 
* Dès lors que les prolétaires ont 
prétendu en user, elles sont deve- 
nues fâcheuses, a-t-il ajouté, 
mois ces libertés peuvent être 
revivifiées par les socialistes .» 

Pour M. Mitterrand, la démo- 
cratie politique doit nécessaire- 
ment Être étendue à la démo- 
cratie économique et sociale. La 
réduction de la durée du travail, 
1 organisation . du travail, le 
contrôle des moyens de produc- 
tion par les travailleurs «par Za 
cogestion ou par l’autogestion ». 
sont à ses yeux autant de conquê- 
tes possibles, tout comme la 
conquête du temps de vivre fait 
partie de la liberté. 

At^sü le premier secrétaire du 
parti socialiste a-t-Ü souligné que 
ion peut concevoir pour les tra- 
vailleurs un droit d’intervention 


M. Joop Den UyL vice-président de l'Interna- 
tionale socialiste, ancien premier ministre néer- 
landais, est appelé à succéder & M Pontillon. 

L'intervention de M. François Mitterrand, 
consacrée à - la conquête de nonveaux espaces 
de liberté», a marqué la première journée du 
congrès. 

resDondonte I e choix des responsables 

r d entreprise. 

JSSSL , Aprés avolr évoqué le rôle des 

auprès de la femmes et celui des immigrés 
s syndicats. Le dans la société, deux catégories de 


Le débat au sein du P.S. La préparation de la session parlementaire de printemps 

«S E SS »■»> te py*" *■ M 

M. Claude Estier, membre du ‘ ^UT 1Q ^ PKUtlCipiltlOIl » 

ur de l'hebdomadaire runité, feront l’objet d’une disen ssinq d’ensemble 

COmmpntA limrii 3 mm an * m wwmmhw 


citoyens pour lesquels, selon lui 
bon nombre de libertés restent à 
acquérir, le premier secrétaire du 
parti socialiste a parlé des pro- 
blèmes nés de l'évolution de la 
science et de la technique, tels 
l'informatique, la biologie, le nu- 
cléaire ou les télécommunica- 
tions. 0 N’importe quel citoyen 
pourra capturer demain «'im- 
porte quelle image que quelques 
trusts internationaux sont seuls 
a pouvoir diffusent, a-t-il af- 
firmé. Pour M. Mitterrand, U faut 
aboutir à une législation euro- 
péenne afin de permettre aux 
économies des pays de la Commu- 
nauté d’échapper à l’emprise des 
firmes multinationales. H a 
conclu z * Il n'y aura pas d'espa- 
ces de liberté dans le monde sans 
une transformation de la société 
internationale de droit. L'organi- 
sation des Nations unies ne ré- 
pond plus aux exigences, ne dis- 
. posant plus des compacités 
juridiques et d’arbitrage néces- 
saires pour faire face aux 
conflits. Seul un organisme doté 
des moyens et de la force indis- 
pensables pour s’arroger des 
pouvoirs sera efficace. » 


DANIÈLE FONCK. 


MM. ESTIER El FILLIOUD 
CRITIQUENT M. ROCARD 

M. Claude Estier, membre du 
comité directeur du P5, et direc- 
teur de l'hebdomadaire runité. 
a commenté lundi 3 mats au 
mkro de France-Inter les décla- 
rations de M. Charles Fiter- 
man. membre du secrétariat du 
comité central du P.C., selon les- 
quelles sla course à la candida- 
ture [qui se déroule au sein du 
P-SJ résulte de Vusure de M. Mit- 
terrand et de Ttmpasse dans la- 
quelle son orientation a enfoncé 
le P.S.». Après avoir souligné 
qu'il s'agit, de la part du P.C.. 
d’un cas d’ a ingérence flagrante » 
dans les affaires intérieures du 
P -S- M. Estier a indiqué : « Le 
P.C. craint beaucoup plus la can- 
didature de François Mitterrand 
que ceUe de Michel Rocard, car 
ü sait que dans l’opinion publi- 
que et dans l’opinion publique de 
gauche, François Mitterrand, par 
toute l’action qui a été la sienne 
depuis quinze ans. est le rassem- 
blent de Vêlectorat de gauche, ce 
qui n’est pas le cas de Michel 
Rocard qui n’a jamais eu à être 
en position d’être le rassembleur. » i 
, De son côté, M. Georges FUlioud 
écrit notamment mardi 4 mars 
dans Riposte , le « quotidien de 
poche » du PS. qu'il dirige, que 
les débats du comité directeur 
ont « permis de vérifier V existence 
de divergences réelles et impor- 
tantes entre la direction et les 
minorités qui se sont abstenues 
sur la motion de politique géné- 
rale ». 

Le député de la Drôme repro- 
che à M. Rocard de ne pas avoir 
saisi les instances du parti de 
«son intention d’être candidat » 
et d'avoir été « présent mats 
muet» au comité directeur. 


M. Raymond Barre a reçu lundi 
après-midi 3 mars, à l'hôtel Mati- 
gnon. M. Jean Foyer (R.P.R.T, 
président de la commission des 
lois de l'Assemblée nationale, avec 
lequel il s'est entretenu de la 
préparation de la session parle- 
mentaire de printemps. A l'issue 
de cet entretien, RL Foyer a no- 
tamment souligné qu’aucun des 
textes prévus à l'ordre du jour de 
celle-ci « ne devrait justifier F uti- 
lisation par le gouvernement de 
l'article 49. alinéa 3 de la Consti- 
tution » ( 1 ). 

Le président de la commission 
des lois a précisé que les projets 
de loi qui devront être examinés 
présentent, en effet, un caractère 
essentiellement technique, « et 
même ceux qui ont un caractère 
plus politique font l'unanimité à 
l’intérieur de la majorité ». a-t-il 
ajouté. M. Foyer a cité les textes 
relatifs à la réforme des collec- 
tivités locales, aux économies 
d'énergie, au statut de la magis- 
trature, aux contrats de résidence 
pour les immigrés, etc. 

En revanche, le président de la 
commission des lois a estimé que 
le projet de ratification du traité 
contre la pollution du Rhin est 
a une affaire enterrée ». 

La session commencera par la 
discussion, en deuxième lecture, 
du projet de loi d’orientation 
agricole. 

ML Barre 2 u d'autre part, indi- 
qué à M. Foyer que le gouverne- 
ment 6 e propose de soumettre & 
une discussion d'ensemble ses pro- 
jets de loi et les propositions de 


loi du RLP.R. relatifs à la « parti- 
cipation ». 

Le premier ministre doit s’en- 
trenir, mercredi 5 mars, avec 
IL Léon Jozeau-Marigné (R.L), 
président de la commission des 
lois du Sénat, puis, recevoir à 
déjeuner, vendredi 7 mars, les 
députés de la majorité membres 
du groupe d’action et de propo- 
sitions fondé en 1976 a l'initiative 
de M. Jean-Pierre Solsson. 

(Il Au cours Ce la session d'au- 
tomne 1978. M. Barre avait recouru 
six fols à l’article 49. alinéa 3. de 
la Constitution, permettant au 
gouvernement d'engaver 3 a respon- 
sabilité devant l’A esc tablée natio- 
nale pour obtenir le vote d'un 
texte. 

• M. Rainer Wunen-Burger 
sera candidat à l'élection prési- 
dentielle de 1981 au titre du Ras- 
semblement européen, organisa- 
tion qu’il a fondée en décembre 
1978 et qu'il préside, a Cette 
candidature a pour objectif de 
briser le monopole des quatre 
principales formations politiques 
françaises et d’utiliser les moyens 
d'information mis à la disposition 
des candidats », a indiqué di- 
manche 2 mars dans an com- 
muniqué le comité directeur de 
ce mouvement, qui cherche à re- 
grouper les fédéralistes européens. 
M. Wunen-Burger. âgé de 
trente-six ans, est d'origine alsa- 
cienne. Economiste de formation, 
il est chargé du marketing dans 
-une société de la région pari- 
sienne. 


CORRESPONDANng 

LE P.C.F. SOUTENAIT-IL LE DROIT A L’INDÉPENDANCE 
POUR L’ALGÉRIE EN 1954 ? 

«SSÆ* we dértlo.BP»ient alors. 


trée au comité central de ce parti, 
en 1928, jusqu’à sa sortie du 
bureau politique, en 1972 — con- 
tribue a éclaircir, sur certains 
points, ^histoire du parti commu- 
niste fie Monde dit 25 février). 


rien et traduisait 
P.C .F. & 3a lutte 1 
nation algérienne. 


peuple algé 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

«Rocard s'en va-t-en campagne » 

Les propos de M. Michel Rocard « Michel Rocard ne peut se faire qvfest le socialisme de la respon- hebdomadaire de la Ligue com- 
a Antenne 2 autorisent les com- aucune illusion ». ü ajoute : «fl sabilttê » car dit-il. «Si les mots muniste révolutio nnair e ftrots- 
mentateurs de la presse hebdoma- ne s’imposera vraiment à son ont un sens, ce socialisme-là est kiste), « le P.C J. trouve son 

— mmumuo «« uc U |«c cukc- i üalre enle , 7er tes «si» et les parti qu'en triomphant politique - exactement le contraire du so- compte à [la] percée de Ro- 

s _“ part?» rien et traduisait la solidarité du * conditionnels » dont Ds entou- ment de factuelle direction du cialisme de l'irresponsabilité que card ». n explique : « [Le P.C.] ne 

sortie du p.c F. & 3a lutte libéra tri oe de la ï 81 ^ “J candidature de 1 ancien Pis. f.~) La logique de l'affron- Michel Rocard, avec tous ses cesse, depuis des mois, d'affirmer 

leader au F.S.U. comme repre- tement semble une nouvelle fois, amis de Yünion de la gauche, qu‘ü ne peut gouverner avec un 


voulait imposer à notre pays». 
Dans l'EXPRESS, Robert 


«"‘certains m. Mignot cite, à l’appui de du parti socialiste à enclenchée. Comme avant le roulait imposer à notre pays». 

P 07 ? cottitou- cette affirmation, les déclarations 1 élection prfeidentleDe de 1981. congrès de Metz, une implacable Dans l'EXPRESS, Robert 

«ÎS? » ~r Monde ,f^f 15 février), faites à l'Assemblée nationale le j Sans aborder certaines prises course aux soutiens se poursuit. Schneider souligne: «En annon- 

“5* Iettre de M. Elie 12 novembre 1954, par M François P 0 ® 1 ^ 0 ? ne lui paraissent Premiers visés : les élus. » çant la couleur à quinze mois de 

Mignot, l un des responsables de Mitterrand fs L'Azérie, c’est la R 88 •Joifiours conformes à la Poux Claude Jacquemart, dans l’élection. Rocard trouble le jeu 

^ extëneure France- *) et^pw RméMovar y ^e^vmi détins au congrès VALEURS ACTUELLES. « M. Ro- politique, dont ü est Ta seule 

9} 1 * à ce titre un député (radical- sociaiistei de Estier, dans card s'efforce de promouvoir une nouveauté ef la seule inconnue 


PJS. qui aurait viré à droite. 
L’application de la direction 
Mitterrand-CISRES à ne pas 


*5 te-fàmiqa» extérieure France.»; 

i? n £: C ' F 'h VrJy* à 0/6 tttre un député (ta 
P m M - Guwrt ’ Cànstanttne 

Af. Mignot éent notamment : fendre l’ini 
((Force est de constater que Guy national, r 
Konopnickt et ses deux nmic ne r \ s'imtx» 
sont pas sérieux et écrivent n'im- entendu. 


çant la couleur à quinze mois de donner prise à ces attaques 
Four Claude Jacquemart, dans l’élection. Rocard trouble le jeu contraint le P.C J 1 , d faire qvoti- 
V A LEU RS ACTUELLES, « M.Ro- politique, dont ü est la seule diennement feu de tout bois, 
card s’efforce de promouvoir une nouveauté et la seule inconnue, même le plus scabreux, contre 
stratégie du possible en rassurant Du coup, il inquiète. Et pas seu- ses anciens alliés. Le discours de 
l’électorat du centre, qui fera la Tement le Parti socialiste». Ainsi Rocard, au contraire, déporte le 
décision en 1981 ». Il note : « Sa- après avoir cité le P.C. et le P.S. sur la droite. Le P.C.F. peut 
chant ne pas pouvoir compter sur R-PJL, Robert Schneider indl- alors mieux justifier son isole- 


cTStapS à tek'SÏÏMS ICPJL.. RSbeiTscWidër indl- 

entendu, au parti communiste, Tj nin, ”^ rra ._ les voix communistes, ü n’ignore que : * Dans le camp giscardien 


Rocard, au contraire, déporte le 
P.S. sur la droite. Ls P.C.F. peut 
alors mieux justifier son isole- 
ment sectaire, comme l’attitude 


222 * î® D -n/L 5 L p ï' endr ^L ? u 011 qui vole aujourd’hui au secoure pas davantage que, au cas où le aussi, on commence d s’inquiéter de ce parti permet aux rocar- 

^•J5 c 2î“ 1 * que du Mouvement pour le triomphe JS parti socialiste ferait de lui son de la séductum que * la gauche dtens de présenter leur politique 

la déclaration faite par Raymond des libertés démocratiaues. ») aü ?“ 611 aor S a M ^ tz / 4 . fia “ candidat, il aurait à affronter des moderne » incarnée par Rocard comme la seule réaliste. Prati - 

Guyot au meeting du 5 novembre M. Mignot poursuit ■ Contre ?“* lui -meriie dissidences. Déjà. M. Jean-Pierre exerce auprès des centristes et quée à l’aide de ce Jeu de miroirs. 


1954 où fl affirma « le droit & cettè poîj 
llndependance du peuple .algé- reprendre 
rien » est, en fait, < in trouva- mnnd fin 


p oU tique (Ta vStûie, poux ffn/'iilW. •«£££* Chevènement, député de Belfort des radicaux. Bref. Rocard d£- 

idre une expression dé Rav- 1 Ce et chef de file du CERES f rafle range. Les coups vont désormais 

_ çs.p«ae»M«i ae «ay- va3 «our autant méciniter tui .««.i.. -j.. d a 1 j- ■nimrnir rio tr*, a -ma « n<„„_ 


la division permet au P-C. et au 
PJS. de se dérober à leurs res - 


sieurs s'étalent donné la peine pendant de imiéTrante pou fFJff&XL î^ e T m - 198L Da voie de M. Rocard 

de consulter l’Humanité, Us n'au- SpUquer «HSS ? ÇSSÎ?°li e u. désignation du est singulièrement étroite et le 

raient peut-être pas écrit une telle l’Algérie ce n'était oas la France. socialiste a été dup conduit & venir prospecter sur Tes 

contre-vérité, car 11 faut M.r* iSI5^ÎLrrs__rrîï commun accord, renvoyee à la fin te-n-P* de snn nrinr.innl ndnprsnirtt 


que c’était une décision sage — 
ta question de la désignation du 


contre-vérité, car fl faut être ^ déraciner^ lettT Idée ineS: 
aveugle ou faire preuve d'une quée pendant un siècle, dès les 
firnw^ta f0i p0üx hancs de l’école primaire, dans le 

-BS usant om ^ 


T velines va devoir sortir du flou roràble aux travailleurs et à 
dans lequel ü se cantonne habi- leurs revendications. » 

Tement. Sa séduction s* exerçant Le choix que feront les socla- 


pour déraciner cette idée incuL ' ' l e H VO!,e l àla “ n terres de son principal adversaire f ur «n tew éventail de Velec - listes pour être représentés dans 

quée pendant un siècle, dès les ÊLÎ ** es + doncbeaucoup V irtueL Ainsi, leurs discours se tarai, fl lui sera di//icfle de la course à. l’Elysée ne pourra 

bancs de Téoole orinSre dans te ^ pt |H r brancher mais fl croisent, tandis que M. Chirac, continuer a plaire aux ré formis- pas ne pas être influencé par 
ce™u desPianMir^ ’ reste que. d’une part, plusieurs résolu à définir une e alternance tes déçus par Giscard comme l'opinion que les autres, et no- 


cïït JStSntS eue réside SPÏ"®? seulement dans la majorité » sans Vlfrir 

^ TTf f - 5rr V! deux peuvent légitimement pré- une victoire à Fomosition. cultive 


une victoire à Fopposition, cultive aux ■ yeux ae Micnei inomas 
ses différences tout en campant signe 1 éditorial de ROUGE, 
au bord du Rubicon. » 


aux gauchistes revenus de Mao», tamment 1e P.C., auront des 
Aux -yeux de Michel Thomas candidats à la candidature. 


A. Ch. 


rt-SrS? Ces quelques-éléments montrent j>arti et n6n pas d^une sorte de So^ le titre « La guerre des 

2 n qu ^ u de , la ***** de llbé- Se rïmïi dont ÎTchoé deux roses » dont Ils constatent 

qÏÏ «SSStf'ataS^ïï 1 JaSfn* “SSELÜTO? le ^ serait seulement soumis à ratifi- qu’il est vain de chercher à pré- 

rwi^on^ ownmuniste fut 1e seul, en tant cation. » . voir l'issue. André Cbambraud et 

que P®! 11, ^ affirmer clairement Dans LE NOUVEL OBSERVA- Danièle Molho, dans LE POINT, 

gg.g gaA aaia.jii "" au «»■■■»»■«■ ~ % v« ' % 




naJent de se ^produ ire en Algérie. AfAf. Konopnickt, Renard et retire. Il se peut aussi que. froi- 

Villain, auxquels nous avons fait • . . dement. méthodiquement, ü veuille 

^ part de ta tertre de M. Mignot. U dialogue ChrefienS-marXISteS envers et contre tout sauvegarder 
1 répondent à leur tour : 3 ' runité du P J f. cl achever par une 


mm l 


HS&SE5&** JîL?ÎÏÏ^ s'axiressa Elle Mignot fait une diversion 

Si!” dui n'altère en rien le fond de 
7 ^ü ts * des évé- notre affirmation. Car, si Jacques 

nements d’Algérie, après ceux du Duclos parle d'indépendance le 
Maroc et de fa Tunisie. Cêmotton 5 novembre 1954, c'est pour a J ou- 1 
a ffaiyaé tes Craoac<Ueu7« parisiens. aussitôt : « Ainsi, (tons un cli- 

mat d’amitié fondé sur l’égalité. 


victoire ta partie de bras -de- fer 
■ mini •!*•«* Q v ‘ il « engagée ü y a quinze ans 

« L HUMANITE » PUBLIE 

UNE LETTRE DE Mgr ANCEL g *»? SftSUSSÏl 

Le quotidien du paru communiste un problème. » 


eTnotre^^lcntté de touf mrttîf Possfble de maintenir des « îHumanité » publie ce mardi Bernard Stasi, dans CJD.S.-' 

Â œrSre rZZr eue posittons françaises dans ces paps a mars, avec un titre n première ACTUALITES, bulletin de liai- 

aSa^uSïïée^L? anSSSSuiZ e } * dcftec les plans page, une longue lettre de Mgr Alfred son bi -mensuel du C.DB. dont U 

colonialistes aménçams et de Ancel, ancien évêque auxiliaire de est le président délégué volt dans 

ses libertés Jtles drStL ^ “ S ?SfL? Kw î5 ,I 5* tmbus de Lyon, auteur d’un Uvte sur l« rela- les propos de M. Rocard : « Un 

reconnusses libertés et sa racisme hitlérien, et des colonta- «on» chréüens-marxiste», mtituTè : grand coup de chapeau au grand 

nZrnimlmHsnL ta ureSünZdL, late 2 a71 ^- » Les mots «tadé- «Dialogue en vérité», aux Editions chef Mitterrand, un clin d’æü à 
SSt? Zk d£i P « cïïi& peTïdajoce nationale» sont donc sociales <«ie Monde» daté 9-n sep- gauche pour les électeurs com- 

cotoTuruisres tes pt us aenames- ^des de sens, et, jusqu en 1956, te tembre i« 9 ). -u*. #»■«» a 



O 


ta t^rT^T^tdî'lafém-e? RC - P - 'P Tbne > de fait, une auto- La lettre est une réponse & an 
*X*£ 582?" nomie nationale dans le cadre du article de m. Armand Spire, paru 

«on— Crest une politique- a aven- maintien de l'Union française. dans l’hebdomadaire communiste 

Nous constatons, enfin, que «France nouvelle» <n° 1765), en 
D ® son coté, Jaoquœ Duclœ, Raymond Guyot ne répond & au- réponse aux questions posées par 
secrétaire du comice cenww, ae- des remarques qui concer- Mgr Ancel dans son livre. Les deux 

clara not amme nt • « u n es* nui- n ent la période stalinienne, le hommes, r évêque catholique comme 
tement question, pour nos gou- débat aux l'affaire algérienne per- l'intellectuel communiste, se rêiid- 
vemements, de a emanwer 1 am s me ttant d esquiver toute discus- tent mutuellement de la manière 
des populations aAjrique au 6ion sur l’histoire du. P.CF. dont s’est établi leur dialogue. 


Word dont üs méconnaissent, cy- 
niquement, les aspirations natio- 
nales et la volonté d'indépen- 
dance. 

» Les colonialistes semblent 
croire à Yètemitê de leur domi- 
nation, mais il faut bien voir 
qu'un vent de liberté et d’indé- 
pendance souffle de plus en plus 
fort dans les pays soumis à la 
domination des caionmistes, 
comme en ont témoigné et en 
témoignent, notamment, les évé- 
nements de Tunisie, du Maroc et 
ceux d’Algérie. 

» La seule politique juste et 
raisonnable consisterait à recon- 
naître aux peuples coloniaux le 
droit à l’indépendance et à con- 
clure arec eux des traités cultu- 
rels et économiques». 

Cette poétique, qu’exprimaient 


le Monde» daté 9-16 sep- gauche pour les électeurs com- 
9). munistes, un clin d'œil à droite 

i eat une réponse à an pour tes électeurs gaullistes, un 

M. Armand Spire, paru petit pas en arrière sur Uauto- 

ebdomadaire communiste gestion, un petit pas en avant 

louveUe » <no 1765), en sur les nationalisations, .tout 

ax questions posées par ceta est un peu flou, parfois 

dans son livre. Les deux contradictoire, et sans doute 

évêque catholique comme assez habile», affirme-t-il avant 

ei communiste, se réiid- de relever : « Mais fl faudra en- 

■ellement de la manière cors plus d’habüeté à Michel 

établi leur dialogue. Rocard pour nous expliquer ce 


au bord de la piscine. 

fXmwm 

WW LES HOTELS D'AIR FRANC E 

L’art de vivre français dans le monde. 

Réservations et informations: votre agence de voyages, 
votre agence Air France ou à Paris: 757.15.70. 



s'il avait lu PILOTE chaque mois 


PILOTE le magazine de l'entracte 100 pages WF. 
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« ■ Page 10 — LE MONDE . — Mercredi 5 mars 1980 


POLITIQUE 


Polémique à propos du «gaullisme > de Georges Pompidou 


Dana la Lettre de la Nation, 
organe dn R P JL, dn mardi 
4 mais, Pierre Charpy critique le 
livre d'Anne et Pierre Rouanet, 
« les Trois Derniers Chagrins du 
général de Gaulle s para chez 
Grasset (2e Monde dn 4 mars). H 
écrit : « Ce livre n'est pas la ren- 
contre du hasard et de l’histoire. 
Il est un pavé fêté pas par hasard 
dans la mare de la prochaine 
élection présidentielle et ai Von 
en doute je vous renvoie à la 
page 326 : « les derniers’ gaullistes 
(nous sommes le 29 mai 1966) — 
ce sont les giscardiens». (_) 


Pompidou — et dans son sfUage 
Jacques Chirac — en corrupteur 


Constat à contre-courant 


Sché7aatdsoru sons trahir: les 
< chiraquiens » d ‘aujourd’hui sont 
moins gaullistes . que les giscar- 
diens puisqu’ils sont les epom - 
pidoliens » d'hier et que les 
e pamptdoliens > étaient antigaul- 
listes. Ce raisonnement s’inscrit 
tout naturellement dans 2 a récu- 
pération systématique par le 
pouvoir actuel des thèmes gaul- 
listes qu’ü dénature à son gré 
(voir la participation). ■ t 


Pierre Charpy évoque le rôle 
prêté à M. Barre dans la déci- 
sion de de Gaulle de ne pas dé- 
valuer le franc en 1968 et il 
écrit: c Quant à la question de 
savoir s’il fallait ou non dévaluer 
en novembre 1968, c'est une par- 
faite escroquerie morale de la 
poser en termes de gaullisme ou 
dantigaulhsme.- Le général de 
Gaulle avait accepté la dévalua- 
tion en décembre 1958 parce qdü 
fallait, m’avait-ü dit. s faire le 
ménage ». H V aurait, pour les mê- 
mes raisons, acceptée en novem- 
bre 1968 et on ne peut que re- 
gretter aujourd'hui qu’ü se soit 
laissé circonvenir par des s mo- 
nétaristes » comme Raymond 
Barre. La France aurait gagné 
un an dans la compétition mon- 
diale. » 


(Suite de la première page J 
Sous le badigeon du discoure sur 
l'untcrrà du monde, sur la néces- 
saire modernité — qui .Joue à lui 
seul un rôle patitfque important, 
se cache une puissance hégé- 
monique présentée comme le « mo- 
dèle » à atteindre. Affronter le 
« défi américain », c'est, jusqu'à 
ce jour, se conformer aux normes 
du mythe dominant; déplorer le 
« mal » hexagonal en revient, jus- 
qu'à ce jour encore, à user des 
potions économiques, sociales, cul- 
turelles mïjotées • — avec quels 
puissants moyens ! — dans les uni- 
versités de la Nouvelle- Angleterre 
et les laboratoires californiens. 
< Une des réussites de l'empire 
américain est d'avoir su créer à 
travers le monde un homme moyen 
dépendant des produits culturels de 
la puissance américaine, qu'ils 


soient fabriqués aux U.S-A-, ou 
ailleurs, sur le modèle américain », 
écrit J. Thibau. 

L'auteur s'étend longuement sur 
des exemples tels que le cinéma, 
la musique, la télévision, l'infor- 
matique, les satellites, les banques 
de données. Le phénomène d'inté- 
gration des firmes moyennes se 
généralise grâce à l'action des 
constructeurs et des sociétés d'étu- 
des, qui dictent leur loi. J. Thlbou 


analyse aussi la dépendance en 
matière de brevets et de recherche 
et montre combien c l'infériorité 
technologique, bien plus que la 
couse de la pé n ét ra tion américaine, 
en devient la conséquence ». Dans 
ces conditions, St-ii aussi, « les 
réflexions de M. Levinson sur le 
contre-pouvoir syndical Interna tio- 
nai face aux multinationales sont 
pour l'instant dépourvues de toute 
réalité ». 


Le transfert de la plus-valse 


«Des insultes 
à la vérité historique» 


LES CONFÉRENCES de N.E.C. 


Jeudi 6 mare : Hélène Carrère d'Encaime : On va l'Union 
sovfâtiqae ? 


Je ne veux pas insister sur les 
insultes à la vérité historique 
— même «' fen souffre, — faute 
d'avoir comme tant d’autres 
fait recette de propos confiden- 
tiels, mais je dois d la simple 
morale de m’inscrire en faux 
contre une interprétation de 
Vhistoire qui transfigure Georges 


• Jeudi 1 3 mare : Jacques Attali : La médecine «a question. 


Jeudi 20 mars: Raoul CSrardet : La France peut-elle 
seule sa défense ? 


18 heure» & 20 heures 
16, rue de l'Estrapade - 75M5 PARIS 
— ■ Inscription» : TéL 329-9*-» — — ■ 


L'onafyse, Id, aurait pu être dé- 
veloppée. Un syndicaliste belge, 
M. Auger, ne parioit-il pas récem- 
ment, dans ces colonnes, du c tri- 
latéraltsme ouvrier », le mouve- 
ment ouvrier étant en fait intégré 
dans la sphère de coprospérité 
américano-européo-nippone et re- 
fusant la remise en oouse des rap- 
ports avec le monde sous-déve- 
loppé (lî ? Tant il est vrai que 
le P. CF., pour ne porter que de 
lui, ne constitue pas en fait c une 
contre- société » U. Thibau). Et 
l'auteur de noter à ce propos que, 
désormais, « le transfert de la 
plus-value » de France vers les 
Etats-Unis est < un des mécanis- 
mes centraux de l'économie fran- 
çaise ». 


•(1) J. Anger, Intégrer le tien- 
monde dans le combat syndical (le 
Monde du 13 février). 


La « conquête des esprits » va 
de pair avec ki conquête de l'éco- 
nomie, qu'elle consolide et justifie. 
L'intellectuel français se prête ou 
jeu, et finira par croire qu'il en 
a inventé la règle : « Les phéno- 
mènes de société sont isolés, consi- 
dérés sans aucun lien avec les phé- 
nomènes d'hégémonie et de pou- 
voir à l'écheHe du monde », l'in- 
formation se « normalise », la 
c norme » n'étant plus définie par 
rapport à son origine socio-géogra- 
phique, tant elle apparaît comme... 
normale aux esprits colonisés, vic- 
times euphorisées d'un « véritable 
ethnocide ». 

Jacques Thibau apporte d'autres 
fondements à 9a thèse dans une 
étude sur la dépendance militaire, 
et aussi sur (a stratégie consistant 
à c lier » l'Amérique du Nord, 
l'Europe et le Japon, c face aux 


fournisseurs de matières premiè- 
res ». Pour lui, le discours de 
l'Europe est « radoteur », puis- 
que aussi bien ni l'Europe des Neuf 
ni la France seule ne se donnent 
les moyens d'exister et de sur- 
vivre. 

Usant d'un français de tous les 
jours, bien argumenté, ce Hvre va 
trop à contre-courant des analyses 
d'une certaine Idéologie pour con- 
tenter les faiseurs d'opinion, thu- 
riféraires, conscients ou non, du 
plus insidieux système coloniaf qui 
ait jamais existé. La gauche de- 
vrait pour le moins réfléchir à la 
portée de cette étude si elle veut 
sortir à la fois de ses marécages 
antédiluviens et de son discours 
à prétention moderniste qui ne 
diffère en rien, quant ou fond, de 
celui de la droite. 

JACQUES DECOR NOY. 

* Jacques Thibau. la France colo- 
nisée. 330 p.. environ 60 P. EUm- 
m.Hnr J. Thibau a notamm e nt 
publié le Monde, histoire d'un j our- 
nal un journal dans l histoire 
(SLmoeve. 1973). et la Télévision, le 
Pouvoir et l’Argent i. Ca lmann -Lévy. 
1979). 



t 




m Une centaine de dirigeants 
de ta C.G.T. doivent se rendre en 
délégation, mercredi matin 
5 mare, à l'hôtel Matignon — et 
non à l'Elysée, comme prévu, en 
raison de l’annulation du conseil 
des ministres. Es entendent pro- 
tester auprès de M. Raymond 
Barre, qui’ doit présider un conseil 
interministériel, contre les « at- 
teintes aux libertés », no t a mm ent 
contre l’interdiction de la * Tri- 
bune libre » de la C.G.T. sur 
FR 3 (le Monde daté 3-3 mais). 


DÉFENSE 


L'ARMÉE DE L'AIR FRANÇAISE 
A RÉDUIT SES HEURES DE VOL 
EN 1979 


L'armée de l’air française a 
rencontré, dans sa gestion quoti- 
dienne en 1979. des difficultés 
« dues essentiellement à la hausse 
des tarifs pétroliers ». Ces diffi- 
cultés a seront plus que jamais 
présentes en 19S0 », si l’on en 
croit le magazine d'information 
Air Actualités de l’état-major qui 
vient d’ètre diffusé. 

Dressant le r biian 1979 » de 
l’armée de l'air. Air Actualités 
estime que a le point le plus cri- 
tique reste néanmoins l’activité 
aérienne, domaine dans lequel les 
prévisions n'ont pu être respectées 
en raison de la farte hausse du 
coût des carburants ». 

a Après la nette reprise de 1978. 
note le mensuel de l’état-major, 
l’activité aérienne de l’armée de 
l’air a légèrement diminué, pas- 
sant de 423000 heures de vol en 

1978 à 419 000 heures en 1979. Les 
contraintes budgétaires liées aux 
augmentations du prix des carbu- 
rants n’ont pas permis d’effectuer 
les 450 000 heures prévues dans la 
loi de finances. Un certain nom- 
bre d'ajustements ont dû être 
faits en cours d’année, mais üs 
ont concerné essentiellement les 
avions de liaison et les hélicop- 
tères et. en aucun cas, les avions 
de combat. L’objectif prioritaire 
fixé — maintien d’une activité 
mensuelle de quinze fleures de vol 
par püote de combat — a ainsi 
pu être atteint. » 

Pour 1930, l'état-major recom- 
mande d’orienter tous les efforts 
< sur les économies de fonction- 
nement afin de pouvoir maintenir 
i activité aérienne à son niveau de 

1979 ». 

A propos des matériels. Air 
Actualités note un retard dans 
l'équipement des forces aériennes 
en avions Jaguar capables de lar- 
guer une bombe nucléaire tac- 
tique. 

« La création de r escadron de 
chasse 4/7 Bourgogne, initiale- 
ment prévue pour 1979, a été 
reportee au 1 » avril 1980 . Cet 
escadron sera implanté à istres. 
a compter du 2 ® août 1980 , et 
aura une mission nucléaire tac- 
tique », écrit la revue. 


★ Air Actualités, n» 328. 28. hou- 
ïtaew 1 ?!?' 75996 - Farte lamées, 

prix 6.50 francs. 
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Le rêve inavouable 


Quand une Idée déplaît, i! y 
a plusieurs manières de l'éviter. 
Celle-là peut paraître soit 
odieuse, soit ridicule maïs- il faut 
honnêtement, avant d'en Juger, 
se demander si elle est aussi 
originale, contraire à nos habi- 
tudes mentales, et scandaleuse- 
ment Inégalitaire qu'on Je dit 
déjà. "Les banques du « super- 
sperme » de M. Robert Graham, 
outre des questions scientifiques, 
en- posent — à la conscience et à 
l'Inconscient — an moins deux 
autres. L'une porte sur la défi- 
nition de l'Intelligence, l'autre sur 
la qualité des enfants occiden- 
taux. 

La querelle toujours recom- 
mencée sur la mesure de l'Intel- 
ligence, l'interminable débat sur 
rinné et -l'acquis rebondissent 
avec cette banque des prix Nobel. 
D'une certaine manière, M. Gra- 
ham ne fait que pousser à sa 
limite une logique sociale qui fait 
que dans les pays industrialisés 
la valorisation de l'intelligence 
abstraite a imposé, pour la me- 
sure de l'intelligence tout court; 
des Instruments — les tests sur 
le fameux « quotient Intellectuel » 
— dont l'universalité est très dis- 
cutable. La valeur d'un « O.l. » 
ainsi calculée est relative à l'épo- 
que et au lieu. Ces Instruments 
ont été conçus par des Occiden- 
taux ef chacun des critères choir 
sis — de même que -leur pondé- 
ration respective — ' relève d'un 
arbitraire pseudo-scientifique et 
qui, en tout cas, peut toujours 
être discuté. • 

L’enfant imparfait 


(! n'empdche. En dépit des pro- 
testations des. psychologues qui, 
nombreux, s'insurgent contre la 
dictature des tests ceux-ci conti- 
nuent, pour une bonne partie des 
populations occidentales, à avoir 
une valeur prêche de la certi- 
tude, Au moins quand lia sont 
positifs.™ Il y va de la tranquil- 
lité Intellectuel le de chacun: Si, 
en effet, on Unissait ; par admet- 
tre que tout n'est pas Joué dès le 
départ en raison d'imé distribu- 
tion inégale des gènes, beaucoup 
d’in égalités sociales passeraient 
pour ce qu'elles sont : des Injus- 
tices. L'ordre social nécessite 
que soit présente au cœur de 
chacun cette assurance que, fa- 
talité aidant, il y a des hommes 
plu9 égaux que d'autres. 

M. Graham a seulement le 
toupet, par son entreprise inso- 
lente, de tirer toutes les consé- 
quences d'une Idée reçue. Les 
lauréats du Nobel ne peuvent 
pas être des imbéciles et les 
Imbéciles ne peuvent pas avoir le 
prix Nobel. Une femme surdouée 
ne peut pas avoir des enfants 
Idiots : ce serait contraire è la 
logique qui veut que, d'un bien 
ne peut naître qu'un bien. L'ob- 
servatîon quotidienne montre que 
la réalité dément ces certitudes ? 
Qu'Importe : ce qui compte, eh. 
cette matière comme en d’autres, 
c’est ridée qu'on s'en fait 
M. Graham rencontre aussi, au 
tréfonds de l'Inconscient collec- 
tif occidental, une autre anxiété : 
celle de l'enfant Imparfait De- 
puis le début de ce siècle, une 
grande partie de l'effort de la 


médecine occidentale a porté 
sur l'amélioration dea qualités 
du . nouveau-né, à commencer 
par sa survie. Tout s'est passé 
comme si, â mesure que la va- 
gue démographique s'enflait dans 
le. tiersrmonde, .11. avait fallu, que 
nos pays tentent d'endiguer ce 
flot quantitatif par. un. effort sur 
la qualité, la bataille eurlé nom- 
bre .étant perdue d'avance. Et 
l'on ne dit pas autre chose quand 
on évoque comme principale ri- 
chesse de la France — bien que 
son palmarès au Nobel soit fai- 
ble — sa • matière grise » ou 
quand on expliqua la décadence 
britannique par la déjà ancienne 
« fuite des cerveaux ». L'intelli- 
gence, ainsi» -est devenue- offi- 
ciellement une arme . pour la 
conquête du monde .ou, au 
moins, pour le maintien des 
positions acquises. 

Une anxiété 

grandissante 

Ce dessein, " rarement avoué 
avec autant d'aplomb qu'en mon- 
tré l’homme d'affaires califor- 
nien, n'est pas neuf. Il y a 
quarante ans, rapports The- Ob- 
server, un Américain, M. H .-J. 
Muller (qui sut™, le prix -Nobel en 
1947), avait émis -la même Idée 
que M. Graham. SI ce dernier 
est passé à l'acte (ce que 
n'avait pas' fait son prédéces- 
seur), c'est peut-être parce que 
les temps sont plus mûrs pour 
tolérer, sinon approuver, une 
telle entreprise. 

-Tous les spécialistes de la 
naissance et do la petite en- 
fance constatent dans leurs 
contacts quotidiens avec les 
couples une anxiété grandissante 
sur (a qualité de l'enfant. à naî- 
tre, ou sur l'aptitude de celui qui 
est né à disposer des meilleurs 
atouts. Ces armes pour la lutte 
de la vie se mesurent en termes 
physiques, -sociaux (conditions de 
vie, logement), mais aussi _ psy- 
chologiques (qualité- de l’erv- 
vlronnement affectif,- Intelligence 
scolaire). Le -handicap - est de- 
venu de moins en moins tolé- 
rable. L’accroo est une cata- 
strophe. Il faut & tout prix le 
déceler, le contrôler, l'annuler si 
possible, en usant de toutes tes 
1 armes de la médecine et de 
la psychologie modernes. Moins 
1 on a d’enfants, moins sont sup- 
portables les défauts de fabrl- 
i cation, s! l'on osb écrire, de 
ces .raretés. 

Le rêve de M. Graham, dans 
■ ces .conditions, peut apparaître 
t comme en parfaite coïncidence 

* avec les rêves que les parents 
9 projettent aujourd'hui sur leur 
9 progéniture, avec une Insistance 

3 dont Ils ne se rendent pas tou- 

4 jours compte qu'elle -peut abou- 
n tir à l'Inverse dé l'effet escompté. 

p Donnez - nous de beaux en- 

* ' fants l La prière qui est au 
_ cour de la relation des couples 
B contemporaine est reprise, jus- 

' qu'à la caricature, dans la ban- 
que du spamu de M. Graham, 
iu Mais toute caricature n'est que 
b* l'expression outrée des traits de 
t ? chacun. M. Graham rêve tout 
b- haut pour nous tous. 


Un moraliste du Vatican condamne 
l'expérience des < super-bébés » 


M. Robert Graham, qui est à 
l'origine de la création de a la 
banque de sperme des prix Nobel » 
(te Monde du 4 mats), a reconnu, 
lundi 3 mars, au cours d’une 
émission de télévision, qu'aucune 
des trois femmes qui ont bénéficié 
de cette semence n'a manifesté, 
Jusqu'à présent, de signes de gros- 
sesse. 

Les réactions à cette Initiative 
continuent de se multiplier. Le 
professeur Wemer Arber, prix 
Nobel de physiologie et médecine 
en 1978, a qualifié, lundi 3 mars, 
de « complètement ridicule » la 
création de cette banque. « Je n’ai 
aucune raison de -penser, a-t-ü 
ajouté. Que les lauréats de prix 
Nobel soient p lus ou moins intel- 
ligents que Quiconque ». 

D'autre part, rapporte l’agence 
Reuter, le Père Domenlco Capone, 
professeur de théologie morale à 
l'université du Latran. s'est élevé, 
lundi 3 mars, contre l'expérience 
des « super-bébés ». * La vie est 
née dans l’amour et vient de 
Vamour, et la technique pure 
n’est pas de l’amour. Les enfants 
gui viennent des éprouvettes ne 
sont pas les enfants de l’homme n, 
a déclaré le Pere Capone. «S’a 
était question d’aider l’homme, ü 
n’y aurait pas de problème, mais, 
dans un cas comme celui-ci, an 


veut défier la nature et la sou- 
mettre i des concepts arbitraires 
et égoïstes », a-t-il dit 

Cette opposition est dans la 
lignée des positions de l’Eglise 
catholique concernant la contra- 
ception, l’avortement, et toute 
forme d'intervention dans le cours 
naturel de la procréation. Tou- 
tefois, le Père Capone a ajouté 
que l'humanité entière, et non pas 
seulement les catholiques, devrait 
rejeter ce type d’expertence. 

[Rappelons, toutefois, qne si 
Pie XII avait, en effet, condamné 
l’insémination artificielle & quatre 
reprises, une évolution s'est faite 
chez les moralistes, depuis la dis- 
tinction qui s’est Introduite entre 
insémination artificielle par le mai! 
( i_AM ) et Insémination artificielle 
par donneur inconnu (U.D.). 

La plupart des théologiens mora- 
listes catholiques pensent aujour- 
d'hui qne VLA.M. ne pose pas de 
problèmes éthiques. Et Jean-Paul I«* 
avait- même félicité Mme Leslie 
Brown pour avoir donné naissance à 
un enfant Isccndé, par son mari, 
u in vitro s. 

Les questions d'ordre raciste sou- 
levées par l 'utilisation de sperme de 
titulaires de prix Nobel sont évi- 
demment d'une tout antre nature. 
— A. W.l 


Germe et prix Nobel 


BRUNO FRAPPAT. 


f Suite de la première page.) 
Ainsi, le cheval e9t programmé 
pour courir, l'olsau pour voler, le 
poisson pour nager. L'homme esf, 
lut aussi, programmé, mais il est 
programmé pour apprendre. Par 
exemple, pour apprendre A parler, 
mais H peut apprendre n'importe 
quelle langue, le chinois comme le 
français. Cet apprentissage est le 
résultat d'un jeu Incessant entre les 
capacités biologiques de l'enfant et 
l’Interaction avec le milieu. Vou- 
loir déterminer la part relative 
de l'inné et de l'acquis n'a aucun 
sens, pas plus que de demander si 
le goût de Roméo pour Juliette est 
d'origine génétique ou culturelle. 

— Il n'y a pas une intelligence, 
mais - des intelligences. Et je me 
demande la tête que ferait tel émî- 
' nent prix Nobel scientifique si, par 
suite de quelque circonstance, Il se 
retrouvait seul dans la jungle et 
devait y survivre. On oublie que si 
révolution a pu se faire, si nous 
sommes Ici pour en parier, c'est è 

LORSQUE 

L’EN FAUT PARAIT.» 

L'Initiative de M. Graham me 
rappelle une histoire : «A des 
universitaires étudiant rhérédltè, 
un professeur avait posé un petit 
, problème. Dans une famille où le 
père est atteint de tuberculose 
et la mère d*a/ooo«sme, les deux 
premiers en/snfs sont nés avec 
des tares congénitales. Faut-Il 
laisser accoucher la mère en- 
ceinte d’une grossesse è risques 
d’un troisième entant? Evidem- 
ment, la majorité des étudiants 
se prononcèrent pour /'avorte- 
ment. » « Sravo /, s'étajt écrié 
le professeur, vous venez d’as- 
sassiner Beethoven/» 

Cette histoire montre bien, s'il 
en était encore besoin, qu'il peut 
naître un génie dans une famille 
• à problèmes » et un débile 
dans une famille de surdoués. 

PIERRE Z1MMER. 


cause de l'extraordinaire diversité 
des Individus. C'est parce que cha- 
cun de nous, à l'exception des 
jumeaux yrals, est un individu unique. 

Car cette prodigieuse diversité est 
à la fols le résultat et le moteur 
de l'évolution biologique. Pour l'es- 
péce humaine dans sa totalité comme 
pour chaque ensemble national, elle 
constitue un atout considérable. C’est 
cette Immense variété d'aptitudes 
physiques el mentales qui confère 
aux populations humaines leur plasti- 
cité et leur faculté de répondre aux 
défis changeants du millau, qui leur 
donne leur potentiel d'adaptation et 
de création. Une population 
composée d'individus génétiquement 
très semblables se trouverait è la 
merci d'un accident : épidémie ou 
changement brusque dans les condi- 
tions de vie. 

Tout effort visant è homogénéiser 
les propriétés biologiques des indi- 
vidus — soit en voulant les « amé- 
liorer • par l'eugénique, soit en cher- 
chant à valoriser une propriété 
, comme l’aptitude aux mathématiques 
ou à la course à pied — serait biolo- 
giquement suicidaire et socialement 
absurde. Pour le groupe et pour 
l'espèce, ce qui donne à un Individu 
sa valeur génétique, ce n’est pas la 
qualité propre de ses gènes. C'est 
qu’il n’a pas la même collection de 
gènes que les autres. C'est qu’il est 
unique. Le succès de l'espèce 
humaine est dû notamment ô sa 
diversité biologique. Son potentiel 
repose sur cette diversité. Cette 
diversité des êtres humains, il faut 
la préserver soigneusement C'est 
dire l'importance du respect de 
l'autre et des différences dans la vie 
sociale. D'autant que le diversité 
culturelle, qui a joué dans le déve- 
loppement de l'humanité un rôle plus 
Important encore que la diversité 
génétique, se trouve aujourd'hui gra- 
vement menacée par le modèle 
qu'impose désormais la civilisation 
Industrielle. 

SI encore on avait proposé des 
haras de prix Nobel™. 

FRANÇOIS JACOB. 


VIEUX PARISIENS CONTRE « DÉVOTS > 

Les « Krishna » au Marais 


Dicrètement elle soulève le i 
rideau de denteHe : - En voilà I 
an». Un -dévot de Krishna» 
traverse la cour pavée de l'hôtel 
d'Argerrson, au cœur du Ma- 
rais (1). il porte une veste euro- 
péenne sur un sari blanc. Le 
froid est vff. Les membres de 
('Association Internationale de la 
conscience de Krishna (A.I.C.K.) 
ont acheté l'Immeuble en novem- 
bre 1979. Au deuxième étage, Ils 
ont aménagé un temple et trans- 
formé (es appartements en dor- 
toirs pour les - bhaktl - (Z) de 
passage. Mais Ils n'ont pu chas- 
ser les anciens locataires qui 
tiennent bon, retranchés dans ce 
qui reste de leur univers familier. 

Des petites dames à cabas 
croisent dans le grand escalier 
des hommes en prière, le crâne 
rasé. - Hare Krishna ». « Bonlour 
monsieur », répondent-elles pru- 
demment «Ve n’en peux plus, 
dit une locataire du troisième. 
Quand je les vols, fa/ une boule 
dans la gorge. Leur chef son de 
temps en temps en Mercedes et 
en perruque. » L'argent ne man- 
que pas. « Ce sont tes quêtes. 
L’autre Jour, deux « femmes 
Krishna • arrêtaient des automo- 
bilistes pour leur vendre des 
brochures. » 

Une autre locataire, membre 
du comité de défense de l'hôtel 
d'Argenson, créé pour la cir- 
constance, confirme et en ra- 
joute : « Il font du racolage è la 
sortie de récole des Francs- 
Bourgeois. • Le comité veille, 
observe, estime : l'hôtel aurait 
coûté 4 950 000 francs. •Meublé 
au taubourg Saint-Antoine. 
Quand on sait ce que ça vaut l - 
De leurs fenêtres sur cour, les 
habitants essaient de donner un 
sens aux étranges pratiques qui 
se déroulent sous leurs yeux. Le 
dimanche, quand ils reçoivent 
■ Sa Divine Grèce», les Krishna 
nettoient la cour pour qu'il n'y 
ait plus un brin de poussière. 
Us offrent gratuitement leur nour- 
riture . végétarienne. Les enfants 
du quartier viennent manger là 
— c'est dangereux. • Une mère 
tes a Implorés pour qu’ils 
laissent son fils tranqu///e, ra- 
conte Mme Perrin, qui fabrique, 
juste au-dessus du temple, des 
casquettes d’uniformes et de 
livrées. Il travaille bien en classe, 
disait-elle. Je vous en supplie, 
rendez-le mo/1» 

Les Imaginations travaillent : 
les jeunes se laissent entraîner, 
lis font une halte dans cet 
«ashram de ville», puis Ils re- 
partent pour « des destinations 
inconnues ». «J'ai vu un jeune 
garçon laver, pendant toute une 
journée, /a même vitre, un autre 
nettoyer resca//er pendant des 
heures. J’en al vu un mettre son 
visage dans le sac de pous- 
sière », témoigne Mlle Crémieux, 
qui habite au quatrième étage un 
duplex très convoité par les 
nouveaux propriétaires. 

On sort des lettres du dossier 
d’accusation : «Les nuits trop 
courtes avalent fait de mol un 
être fatigué, écrit un ancien 
Krishna «rescapé». Une femme 
a été jetée sur le palier, ses 
vêtements épars autour d’elle. Ils 
ne sont pas si doux qu’ils 
disent. » Leur cuisine sent mau- 


vais — Mme Perrin s’en bouche 
ie nez, — leur mode de vie est 
un supplice pour des dormeurs 
occidentaux. ■ Mol je n’adora 
pas la vache, constate la 
concierge, et toutes les nuits fis 
commencent leurs prières è 
4 heures. Ils sautent an chantant, 
ça ébranle la malaon. Ils doivent 
dira 1728 lois psr jour «Hare 
Krishna ». Cela me tapa sur les 
nerfs. - Du choc de deux civili- 
sations naît une Incompré- 
hension farouche. Les Khrlsna, 
de leur côté, ne sont pas restés 
impassibles, «//s onr couvert 
mas volets de bouse. Ils sonnent 
à me porte la nuit. Ils laissent 
leurs chaussures sur le palier. 
Quinze paires, fa/ compté. » 


« On dirait des statues » 

Les hostilités sont ouvertes. Ils 
sont menteurs. Ils écoutent aux 
portas. Ils laissent leur salle de 
bains ouverte > Quand on passe. 

Ils se lèvent et on dirait des 
statues. • Mme Perrin a remar- 
qué. Et le monsieur du qua- 
trième. qui part tôt le malin, volt 
les femmes «nues comme des 
vers ». Lui aussi se plalnL On 
ne veut décidément rien leur 
pardonner. 

Plus politique, le boucher de 
la rue Vïeflle-du-Temple, que les 
Khrlsna ont traité de ■ tueur de 
vaches », ne voit qu'une expli- 
cation : « De Gaulle, puis Chirac, 
puis Krieg — le député du 
Marais, — puis les Khrlshns, 

C est la dégringolade. » La 
rumeur interprète le Bhagavad- 
Gltè. • Ils disent que pour taire 
régner Khrishna II faut tuer 
parsnrs et amis. Vous vous 
rendez compte/» Il paraît.. H 
paraîtrait.. 

M. Francis Mariier, PItavas en 
religion, reçoit en culotte 
indienne. II faut s'asseoir par 
terre. Il est marié, mais il n'a 
pas consommé le mariage, car 
il ne désire pas avoir d'enfants 
pour l'InatanL 11 porto normale- 
ment aur le front lo signe do 
Krishna. Il croit bien entendu, 

6 la transmigration des âmes et 
s'éloigne autant que possible de 
la tentation pour ne pas ■ agiter 
son mental ». Comme 11 veut être 
serein, H ne mange pas de 
viande. « Vous savez où est 
votre ïambe, votre bras, mais 
vous-même, où Ôles - vous f • 
Voilà pour la preuve de l'exis- 
tence de l'âme. M. Pïtavas 
n'ignore pas pour autant que le 
comité s'est réuni hier chez 
Mme Davolne. Ce qui le pousse 
A dénoncer : •'Un dévot a reçu 
un œuf sur la tête. Au troisième, 
un membre du comité écoule 
des marches nazies. Onm'a volé 
une pleine boîte de c/és, fa/ été 
obligé de faire changer toutes 
les serrures. - 

Dans le temple, où les vieux 
habitants de l'Immeuble n'ont 
jamais mis les pieds, deux Hin- 
dous s'abîment en prières, tandis 
qu'au dortoir un dévot inexpéri- 
menté s'escrime à s'enrouler un 
sari autour de la taille. Un autre 
paisiblement sourit : • Cesr un 
juif, celui-là, dit PItavas. Vous 
, voyez, nous sommes tolérants. • 

CHRISTIAN COLOMBAN1. 

Il) 20, rue Vlellle-du-TempIe. 
à Paris -4*. 
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CALE 5 


Cinq Maghrébins arrêtés pour proxénétisme 


De notre correspondante 




Bourg-en-Bresse. — Oyannax 
(Ain), capitale du plastique, ne 
compte pas 'moins de sept mille 
trois cent vingt immigrés sur une 
population totale de vingt-quatre 
ttTiTip habitants (soit 30.5 % de 
la population). 

drainés là par une in dustri e à 
fort besoin de main-d’œuvre. 

C'est dans le quartier où vivent 
la majorité des Turcs et des Ma- 
ghrébins de la ville que sedirase 
l'hôtel Terminus. Un petit hôtel 
dont le gérant, M- Mohaz-Kemou 
(trente-trois aas), vient tretre 
arrêté, samedi, avec quatre autres 
Maghrébins, tous accusés de 
proxénétisme : trois emptoyfe de 
la voirie municipale, ML «oui 
Belaouchet (trente-trois ans), 
Mohamed Bouakkas (trente-huit 
ans) et AU Lakdar Azaouz (vingt- 
neuf ans) ainsi qu'un mouleur, 
M. Raban Gherib (trente-six ans). 
Tous quatre partageaient un ua- 
meuble de la vill^ y°ue£& 
démolition, 20, rue de la Victoire, 
abritant six logements de céliba- 
taire. 

L’équipe racoolalt des -mineures 
en fuite de certains foyers éduca- 
tifs de Bourg-en-Bresse, Saint - 
Claude ou Chambéry, des Jeunes 
fliles de quatorze i- seize ans, à 


la limite de la. débilité. Fugueuses 
et désargentées, elles se laissaient 
facilement conduire à l’hôtel Ter- 
minus. Après quelques verres, ces 
mine ures étaient conduites rue de 
la Victoire où l'on abusait d’elles. 

Leur situation précaire et leur 
inconscience facilitaient ensuite 
leur insertion dans on circuit 
local de prostitution, tenu par les 
hommes arrêtés et par des 
péripatéticiennes professionnelles 
d’Annecy, Annemasse ou Qycn- 
nax qui les c aidaient » dans 
cette tâche. 

Quelques-Unes des jeunes flUes 
ont porté plainte. L’enquête 
avant l'arrestation des cinq 
proxénètes a permis -de prouver 
que - cinq mineures au (noins 
étalent passées par ce circuit. 

L’hôtel Te rmin us devrait être 1 
fermé incessamment et mis sous 
scellés. Le propriétaire, M. Moha- 
med Kemon (père du gérant 
arrêté), poursuit pour l’instant 
l'exploitation de l'établissement. 
* CTest un coup monté », s’In- 
surge-t-H en démentant tout de 
l'affaire, s Nous ne pouvons em- 
pêcher personne de venir boire 
ici. Et nous n'avons fumais eu 
d’histoire. » 


DOMINIQUE MEGARD. 


L'INFORMATIQUE 
ET II DÉCONVENTIONNEMENT 
DES MÉDECINS 

La Commission nationale de 
l'informatique et des libertés, 
saisie par le docteur Leblgue, 
généraliste à Vierzon (Cher), qui 
avait été dêconventionnê par tes 
caisses d 'assurance-mal ad le (le 
Monde du 15 août), a publié ses 
conclusions le 27 février, n était, 
notamment, reproché au docteur 
Leblgue d'accorder trop d'arrêts 
de travail par rapport à la 
moyenne départementale. 

Le docteur Leblgue estimait que 
la décision des caisses n’était pas 
conforme à l’article 2 de la loi du 
6 janvier 1978 relative à l’Infor- 
matique. aux fichiers et aux 
libertés, qui précise que : « Au- 
cune décision administrative ou 
privée impliquant une apprécia- 
tion sur un comportement hu- 
main ne peut avoir pour seul 
fondement un traitement auto- 
matisé d * informations donnant 
une définition du profil ou de la 
personnalité de Ctntéressé. » 

La Commission nationale de 
l’ informatique et des libertés 
indique que « l'utilisation de 
VinformatlQue par la Sécurité 
sociale pour décider du dé conven- 
tionnement d'un médecin n'est 
pas contraire à la loi ». 

Cette prise de position de la 
commission va dans ie même sens 
que celle des caisses, qui préci- 
saient, à l’époque, que l'informa- 
tique n’est qu'un outil pour 
apprécier le « profil » dun pra- 
ticien. 


UNE «GRÈVE DES FEMMES» \ SPORT S 
U 7 MARS 


Sur l’initiative du s collectif » 
de femmes qui avait organisé, le 
6 octobre 1979. à Paris, une mar- 
che des femmes à la veille du 
débat sur l'avortement (le Monde 
du 9 octobre 1979), une grève des 
femmes est prévue pour le ven- 
dredi 7 mais. Le collectif est 
animé notamment par Mmes Hu- 
guette Bouchardeau, secrétaire 
nationale du P.S.U., Simone Xff, 
membre de la direction du Mou- 
vement français pour le planning 
familial et Monique Antoine, fon- 
datrice et membre du NLLA.C. 
(Mouvement pour la liberté de 
l’avortement et de la contracep- 
tion). 

La * grève des femmes » qui aura 
Heu à la veille de la Journée inter- 
nationale des femmes, tradition- 
nellement fixée au 8 mais, est 
organisée indépendamment des 
organisations syndicales. Toute- 
fois. quelques sections CLFLD.T. ont 
annoncé qu'elles s'associaient au 
mouvement, s Nous n'avons pas 
V ambition d’arrêter la oie active 
i en France, ont déclaré les orga- 
nisatrices, mais de montrer que 
la grève est un moyen d'action 
possible pour les femmes. » 

Pour sa part, l’Union dea fem- 
mes françaises, qui ne participe 
pas a ce mouvement, organise, le 
samedi 8 mars, à la porte de Pan- 
tin, â Parle, un rassemblement 
intitulé k ün jour de fête au 
féminin» auquel participeront de 
nombreuses artistes et qui sera 
précédé d’une épreuve pédestre. 


JEUX OLYMPIQUES 


Les athlètes multiplient les appels en faveur 
des Jeux de Moscou 


Plusieurs groupes d'athlètes 
ont pris position au cours du 
week-end en faveur du dérou- 
lement des Jeux olympiques 
à Moscou. Ainsi, à Slndelfin- 
gen ifLFJL), où se dérou- 
laient les championnats d'Eu- 
rope d’athlétisme en salle, 
l’Allemand de l’Ouest Gun- 
ther Lobre a envisagé La 
possibilité d'organiser des réu- 
nions internationales pour 
financer je déplacement à 
Moscou d'athlètes dont les 
gouvernements auront décidé 
lé boycottage. 

A Londres, dix médaillés 
olympiques britanniques ont 
adressé une lettre ouverte au 
gouvernement conservateur 
lui demandant de renoncer au 
boycottage. A Washington, le 
président Carter a reçu une 
pétition, signée par soixante 
et un des cent vingt-sept re- 
présentants américains à 
Làke-Placld. l’invitant à « pré- 
senter l’esprit olympique en 
donnant à l’équipe améri- 
caine d’été une chance de 


participer comme à l’équipe 
d’hiver ». 

Du côté des gouvernements, 
la situation a peu évolué. 
ML Richard Gardner, ambas- 
sadeur des Etats-Unis à 
Rome, a déclaré que le «non» 
du président Carier aux Jeux 
de Moscou était définitif. En 
Grande-Bretagne, après avoir 
vainement tenté de rallier le 
mouvement sportif à la cause 
du boycottage, le gouverne- 
ment s'efforce d’obtenir du 
comité olympique britannique 
qu'il oe réponde pas à l'invi- 
tation du comité d'organisa- 
tion des Jeux de Moscou 
avant le mois de mal 
Quant aux électeurs suisses 
d es Gnsoûs. ils ont très nette- 
ment repoussé, dimanche 
2 mars (37443 voix contre, 
11 306 voix pour), un crédit 
de 10 millions de francs 
suisses destiné à subvention- 
ner une éventuelle organisa- 
tion des Jeux olympiques 
d’hiver en 1B88 dans leur 
canton. 
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RELIGION 


Les entretiens de Mgr Etchegaray à Pékin font apparaître . 
nne volonté de normaliser les relations entre le Vatican et la Cbine 


Pékin. — Quelques heures 
avant de quitter Pékin pour XI an. 
le cardinal Etchegaray a eu. lundi 
3 mars, le privilège de pouvoir se 
rendre sur la tombe d'un des 
fondateurs des missions catho- 
liques en Chine, le Père Matteo 
Ricci, décédé le 11 mai 1610- Cette 
faveur tout & fait exceptionnelle 
illustre les égards particuliers 
que les autorités chinoises réser- 
vent au prélat français pendant 
son séjour en Chine. Cette atti- 
tude s'est confirmée depuis le 
début de son séjour, y compris 
& r université de Belaa, où. lui 
a été présenté un ouvrage sur 
l'Empire du Milieu, rédigé au dix- 
septième siècle par un jésuite 
d’origine basque. 

Mgr Etchegaray se dit « séduit » 
par r amitié, la courtoisie, qui lui 
sont témoignées et n’hésite pas à 
parler de la chaleur de l'accueil 
qu'il a trouvé en Chine populaire. 
Ces indications ont leur Impor- 
tance dans le contexte où a lieu 
cette visite. Celle-ci a été orga- 
nisée sur une Initiative chinoise, 
mass, compte tenu du titre de 
cardinal de Mgr Etchegaray. elle 
n'a pu se faire qu’avec l’assen- 
timent du pape, qui a. bien évi- 
demment, été tenu au courant 


des préparatifs de oe voyage. Par 
l'entremise de l'archevêque de 
Marseille, c’est un contact sans 
précédent depuis plus de vingt- 
cinq ans qui s’amorce entre le 
gouvernement chinois et le Vati- 
can. 

L’emploi du temps du cardinal 
pendant son séjour dans la capi- 
tale chinoise — dont l’agence 
Chine nouvelle et la télévision ont 
rendu compte — ne laisse d’ail- 
leurs aucun doute sur la signi- 
fication de ce voyage. S’il n’a 
pas assisté dimanche matin & la 
messe célébrée à l’église de Nan- 
tang, dans la capitale, Mgr Etche- 
garay a néanmoins eu l’occasion 
de rencontrer à plusieurs reprises 
trois évêques chinois — dont le 
nouvel évêque de Pékin, Mgr Fa 
Tiesban — consacrés depuis 1957, 
sans l’accotd du Saint-Siège. Avec 
M. Wang Blgnan, président de 
l’Association pour l'amitié avec 
les peuples étrangers, il a pu 
s'entretenir avec l'un des plus 
fins diplomates chinois, plusieurs 
fois chargé de causes délicates et 
que son expérience d’ambassadeur 
à Varsovie a Instruit des condi- 
tions dans lesquelles une Eglise 
catholique pouvait exister dans 
un pays socialiste. 


Des entretiens concrète et positifs 


Les entretiens les plus Impor- 
tants ont eu lieu le 1® mais avec 
M. Ulanüu, vice- président de 
l'Assemblée nationale, membre du 
bureau politique, et H. Xiao 
Xlanfa, directeur du bureau des 
affaires religieuses auprès du 
conseil des affaires d’Etat. Ces 
entretiens « prolongés a ont été 
« concrets » et ■« positifs s. Indi- 
que-t-on. Us ont porté sur tous 
les aspects de la situation de 
l’Eglise catholique en Chine popu- 
laire et ont révélé une volonté 
partagée de trouver des solutions 
aux problèmes actuellement en 
suspens. 

U va de sol qu'au stade où 
en sont les choses de telles 
conversations restent confiden- 
tielles et que toutes réserves doi- 
vent être faites sur les suites 
qu'elles pourront avoir. U est 


néanmoins passible d’identifier 
les principaux obstacles qui se 
dressent a l’heure actuelle sur 
la voie d’une normalisation des 
relations entre le Vatican d’une 
part, la Chine et 1’ «Eglise patrio- 
tique de Chine » d'autre part. 
Les problèmes sont, pour ressen- 
tie], de quatre ordres différents. 

Le problème diplomatique est 
certainement le moins- cHfflcü© à 
résoudre. Le président Rua Guo- 
feng y a fait allusion en termes 
tranchés A la veille de son voyage 
en Europe & l'automne dernier 
(le Monde du 9 octobre 1979), 
mais le cas n’est ni plus ni moins 
délicat pour le Vatican que pour 
la France cm les Etats-Unis, qui, 
eux aussi, entretenaient des rela- 
tions diplomatiques avec le ré- 
gime de Taiwan avant de recon- 
naître la Chine populaire. Aussi 


De notre correspondant 


bien le terrain est-fl déjà préparé 
sur ce pian : si les autorités de 
Formose entretiennent toujours 
un ambassadeur auprès du Saint- 
Siège, celui-ci n’a plus à Talpeh, 
depuis plusieurs années, qu'un 
chargé d'affaires. 

La question de la pratique reli- 
gieuse en Chine peut, d’autre 
part, être considérée comme en 
voie de règlement. Du moins les 
autorités chinoises ont-elles 
adopté sur ce point une attitude 
nouvelle et qui consiste, sommai- 
rement résumée, à constater que 
l’e xi stence de convictions reli- 
gieuses ri».wg la population est un 
fait que' le réalisme interdit de 
nier. On semble également admet- 
tre aujourd'hui à Pékin que cette 
survivance de la foi n’est pas 
nécessairement contradictoire 
avec l'édification d’une société 
socialiste. Pour le moment, trois 
églises seulement sont ouvertes au 


culte dans toute la Chine (à Pékin, 
Canton et Tianjin), mais on sait 
de plusieurs sources concordantes 
que d'autres lieux de culte sont 
en cours de restauration, et que 
les fidèles pourront s’y rendre j 
régulièrement dans un proche 
avenir (notamment à Sha ngha i, 
et sans doute à Wuhan, Kun- 
nalng. flanq le Sichuan, l'ancienne 
Mandch ourie, etc.). 

Les relations avec Fautorlté 
spirituelle du pape posent un pro- 
blème plus complexe. Le gouver- 
nement chinois est jaloux de son 
indépendance et admet mal 
qu'une église « patriotique » puisse 
dépendre, fût-ce en partie, (Tune 
autre autorité que la sienne. His- 
toriquement, le pro blèm e n’est pas 
nouveau et le Vatican, au cours 
des siècles, a su trouver des for- 
mules de compromis avec d’autres 
pays, en particulier en ce qui 
concernait la nomination des 
évêques. 


L'égfee souterraine 


Ceux de Chine sont théorique- 
ment « élus », et il est difficile 
d’oublier que le Saint-Siège re- 
fusa. dans les années 50, de re- 
connaître la validité canonique 
de ces élections épiscopales. Les 
circonstances politiques ont ce- 
pendant beaucoup changé depuis 
cette époque, et l’on pourrait 
s'orienter vers la recherche de 
solutions fondées sur la recon- 
naissance par les évêques et le 
clergé chinois d'une « communion 
avec le pape », le contenu précis 
de cette notion restant & définir. 

Reste, enfin, la difficulté la 
plus grave : l’existence en Chine 
d’une Eglise souterraine, qui n’a 
pas rallié les rangs de l’Eglise 
«patriotique» officielle et consi- 
dérée pratiquement comme hors 
la loi par les autorités chinoises. 
Personne ne peut dire oe que 
représente, en nombre de fidèles, 
cette communauté, mais on sait 
que plusieurs dizaines de prêtres 
(u a peu moins d’une centaine, 
semble-t-il) et deux évêques 
(Mgr Ignace Kung, ancien évê- 


que de Shanghai, et Mgr Domi- 
nique Tang. de Canton) sont 
encore soumis & des régimes de 
détention plus ou moins sévères. 

U s’agit là d’un contentieux 
d'autant plus délicat que, dans 
APrtflini; cas, les affaires civiles se 
mêlent aux affaires religieuses et 
que les rapports sont en général 
des plus tendus entre le clergé 
«patriotique» et ces survivants 
persécutés d’une Eglise se récla- 
mant exclusivement de l’ autorité 
de Rome. U s’est pas certain que 
des solutions puissent être trou- 
vées qui satisfassent la sensibilité 
de chacun. Tout au plus peut-on 
mentionner l'opinion de certains 
catholiques qol ne font pas partie 
de l'Eglise «patriotique» et qui 
observent que. leur attitude ayant | 
été jusqu'à présent dictée par leur 
fidélité au pape. Us considère- 
raient comme logique d’en chan- 
ger, si le Saint-Siège lui-même 
leur donnait des instructions en 
oe sens. 

Les dossiers sont, comme on le 
voit, à la fois multiples, divers 


et complexes. Le fait nouveau est 
que le gouvernement chinois ait 
décidé de s'en saisir et qu’il ait 
choisi de nouer à leur sujet un 
dialogue avec un évêque français 
— hommage a été rendu devant 
Mgr Etchegaray aux Initiatives 


prises autrefois par la France 
dans rétablissement de relations 
avec la République populaire — 
que sa qualité de cardinal désigne 
également comme on Interlocu- 
teur romain. 

AI A IXI 


Protestant confie les sanctions visant des théologiens 


UNE CINQUANTAINE D'INTELLECTUELS MENACENT DE REFUSER 
TOUTE C01LAB0RAU0N SCIENTIFIQUE 
AVEC LES INSTITUTIONS ECCLÉSIALES 


Une cinquantaine ü' intellectuels 
chrétiens laïques ont signé le 
texte suivant sur la liberté de 
recherche dans l’Eglise. 

« Les récentes mesures prises 
par les autorités romaines à l'en- 
contre d’une dizaine de théolo- 
giens de divers pays ne peuvent 
laisser indifférents ceux qui, ca- 
tholiques ou non, se sentent 
concernés par le fonctionnement 
actuel de l’Eglise catholique. Elles 
visent des prêtres et des religieux, 
engagés dans l’activité intellec- 
tuelle au sein d’organismes offi- 
ciels de l’Eglise et menacés direc- 
tement dans leur enseignement 
et dans leur activité de recherche 
sans qu’üs puissent vraiment se 
défendre. Comme laïcs, comme 
enseignants ou chercheurs en 
sciences humaines, comme scien- 
tifiques, historiens ou sociologues, 
nous ne sommes pas directement 
menacés par de telles mesures, 
mois noua désirons affirmer notre 
solidarité avec ceux qui ont été 
touchés et dont les travaux, dis- 
cutables ou non, s’imposent à 
nous par leur sérieux. ' 

» Or nous sommes sollicités par 
diverses instances ecclésiales pour 
participer à des sessions, collo- 
ques, publications, enquêtes ; de 
maniéré plus générale, lesdites 
instances utilisent les résultats 
de nos travaux. Une telle colla- 
boration avec des institutions qui 
traitent de façon si contestable 
leurs propres intellectuels tend à 
devenir i meuglement ou hypocri- 
sie. Les soussignés s’engagent 


donc à subordonner désormais 
toute participation à des activités 
intellectuelles liées aux institu- 
tions ecclésiales à des réponses 
claires de leurs interlocuteurs sur 
ces mesures disciplinaires. Faute 
d’assurances précises, et si, plus 
généralement, une telle répression 
se maintenait, si de telles procé- 
dures de condamnation se perpé- 
tuaient au mépris des droits de 
rhomme et du chercheur, Üs re- 
fuseraient toute collaboration de 
caractère scientifique, ne voulant 
pas cautionner la répression qu’ils 
dénoncent aujourd'hui. » 

Ont signé ce teste MM. et Mmes : 
Marcel Bernas. P. Blbolet. M. Bon- 
net, Gérald ChaLs, Bernard Dalmalre. 
Jean Delumeau. Alex Dercga n & ki , 
Jean-Claude Dubé, Yves Farge, 
Anne-Marie FerrLer, Francis Ferrie r, 
C. Fourrier-Prevotat. Paul-Albert: 
Février. Etienne Foulüoux, WUhem 
Frljhaff, Nancy Gauthier. Pierre 
Geol train. André Godln, E m i l e Gol- 
chat, Bertrand Hervteu-Léger, Da- 
nièle Hervleu-Léger, François- André 
Isambert. Dominique J ni la, Elisabeth. 
Labrousse. Jean -Philippe Labrousse, 
Paul Ladrlère. Claude Langlois, 
François Lebrun, Jacques Le Brun. 
Jean Leculr, Jean Leduc. Denise 
Leduc-Fayette, Nicole Moine, Jean- 
Louis Monneron, Georges Mont pied. 
Camille Pasqnier. Pierre Petit, Eve- 
lyne Picard. Jean-Charles Picard. 
Hélène Pulseux, Françoise Raison, 
Pierrette Renard. Philippe Renard. 
Jean-Pierre Rloux, François Bou- 
dant, Robert Sauzet, Jean Séguy, 
Yvon Trnnvouez, Agnès Turquln, 
Marc Venard. 

(Les signatures peuvent être adres- 
sées à J. Le Brun. 91. rue Jean- 
Bleuzen. 92170 Van ves.) 
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fSKite de ia première jxzpej 

Inventeur d’une transcription 
JûAtériallfite, scientiste, limitée à" 
l'horizon terrestre, du dogme de 
Ift rédemption, Marx, ]* 
ligne de Hegel, & littéralement 
mis « sainte Histoire a sur les au- 
tels. au lieu et place de ceux 
que r histoire sainte enseignait 
jadis à vénérer. Son aîter ego, 
Engels, parle d’elle comme d’une 
« divinité sanglante >. Auratt-11 
soupçonné l’étendue des sacrifices 
humains que, de Staline & Pol 
Pot et & Haîlzullah Amin offri- 
raient a ce monstre glacé des 
grands prêtres de leur fol? 

Les noms sont dans tous les 
esprits de ceux dent l’histoire a 
tourné la tête au point d’en faire 
des fous criminels. La liste serait 
encore plus longue des hommes 
et des peuples dont die a oblitéré 
pendant de longues périodes la 
moralité et le sens commun, au 
point de leur faire un devoir de 
la haine et du meurtre. Est-H 
mythe plus navrant, de ce point 
de vue, que celui de l'ennemi 
héréditaire? H a fallu que les 
peuples de l'Europe se soient 
saignés & blanc, pendant plus 
d’un millénaire, pour se décou- 
vrir enfin solidaires, dans le prin- 
cipe, hélas ! plus souvent que 
dans la pratique. Et pourtant, les 
visites de WLÛy Brandt & Varso- 
vie & Moscou, & Jérusalem, la 
paix sino - japonaise, la paix 


La HONDA CIVIC 
5 vitesses 

sev" _ _ 


w 28 . 100 P 

JAPAUTO 

Concessionnaire exclusif 
27, avenue de b bande Année 
PARIS 16” • TéL 500.14.51 
préfère TOTAL 

•prix de lancemant du la nouvel» 
Honda Chric 5 portes, bote 5 vitones, 
dès en maki au 1.1.1980. 


* 8fft ®q' - êgyptiepne, pour ne par- 
ler que d’événements récents, suf- 
fisent A montrer qu’il n’est pas 
de haine réputée inexpiable, que 
les hommes d’Etat ne parviennent 
à surmonter quand ils veulent 
bien, pour une fols, mettre le 
courage au service de la sagesse. 

L'histoire, à vrai dire, est si 
vaste que- chacun est tenté de 
n’en retenir que ce qui l’inté- 
resse. Elle peut satisfaire aussi 
bien le besoin de rêve et d’éva- 
sion de ceux qu'effraye la réalité 
du. moment que l'esprit méticu- 
leux de chercheurs capables de 
consacrer leur vie à élucider un 
point tout & fait mineur d'un 
passé tout it fait révolu. D’autres 
y trouveront les arguments dont 
Ils ont besoin pour étayer leurs 
préjugés. Après tout, les précé- 


dents ne manquent jamais, qui 
peuvent paraître justifier les 
ambitions, comme les comporte- 
ments sans lesquels elles risquent 
de demeurer lettre morte. lie 
Charlemagne à Mussolini, en 
passant par les Hohenstaufen et 
Napoléon, combien de fois, par 
exemple, n’a-t-on pas cherché & 
ressusciter la Rome impériale ? 
Quant à la Rome républicaine, 
elle a fourni sa rhétorique a la 
Révolution française. A laquelle 
n’a cessé de se référer la révolu- 
tion soviétique, qui a elle-même 
servi de modèle à la révolution 
chinoise. On ne cite bien sou- 
vent la phrase fameuse de Marx 
sur l’histoire qui se répète sous 
forme de caricature que pour 
s’employer soi-méme & la reco- 
pier. 


non des peuples. Bon chauvinisme 
implicite ou explicite fait aujour- 
d’hui sourire. Son racisme aussi. 

C’était l’époque où Valéry pou- 
vait dire de l’Europe qu’elle était 
e là perte de la sphère r. On devait 
bientôt constater que si elle en 
avait l’éclat elle en avait aussi 
la fragilité. Ce n’est pas le moin- 
dre mérite des nouveaux manuels 
que d’apprendre aux enfants, dés 
le moment où se forment leur 
conscience, que les véritables 
problèmes de l’humanité s'appel- 
lent la faim, la sous-développe- 
ment. l'approvisionnement en 
eau, en énergie, en matières pre- 
mières, qu’ils se posent A l'échelle 
mondiale, et qu'il y a peu de 


chances d'en venir & bout â une 
autre échelle. Que la race blan- 
che ne détient, en matière de 
culture et de dvlllsation, aucune 
espèce de monopole ni de supé- 
riorité. Et même aussi, et peut- 
être surtout, que l’histoire n’est 
pas séparable de son substrat 
géographique, économique, philo- 
sophique. moraL L'erreur a été 
de prendre ce qui aurait dû être 
un but pour un point de départ 
et d’administrer à des élèves qui, 
au sortir du primaire, ne savent 
guère de l’histoire que ce qu'ils 
ont retenus des émissions de télé- 
vision, des synthèses dont l’am- 
pleur découragerait des profes- 
seurs au Collège de France. 
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hernie 

SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS 

fïï 


us uas wwiü pour etayer leurs sempioyer soi-meme a la reco- „ , , , 

préjugés. Après tout, les précé- pier. Redescendre sur terre 

Il faut redescendre sur terre, la règle du Jeu politique des pa- 

I a mpmAÎr» Hoc cnriôioc Faire bien comprendre d'abord ges que l'invention de la machine 

La iiichiuiic ut» mil le le) qu , u y a ^ avarLt et ^ aprè5 . à vapeur ou de la bombe atami- 

Bien de. surprenant, donc, a de coutumes, d’expériences que 0“* b capital Intellectuel, éco- que n'a pas substantiellement 
ce qu’il y ait des historiens nous ne saurions négliger sans nomique, politique, territorial remises en cause. Les vastes es- 
marxistes acharnés à découvrir, nous exposer aux pires déconve- dont vivent les peuples, a été poirs qui s'attachent aux grandes 
dans la trame de leur discipline, nues Et c’est bien pourquoi il accumulé par ceux qui nous ont mutations idéologiques ou socia- 
le fil de la nécessité scientifique, est, à la limite, aberrant de pré- précédés, et qu’il est du devoir les ont-ils Jamais été vraiment 
d’autres qui voient, -dans le pire tendre enseigner aujourd'hui de chaque citoyen de contribuer comblés? N’a-t-on pas toujours 
malheur, le doigt de la pravl- l'histoire aux élèves des collèges à Ie fructifier et à le trans- sous-estimé le poids de souffran- 
dence, d'autres encore qui, ne en la mêlant continuellement, mettre à ceux qui viendront en- ces dont U fallait payer les révo- 
disposant pas d’explication cen- sans tenir le moindre compte de sulte ’ L’élargissement du cadre lutions, que l’aveuglement des 
traie, croient à une histoire sans la chronologie, et donc de la conti- historique sur lequel insistent à classes dirigeantes rendait lnévi- 
ftoalité. Est-ce à dire qu’on nuïté historique, & l’étude du Juste titre les nouveaux manuels tables ? 

puisse pour autant se passer de présent le plus rapproché. De ne 1*®* P 35 disparaître pour au- L’histoire, certes, n’est pas op- 
l' histoire ? Le fait est que. dans sauter d'un sous-chapitre consa- Uxnt Ies acteurs, c’est-à-dire les timiste. Elle apprend, si elle est 
les études comme elles sont aujour- cré aux « villages et aux villes », ® rou P e * humains de toutes natu- honnêtement enseignée, a se 
d’hui organisées en France, elle ne comme tel manuel de sixième, res ‘ Q 116 ^ lutte des classes soit méfier des illusions et des beaux 
présente pas- d’intérêt particulier à la « civilisation de l’Egypte réaUté n'efface pas celle des discours. EUe aide à déceler l'im- 

pour tes élèves qui ne se sentent pharaonique r. avant de passer nations, dont la différence fonde posture. EUe marque du sceau 
pas attirés par elle. Et pourtant, un peu plus loin, de l’empire de œtte diversité sans laquelle du scepticisme toutes les entre- 
comme on l’a souvent fait Charlemagne au «milieu déser- l'humanité serait vouée à mener prises humaines, a commencer! 
remarquer, elle est aussi indis- tique», via une page, dont la active, certes. mais mono- par les plus ambitieuses, puis- 

pensable aux sociétés que la moitié occupée par une carte, tone ' des a beilles ou des fourmis, que, aussi bien, il n est pas au 
mémoire à l'individu. Celui-ci ne sur «l'Occident et la Méditerranée Ce que nous enseigne encore ÎS^t^lïrhMio!» n’ert i»s 

TVfllf. fai W» ATi'Il n'nlt. nae T7<Wr -t. mn, BSn „ Psvrr.mA illemf _tT, 1 éternité. Ma» 1 mStOUS neSE pftS 


sjns ressort ni pefot» ' 
NOUVEAU 
Utjt CEINTURE CONFORTAS L£ 
ET OlîÇRETt permet . ; 

immcdtatem^nT de 
retrouver tans risque 
toutes vos activités. 
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en va de même pour les peuples : peut vous surprendre » /_ H n’est 

la table rase chantée par l'Inter- pas le seul dans son cas. titue sa raison d'ètre, n'est Jamais hT^u.1 

nationale relève de la totale uto- Les intentions n’étaient pour- tel. quelles que soient tes muta- JJJL. J *5, * l S™l T sJ P 

pie et bien souvent, hélas 1 de tant pas mauvaises qui présl- tiens politiques, économiques. J. oiS»* ouicoSilxa 

l'utopie meurtrière. daleut à la parue hfctonuue techuol^ouea que les rèeles ÎS^ift-Ifr. «mSll 

de la réforme Haby. En dépit essentielles du comportement w _ nour convaincre tes 

NI les bolcheviks, ni la révo- des efforts de maîtres inoom- humain s’en trouvent affectées ? 1+ _„ PT1 - ^.rniin de cette no- 
tation culturelle chinoise, ni parabtes comme Marc Bloch en profondeur. L’esprit de domi- He m* nns effacer 

même Fol Pot n'ont réussi, en ou Pierre Renouvin, l'histoire nation a survécu, on ne le sait f ^ nDl - tement ' , MTin , d ’ A r c 

flr. de compte, à détruire 1e passé qu'on enseignait il y a un que trop, à la suppression de la m L e tfeat le ^ aujourd’h.uL 
de leurs peuples. Nous sommes demi-siôcle était par trop évé- propriété privée des moyens de v~~ fiTntriTne uns roUèees. 

tous faits de sédiments super- nementielle. Elle était 1e plus production et d’échange. Thuey- Q pr ° 8n ’ 
posés, d'un amas de traditions, souvent celle des seuls dirigeants, dire ou S hakes peare ont écrit sur ANDRÉ FONTAINE. 


pab U» tirer » aous, que ie pa& d , hlver qui ne nnisse par 

changement, dont 1 étude cons- cèder la p i ace au printemps, et 
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ÉDUCATION 


JUSTICE 


L’université deVinceimes renonce nn contrôle 
des caries d’étudiant à l’entrée du campas 


Au terme d'un long: débat — près de six 
heures. — le conseil de Timiversîté Paris - VTH 
(Vincermos) a décidé, lundi 3 mars, de mettre 
fin au contrôle des cartes d'étudiant à l'entrée 
du campus, contrôle instauré le matin même 
à la suite d'un vote du môme conseil, le 
25 février («le Monde» du 1 er mars). 

Le conseil a également ordonné le retrait 
des vigiles du rectorat de Paris. II a en 
revanche confirmé, à une forte majorité 
(vingt-sept voix pour, deux voix contre), la 
possibilité de faire appel aux forces de police 


MANIFESTATION NATIONALE 
LE 14 MARS 
CONTRE LA «CRCULAŒ 
BONNET » 


Le procès de John W. Gacy accuse de 33 meurtres 


« Bon époux, bon père et bon citoyen... » 


sur le campus dans les cas de flagrant délit 

de trafic de drogue. Les mesures qui avaient Réunis*' te samedi 1* mais à 
été prises, selon M. Pierre Merlin, président de d^éw- 

Paris-ViiL, « & la -quasi- unanimi te » le 25 février diants étrangers implantés dans 
se trouvent ainsi annulées U le Monde - daté les universités françaises ont 
2-3 marsl. Les contrôles des cartes à l'entrée tenté de préparer « une mobüisa- 
d. l-enceinte universitaire nanront prati- SLÆ°^ 0 n*rt“ei te’Zcrft 
quement pas eu lieu puisque, lors du premier i^ert ». qui visent & restreindre 
jour d’application de cette décision, les étu- le nombre des étudiants étrangers 
diants ont empêché, sans incident, les vigiles en France (te Monde du 21 octo- 

d'effectuer leur travail. ^“toignee heures de dlscn,- 


De notre correspondante 


Npw-York _ L'audition des Gacy avait été marié deux fols. 

Z rirffl ose a Sa première femme l’avait quitté 
témoins de la défense a ^ ^ Mndamnatlon de 1968, 

commence, jeudi 28 tevner, a ^ s’était remarié, en juin 1872. 
Chicago au procès de John av . ec j €line divorcée, mère de 
Wayne Gacy, un petit homme deux petites filles. Le couple 
rondelet de trente-sept ans. s’était séparé en 1976. Mais l’ex- 
en trepreneur de bâtiment, femme de Gacy a déclaré au tri- 
accusé d'avoir assassiné bunal que son mari lui avait 


“r 

entre 1971 et 1978. situation et qu’U avait été un 


« C’est la première fois, depuis s’est présentée dès 9 heures, contrôles nous n’entrerons pas l » divereeneif ’ âstSmï^entre 
trois ans que je suis à Vuniver- lundi 3 mais, aux pontes du cam- ou « Ne présentez peu votre carte d î" t ^ 


stté, que je vota entant de monde pus. EHe a remarqué tes deux au 


/«.les étu 
& se rassem 


des mouvements souvent nés 
spontanément, comme celui des 


de vingt-sept de ses victimes ^on mari Elle n’avait rien reniai - 
ont été retrouvés dans le q Q ê d ’anormaI pendant leur vie 
sous-sol de sa maison de Des commune, sinon, un Jour, une 
Plaines, un faubourg de Chi- épouvantable odeur dans la mai- 
cago. Les restes de trois son. que son mari avait attribuée 
autres ont été découverts à une fuite d'égout. 


réactions provoquées par tes crets. 


soumettre au contrôle des 


mesures misas en place par le Aux deux entrées du campus, ceux-ci n’opposant aucune 


conseil. Elle qui fréquente Vin- tes vigiles en petit nombre, vêtus tance. 


cezmes depuis quelques années de longs imperméables gris. Pen dan t que certains étudiants 
n’avait jamais vu une telle mo- contrôlent sans Incident les -'tu- commençaient à se réunir en 
hiUsation des étudiants. *Cer- diants qui entrent en montrant assemblée générale, d'autres se 


■ ou l'influence d'organisations syn- 
ig_ I dlcates comme le Mouvement 
d’action syndicale (MAS) est im- 
1 portante. 

Finalement, les représentants 


dans le jardin, et ceux de trois 
autres encore ont été retirés 
du lit de la rivière qui tra- 


Prosfifués ef apprentis 


nL Pi.in-cT f ifl Gacy recrutait ses victimes 
A^ erS f «e l? n ,<y7Qi parmi les prostitués. Mois aussi 
Monde » du 26 décembre 1978). w onnwntis ou les wim» 


Monae * au æ aecemore is/bj. parmi les apprentis ou les jeunes 
L'histoire est & la fols Lncroya- garçons qu'il engageait pour de 


foins disent qu’il faut remonter leur carte. « Noue n’avons pas rendaient en cours, alors qu'à la o * j® 61 !’ _r* v 

au printemps de 1977 pour trou- voulu pénétrer tout de suite, même heure te conseil de l’uni- rf„ 1 5 onen « et de Paris vm ont 


des étudiants de Nantes, jjjg ^ par certains aspects, petits travaux. Presque toui 
S_ d Angere. de Paris I. , classique » : c'est l'histoire de été étranglés avec une corde. 


tous ont 
rde. mais 


Hyde et JeiylL Celte d’un homme l'une des victimes portait des 


" " —w , — — “ LUC LUC Heure IC WUÙCU UE UUU- i i n _*a I tLjruc CL u «JU. «UC u uu uuuüjl * - — — 

ver une situation équivalente», explique Claude, et avec dautres vemlté commençait une séance * anoe “* « MWt « u y 0T * que ses voisins connaissaient traces de coups de couteau. 


mm iwfvtwf(.v vp » w — VdJjlliv ^ ^»[ || ».« ^ 117 yj».i 1 - .. . - - , _ . _ i u lin OVXS » » 1 in 11 i.~i ■ — mm — — — — — — 1 — — 

explique cette jeune fille qui re- étudiants nous avons préféré extraordinaire sons la présidence I i f f Æf ®?* e comme bon époux, bon père et Parmi les témoins de l 'accusa - 


connaît ne jamais avoir eu de attendre. » Devant des banderoles de m. Pierre Merlin, 
problèmes à l'intérieur de l’uni- qui proclamaient « Tant gu’Ü y m T „ rfoo 

vers! té. Avec ses camarades, elle aura des flics à Vincenne s et des * wesence a es 


£“***? bon citoyen, mate qui. lT nuit tion 


présence des vigiles aux * draguait « dans son Oidsmobile hommes, qui ont raconté comment 

WeTmtLidmêT'ïeun veu noire., dans 1e quartier des prostl- Gacy leur avait fait creuser de 


figuré deux 


portes c’est quand môme un peu ■ noire, dans le quartier aes prosti- Gacy leur avait fait creuser de 

trop*. ^liq^ J^n-FrSiS “«f manifestation nationale a tués homosexuels de Chicago. profondes tranchées dans son Jar- 

étudiant en aoclologte. Pour lui, le r»t c+ . L’affaire a éclaté en decem- dln. sous le prétexte d'installer 


PROTESTANT CONTRE LES PROJETS DU MINISTÈRE i 


étudiant en sociologie. Pour lui, I< 
conseil a pris des mesures dlspro 
port tonnées qui, de plus, ne chan 


C’est ce même Jour que tes 
conseils d'universités doivent faire 


■ iwiwmm wmim. llj nxvJLu l/w m nia poruonnees qm, oe pins, ne enan- mnnaftr/> an a* ib-uulul ........ 

gaat rien au problème. «On sait 2fc ÇJ ^ Robert Ptest, un garçon de quinze 

£ £ , J J créa bien que la police et la bri- Pom P“ te ® es ans. qui travaillait pour se faire 

Des professeurs font campagne pour defendre des en particulier «rangers. de l'argent de poche, à la phar- 

* r ® n 00** J /fünn^D Irvn/tftrmv 10 rrrAvemt ts e IllAfîift IflRftlfi Z HQ Client SG SOUTiZlt 


renseignement du français aux Pays-Bas 

De notre correspondant 


sont depuis longtemps présentes 
sur le campus. Elles connaissent 
sans doute lés quelques trafi- 
quants qui se livrent a leur com- 
merce dans les couloirs, et si elles 
laissent faire c'est qu’elles le veu- 


bre 1978. quand 1a police a lancé une tuyauterie neuve; l'un d'eux 
un avis de recherche concernant a précisé qu’il lui avait semblé 
Robert Ptest, un garçon de quinze voir des traces de chaux vive 
ans. qui travaillait pour se faire dans la terre. Si Gacy leur avait 
de l'argent de poche, à la phar- fait, à l’un comme à l'autre, des 


La Haye. — Des professeurs jeunes élèves ne sont pas initiés, lent bien.» Avec dautres étudiante 
néerlandais, soutenus par plu- dès le début, au français, le retard en sociologie, il attend l’Issue des 
sieurs personnalités, ont engagé sera difficile à rattraper, si tant délibérations du conseil, 
la lutte contre un projet du minis- est qdüs souhaitent apprendre Entre l'amp hi où se réunit l’as- 
tère de l’éducation qu'ils canal- cette langue l’année suivante, ce semblée générale et 1e bureau de 
dèrent comme «un coup mortel qui est très improbable », explique te présidence, un étrange va-et- 
poitt l’enseignement du français la section spécialisée de l’ Associa- vient s'instaure. Des etudiants 
dans i l’éducation secondaire». Ces tion des professeurs de langues viennent plusieurs fois demander 
propositions visent à supprimer vivantes. au conseil de venir se réunir 


CINQ CENTS INSTITUTEURS 
EN GRÈVE A PARIS 
CONTRE LA FERMETURE 
DE CUISES MATERNELLES 


ma cle locale : on client se souvint avances, il n'avait fait que rire 
avoir entendu John W. Gacy offrir de i eur refus indigné. 


^ choc reste si profond dans 

dit à sa mère qu'il avait rendez- 

déc ld é 0I qito Ue ie ' ^rocès^qu s’est 

Z tr ? r î% nr . ‘Jiï! janri“ demlerf « 

.proposait un « iob » pour ■wpnrtrn.îk & n^L-rnrH a ion wu. 


lUIUKC Ut rnKTOElUKt l’été ». - mèt£s ait de à Chk-Ï^pf ort‘ 

DE CLASSES MATERNELLES 

continue contre les projets de fer- ava |t été libéré en 1970 pour f Preuve haK 
meture de classes maternelles et de bonne conduite fl avait été 1 épreuve aes oa nés. 


complètement 1e français ,en pre- 
mière année de renseignement 
secondaire. 


condaïrer du français aux Pays-Bas à l'akle 

des données du ministère de 
Lee réactions hostiles ne ooncer- l'éducation : en 1968, quand le 


T u. devant eux. Refusant de siéger 

, ffi « somr la pression ». celui-ci a dû 

1 français aux Pays-Bas a l aide JL. nincionre p„«- 


viennent plusieurs fois demander , “5 nwiemcues et ae bonne conduite. Mais D avait été 

au conseil de venir se réunir c Jf® tes éietoMtain» a la rentré* pro- arrêté une seconde fois en 1971, 
rlannn» «t* p«G,«nf Na aUmr chaîne, à P*Tw (rit Monde a dn nnrès au’nn teane mrwin l'eut 


arrêté une seconde fois en 1971. Ce n’esf pas la première fols dans 
après qu’un Jeune garçon l'eut les annales judiciaires amènes mes 


29 février). Ce mardi 4 mura, à i5 1 accusé d’avoir voulu abuser de ‘) u ' nn hom P M accusé d’une 


nent pas que l’avenir de l’ensei- système des options avait fait “ 
gnement, comme vient de le sou- son apparition, te français est 

ligner l’historien et publiciste, arrivé loin derrière r allemand et “5°®. 1 ^ P ™ 

M. Van Galen Last Dans ses ré- surtout l'anglais, qui est choisi en S 

centes rubriques du quotidien première ou deuxième option par 
NJUD. BandelsUad. M. Van Ga- la quasi-totalité des élèves. Tirant 

len Last a exprimé la crainte les conclusions de cette constata- qnes-uns réussissaient a forcer te 


interrompre plusteura fois 5'^' n nne ( ^ pré- luL La victime avait finalement 

travaux T 1 çoartier da ministère retiré sa plainte. En 1976, en- des . aif . aJ , res , ^ plu ?* ***: 

En début d’après-midi, tandis ' d * 1 * ducaUo0 « l « instituteurs de m rP_ n ne gmmwtinn «wH* «. maüiques dont la Justice ait eu à 


„ ,e Quartier du ministère retiré sa plainte. En 1976, en- 
î “ ^«mui de core. une perquisition avait eu 


porte du bureau du conseil. Après 


la capitale étaient appelée i la ertve. ]!«, «u domicile de Gacv anrès conaaitre En 137L Juan Coron a. 
n. avaient été Plus de quatre cent», la disparition d^rn J^ne^'prœtK ^ recrutait en Californie des 
le jeudi 28 février, et cinq cents, le tnt R«m; résultat. En ifl7S et travailleurs agricoles, avait etc 
lundi 3 mais, à répondre an mot S76 aSent auW reconnu coupable de l'assassinat 

f’ 0, i^ re .f’ arrèt A de par eu lieu à procédé te disraritlcn 2 e f 7m F fc “ cmq Jeunes cueil leurs 

le Syndicat général de l'édncatlon de deŒx irunpf; ffareons mil droits. 

nationale (SGBN-C.PJD.T,). avaient travaillé pour lui, et dont ^ législation américaine — qui 


la culture française et le monde parai les élèves un net glisse- { car t es et de retirer les vigiles. 


francophone. 


Selon le projet, te ministère 
compte, au début des nnnèew 1990, 


ment d’intérêt en faneur de 
l’allemand», note te ministère. 


1976, des enquêtes avalent aussi reconnu coupable de l'assassinat 
eu lieu à propos de te disparition fi f ™£ : " cinq 3eune5 cueilleura 
de deux Jeunes garçons qui * ™ 1 „ 
avaient travaillé pour lui, et dont La législation américaine — qui 
les corps devaient être retrouvés 5 e fa it obligation à personne 
deux ans plus tard dans la cave “ e Porter des documents d'iden- 
de leur « patron ». tité — rend l'enquête très dlffl- 

A Des Plaines et à Chicago, cile dan£ ce genre d'affaire. Cha- 
rt ^ , l’horreur te disputait à l’iucrêd'u- ^ ue année, la disparition de plus 
d^i d ?ohil.!fr “““vraent, u té _ Originaire de la région. Gacy de “ nt cinquante mille jeunes 

.. ... *® t rf&amfe pai la for- l St-oif Me hnnnmhlpmpnl: cnnnii • gens de moins de dix-huit ans 


Interrogé sur tes plaintes dé- mal* ï « nous ne laisserons pas fer- ® onnu ’ 


Pf^^tre^prÆTtrS: iTe g»» décernent aux œuvres sol 

gers accusés d’avoir utilisé de Ie Syndicat national des ta «i tuteurs ® t .i e , qu J prenait. a 1 1?” ^ i «i? L L 


éliminer le français des matières que ce déclin d'intérêt n’a pas du bSÔMSSST^miSS^ 
obligatoires ou optionnelles de la tout été prouvé. Même si rargu- SfS oris ‘cette 8 décision 
première année de l’enseignement meûtatlon du . ministère était 


Les professeurs font remarquer SS de tem oréf dTErîîffS déguisé en cïo^T à amuser d« disparus rejoignent 

ie ce déclin d’intérêt n’a pas du ffïïLÆîî^-JSSJ* “SL 1 i enfants lois des fêtes locales lut *ur famille dans des délais plus 


P.E.O.C.) n'appelle pas A la crève! enf “tS lois des Têtes locales lui 
certains de ses adhérent», ainsi que paient valu de nombreux amis. 


este ne sera ni us autontl mine L Mèrktell^ï« rrmfchémSi^ tenté d’expliquer que Vincennes claquante enfants fieulemeut sur «* r <^ : 

Sms te altSon'actMll^i^rôles ne font nS ltobS^ÏÏ etalt « to seule université fran- cinq cent cinquante inscrits dans wmni n tnteUlgent^ 

SffSSSSSt^ïS&i ju£5 SllimLlti * ^ teta ^ t 0 * ^étudiants ms- «es écoles maternelles et primaires 


ou moins longs, mais certains ne 
donnent plus jamais signe de 
vie. Des trente-trois victimes de 
John W. Gacy. une dizaine n'ont 
toujours pas été identifiées. 

NICOLE BERNHEIM. 


sont exactement inversés. L’an- 
glais restera la seule langue 


crûs sont des . étrangers ». Puis. I d* la rue samt-Merri CParïs-4*) s* 


Les partisans du français espè- dans le tumulte, il a quitté la j «at-iis présentés inndi 3 mars an 


moderne obligatoire pendant toute Les partisans ou irançais espe- re «.uumiw, u « wm » ~~ 

la scolarité. rent que tes pétitions qui clrcu- salle, perdant dans sa précipita- 

lent dans toutes sortes d’établis- l 100 ppc de ses chaussures. Les 1 

L’a attentat contre le français», sements scolaires et profession- Dans l’amphithéâtre qui se 


selon l’expression des adversaires nels recevront un large appui. Et [ vidait lentement, des orateurs es- 


tent espoir en rappelant seyaient de lancer la discussion 


de la réforme, fait partie d’un ils gardent espoir en rappelant seyaient de lancer 1a discussion Z 01 
projet plus général qui préconise que le projet de loi de 1975 limi- sur les « étudiants étrangers fnara ' 

une période transitoire de deux tant â une seule tes langues mo- sanctionnés ». < Le plus important. 


vracuua snnm j mare au Æk 11 ■■■ 

“«*«■ A Marseille 

Les parents et les enseignants des " ■ 

écoles du centre de Paris (les v . , . 

»iÆ Tro,s personnes sont inculpées après la découverte 


Iode transitoire de deux tant â une seule tes langues mo- sanctionnés ». e Le plus important. 


ans après 1a dernière année de «ternes enseignées en première estime Claude, c’est que le conseil 
l'école primaire. Les adversaires année du cycle secondaire a été | ait abandonné son idee de contrôle 
de l’aspect s anti-français » de 1a retiré après la signature par 


art abandonné son idee de contrôle 9 Occupation de l’université de 
des cartes et de présence des Nice par des étudiants en èdu- 


tTun passif de 900 millions de francs 

De notre correspondant 


réforme font valoir que la langue vingt-cinq mille sept cent vingt- vigiles. One mesure mcompréhen- cation physique — Trois cents 
française se trouvera ainsi devant six personnes d'on texte de pro- slble. prise sans doute dans la étudiants — et leurs professe ors 
un obstacle qui pourrait être â testation. précipitation. » — qui préparent un DEUG de 


jamais insurmontable, s Si les plus 


RENE TER 5TEEGE. 


SERGE BOLLOCH. 


Ecoie:quiapeurdelatélé? 


Dans Télérama une enquête exclusive Télérama- 
Louis Harris : la télé et les enseignants. 

Le sondage effectué auprès d’un échantillon 
représentatif d’enseignants fiançais est complété par des 
reportages dans des écoles, des interviews de syndicalistes 
enseignants et de personnalités. 

A qui la télévision fatt-ellë peur dans l’école : 
aux parents ? Aux enseignants ? Aux élèves ? A l’admi- 
nistration? Comment l’enseigne-t-on? 

Est-elle intégrée dans les programmes? iMËÈéfàntfàk 
L’audiovisuel risque-t-il de modifier 
la pédagogie? Cette enquête 

sera publiée dans les Télérama des M 

5 et 12 mars 80. t^rWmMË 


sciences et techniques des acti- 
vités physiques et sportives à 
I université de Nloe occupent tes 
locaux administratifs du parc de 
Val rase depuis le lundi 3 mars, 
pour protester contre la suppres- 
§ M** de la première année 
d études. 

qui préparent te 
D .3F < £1£ APS 4 N,oe sont ratta- 
chés à l’UBJIBJB. (Unité d'en- 
sei gnemeqt et de recherche en 
éducation physique et sportive) de 
Marseille. Le recteur de Nice a 
"“SS 6 q ? e - à la demande du 
ministère de la Jeunesse et des 
sports. 1 unité de Nice ne sera 
pas constituée en U.EJR.JELP.S. et 
que les étudiants s'inscriront en 
première année à Marseille dès la 
rentrée prochaine. 


Marseille — ftf. Jean Canal- l’KG.CJB. Cependant, le Crédit 
uruj. premier juge d’instruc- coopératif déléguait à Marseille 
fion au tribunal de grande M - Henri Jousier. chef de ses ser- 
tnstance de Marseille, vient techniques, et le chargeait 

d’incirtper, sur réquisition du 2, e reine ttye de l'ordre dans les 
parquet, M. Maurice Parodi, 2ïïï c ^Lfim , 7 SÆC - a A P rè3 lul 


ancien président-directeur Sgf iFSjBff 

aênéral de l'Rflf»»,'» G *« ait .coopératif faisait 


°T^L ^J’^treprise gêné- 

^^ < ^ £ 2 > 1 rTrfn3e du gérance libre. l’E.G.C.B. par une 

(&.G.CJS.J, pour publication autre entreprise dont elle déte- 
et présentation de faux bilans n* 56 !a majorité, la Société auxi- 
et abus de biens sociaux ; lia j r ® de construction (SOACO), 
Jf. Henri Jousier, chef des ser- S 111 .y™ 11 elle-même être mise en 
vices techniques de la Caisse , , atl ?P deux ans plus tard. 

centrale de crédit coopératif «™S n «. q ï! te ^ pen ? l£ d'établir que, 

r r c 4M Æ: K ÎS&fJT'ÎSBa 'Sn s ‘S: 

tion et présentation de faux tain nombre de sociétés à l'acti- 
bOans ; et M. Edouard Hono- vité fictive ou éphémère, toutes 
rot. commissaire aux Comptes, de type coopératif, et dont nom- 
pour confirmation d’infor- “S 6 dentre elles avaient la même 


mations mensongères. 


adresse à Paris, avenue Hoche, 
*?,?.“** 0 ue d'autres étaient domi- 


P 0 ™? 5 par des ensd- ^9?®. noculpaticms Interviennent „? iege marseillais âe 

£na«fs à Aix -en -Provence. — Des de quatre ans après le début El ® n c I ue n’ayant pas 

entolgnante du Ijrée Vauvenar- dp ne enquête de la section finan- d aetmtes reelles. ces société 


B™®. J 1 AJx -en -Provence, occu- du parquet de Marseille auï c ^ er f halent à faire endosser leurs 

pent depuis lundi 3 mais les conduit à la découverte par . la Cais se centrale de 

locaux administratifs de leur dans les comDtes rk» rnnnD crédit coopératif en nrwwn^nnf. 


coopératif en présentant de 


mal 1976), 


unique d'être, 
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Télérania.Un hebdomadaire d'o|»nkMis 
sur b télévision, la radio, le cinéma, b musique. 
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L'ESPAGNE 
LE SYNDICALISME 
DES CADRES 


Le numéro : 3,50 F 
Abonnement un bd 
idli numéros) : 35 F 


dont le siè"v» P/ôoedente et sollicitant & son 
5S,„ é ^ | Marseille. 19. rue tour ““ aide du crédit coopératif. 


Aviateur-Le-Brix. avait réaLLsé 

«^ roera ? mes de log^ 
nients sociaux dans la récrion 

mais e * le connaissait 
depuis 1970 une dètérinrat-.inr> 


JEAN CONTRUCCI. 


depuis 1970 une détlrio ration^ uSas™ d tes proxi- 

sa situation financière. PoiZ^ Henri Cauiavet, 

pendant les années suivar^’ (Gauche démocratique) 

1-E.G.C3. avait! S?Snué 2lnro^ t ‘ et “ Garonne ' de 

misslonner _ à dKpSniî, 225S de. toi 


““«‘uuuw a aes nrix ni„« i ue w* 

que ceux de la concurrence Sd Si exi L lure les proxénètes 

s en était émue. du bénéfice du sursis lorsqu'ils 

Pour sortir ûe ®® nt condamnés à des peines 

M. Maurice Parodi avait 11 d emprisonnement. M. Caillavet 
appel à la Caisse centrale de cîè* S“SS«L Ue 9 application du sur- 

dit ftnnnprat-fF *»i- uc cr C- 813 CU 17 L 3 un nnraml «m 


appel a la Caisse centrale de cré * 1 a PPli^tum du but- 

dfî. cooperatif, établissement P areü domaine se 

statut légal spècial qui Intervient , a lintquité leu les hést- 

dana «eitaines conditioiï poSJ A de™i-pardon. devien- 

f^tenlr les sociétés coopérative 1103 veux une faiblesse 

- celI “ _ci ont des biS S . assimilable au refus de 
fioüdes. Ce n etalt pas bca?*! 2ïSer î ““** ° une P cr « w,w « 
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Quinze millions 
de nourrissons 
meurent 
chape année 
dans le tiers-monde 


par CLAIRE BR1SSET 


Ce mardi 4 mars s'ouvre à Genève, an siège 
de rOrganisatio mondiale de la santé (OJvLS.J, 
on nouvel épisode de ce que l’on a appelé la 
«guerre du lait*, à savoir une réunion inter- 
nationale d'experts chargés de débattre de l’un 
des plus graves problèmes sanitaires et écono- 
miques de l’heure « la malnutrition infantile 
dans lé tiers-monde. Ce serait réduire la ques- 
tion à des dimensions qui ne sont pas les 
siennes que d’y voir une nouvelle lutte d’in- 
fluence entre de puissantes firmes multinatio- 
nales et des gouvernements africains, asiatiques 
on sud-américains peu armés pour leur résister, 
le tout attisé par quelques activistes naïfs, 
chevelus isolés — le Groupe tiers -monde 
de Berne contre qui Nestlé a gagné un procès 
en diffamation en 1976, — et arbitré de loin 
par d’impavides institutions internationales. 

Au-delà de ce conflit, qui n’est certes pas 
mineur, cette « guerre du lait » pose,’ en effet, 
des problèmes bien plus considérables « sur les 
15,5 milli ons de nourrissons qui meurent chaque 
année Abtir le monde, 15 millions meurent 
les pays en voie de développement Un tel 
chiffre ne signifie-t-il pas, entre autres, l’échec 
de la coopération sanitaire internationale dans 


ses formes actuelles ? D’autant qu’une grande 
proportion de ces enfants succombent à des 
maladies parfaitement évitables ou curables, 
mais rendues mortelles par la malnutrition. 

Si cette malnutrition s'aggrave, c'est notam- 
ment parce que, rurbanisation précipitée du 
tiers-monde aidant, les femmes renoncent pro- 
gressivement à l’allaitement maternel et 
recourent, pour nourrir leurs enfants, à . des 
préparations industrielles totalement inadaptées 
au milieu tropical. En effet, faute de systèmes 
d’adduction d'eau et d’évacuation des déchets, 
plus des trois quarts de la population du tiers- 
monde manquent totalement d’approvisionne- 
ment en eau potable. La pollution, dans ce 
contexte, n'est pas un fantasme écologique, 
mais une réalité qui tue. 

D’autre part, c’est céder à une conception 
réductrice des choses que de voir dans la 
désaffection à l’égard de l'allaitement maternel 
le simple effet certes déterminant de 1’ > agres- 
sivité > commerciale des grandes multinatio- 
nales productrices de lait en poudre * le renon- 
cement à cette forme d’alimentation est aussi 
un fait culturel, et le résultat d’une intrusion 


dans le tiers-monde de modèles occidentaux 
dont le biberon n’est qu’un dérisoire symbole. 

Pourtant depuis des années, ce problème a 
été tout à la fois déformé par la passion hostile 
aux grandes firmes multinationales et sous- 
estimé par ceux qui n'ont vu là qu’un problème 
alimentaire et sanitaire de second ordre. Le 
mérite de deux institutions internationales — 
l’OJwLS. et ÎUNICEF (Fonds des Nations unies 
de secours à l'enfance) — a été d'utiliser 
l’Année de l’enfant pour organiser plusieurs 
rencontres sur ce thème. Le risque est aujour- 
d’hui de voir ce problème retomber dans l'oubli. 
A moins que des réunions comme celle de ce 
mardi ne parviennent à faire sortir l'opinion 
internationale de sa torpeur. 

Le problème mérite d'autant plus de susciter 
l'intérêt que des voies d’avenir prometteuses 
semblent s'ouvrir, qui devraient permettre de 
sortir de la « guerre du lait > de ces dix der- 
nières années. Si des aliments de substitution, 
déjà utilisés en Amérique centrale, ou le - hari- 
cot ailé » expérimenté en Côte-d’Ivoire peuvent 
effectivement être adoptés par les populations 
du tiers-monde, peut-être les données du pro- 
blème s'en trouveront-elles bouleversées. 


REMPLACER LE LAIT... 
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r E fus confrontée aux acti- 
vités de Nestlé en J 363. 
alors Que je travaillais 
en tant que midedm-chef dans 
un hôpital du centre du Nigéria. 
Je me souviens parfaitement de 
la première fois oû, alors que je 
faisais mes courses dans taie 
petite boutique de PUntted Afri- 
can Company , au bord du fleuve 
Niger , fai entendu < Lactogen est 
bon pour le bébé ». Cètait une 
petite chanson très rythmée ; 
les paroles étaient chantées à la 
fois en anglais et dans la lan- 
gue indigène-.* 

C’est un médecin néerlandais 
qui parle ainsi. le docteur Cathe- 
rine Van der Meij. EUe est 
venue témoigner au procès In- 
tenté par Nestlé au Groupe tlexs- 
znonde de Berne (1), un groupe 
de jeunes universitaires qui 
avaient traduit en allemand et 
abondamment reproduit, sous le 
titre < Nestlé tue les bébés ». 
un pamphlet d’origine britanni- 
que, élaboré par le mouvement 
« War on want » (Guerre au be- 
soin). Ce dernier attaquait vigou- 
reusement les pratiques commer- 
ciales utilisées dam le tiers-monde 
par les grandes firmes produc- 


trices de lait, et citait nommé- 
ment la plus Importante d’entre 
elles, Nestlé. La firme intenta 
aussitôt un procès en diffama- 
tion. qu’elle gagna (le Monde du 
26 juin 1976). Le problème n'en 
était pas moins publiquement 
posé, et la firme sévèrement tan- 
cée par le tribunal : celui-ci 
avait, en effet, pris la peine de 
déclarer que le verdict ne signi- 
fiait pas un acquittement de 
Nestlé. 13 ajoutait : « Si la par- 
tie exode [Nestlé] veut s" épargner 
à f avenir le reproche d’une 
conduite immorale, elle doit 
modifier de fond en comble ses 
méthodes de publicité. » 

Ces méthodes avaient effecti- 
vement manifesté, depuis les 
années 60, un dynamisme peu 
commun. Est-ce parce que le 
marché des aliments infantiles 
était, en Occident, quelque peu 
saturé ? Est-ce parce que Nestlé, 
sur la lancée de son expansion, 
regrettait que les produits pour 
nouveau-né. ne représentent que 
moins de 3 % de son chiffre 
d'affaires ? Toujours est-il que 
les publicitaires avaient fait en ce 
domaine bon nombre de trou- 
vailles efficaces. 


D’immenses marchés 


C’est »dnrf qu’on pdt entendre, 
jusqu’à trois fols par jour, eu 
Côte-d'Ivoire le slogan selon 
lequel eNescafé rend les hom- 
mes plus forts. les femmes plus 
joyeuses et les enfants plus 
intelligents. » Si bien que des 
mères de famille donnèrent du 
Nescafé à leurs nourrissons (2) — 

Mais les producteurs de lait 
en poudre ne se bornèrent pas 
à la diffusion de slogans, si 
ingénieux soient-ils. Ils surent 
pénétrer les m a r c hés du tiers-, 
monde en utilisant les services 
d’infirmières ou de sages-fem- 
mes diplômées, rémunérées par 
leurs soins et chargées, sous cou- 
vert d'une allure scientifique et 
médicale, de diffuser leurs pro- 
duits, de fournir force échantil- 
lons et de convaincre les mères 
de rutiUté des laits artificiels. 

Les preuves abondent de l’in- 
tense activité qu’ont déployée, 
4 «ns te tiers-monde, depuis vingt 
ans, les grandes firmes produc- 
trices d’aliments infantiles. Des 
« concours de beauté » pour 
enfants, aux cadeaux abondam- 
ment distribués, rien n'a man- 
qué pour la conquête de ces 
nouveaux — et Immenses — 
marchés. Pourtant, là désaffec- 
tion à î égard de l’allaitement 
maternel ne saurait S'expliquer 
par cette seule pénétration com- 
merciale. .Elle a, bien évidem- 
ment, des origines socio-écono- 


miques plus vestes, telles que 
l’exode rural et l’urbanisation, 
l'accès des femmes au monde 
du travail salarié, la désagréga- 
tion progressive des solidarités 
anciennes ; enfin, l'insistance 
avec laquelle le modèle occiden- 
tal s’impose, y compris et sur- 
tout dans le domaine sanit ai re . 

Toujours est-il que cette dé- 
saffection existe, massive, sur- 
tout dans les zones urbaines des 
pays du tiers-monde : d’après 
des données fournies par TO-MB. 
et rUNICEF, lors d’une réunion 
organisée sur ce thème en octo- 
bre. la fréquence de l'allaite m e n t 
maternel est. aujourd'hui, plus 
élevée en Hongrie et en Suède 
que dans bon nombre de pays 
en vole de développement. Dans 
les bidonvilles de Manille, un 
tiers des femmes, en 1977, 
n'avaient jamais allaité leur 
dernier enfant alors qu'en 1955 
90 % d’entre elles nourrissaient 
leur nouveau-né, jusqu’à l'àge 
d'un an. 

c Si aucune mesure n’est prise 
pour favoriser et soutenir Vallai- 
tement au sein, llt-on dans 
le rapport d'octobre 1979 de 
l'OiLS.-UNICEF, on peut pré- 
voir que cette évolution persis- 
tera. Une proportion encore plus 
grande de nourrissons et de 
jeunes enfants sera exposée au 
risque dtnfectton, de malnutri- 
tion et de mort. » 


firme Cow and Gâte en Afrique 
occidentale. « Ces recommanda- 
tions s’accompagnaient de l’image 
d’une- casserole d'aluminium 
étincelante posée sur une cuisi- 
nière ëlectrique. Mais la gronde 
majorité des mères d Afrique 
occidentale ne disposent pas de 
cuisinière électrique : elles font 
la cuisine sur trois pierres sup- 
portant une marmite au-dessus 
d’un fen de bois. La marmite qui 
doit stêrüuer le biberon sert aussi 
■ à cuire le repas familial. ZZ est 
alors vraisemblable qu’on ou- 
bliera la stérilisation et Peau 
bouillie, mais les bébés de ces 
Etats africains seront quand 
même nourris avec les laits de Cow 
and Gâte », écrivent les membres 
du Groupe tiers-monde de Berne. 

L’UNICEF et l’O-M 3. ne disent 
pas autre chose. L'utilisation des 
biberons augmente gravement, 
compte tenu de la pénurie en eau 
salubre, le risque d’infection et de 
parasitoses « qui se combinent 
avec la malnutrition de façon 
synergique et sont à Torigine 
des taux très élevés de morbidité 
et de mortalité enregistrés pen- 
dant la période de sevrage dans 
les pays en développement », lit- 
on dans leur rapport publié en 
octobre. A l’inverse. « le lait ma- 
ternel contient tous les nutri- 
ments nécessaires », et est. évi- 
demment, gratuit et stérile. H 
permet aussi la transmission de 
facteurs immunologiques spécifi- 
ques de la mère à l'enfant, confé- 
rant à celui-ci une protection 
contre les infections. Surtout 
contre les infections gastro-intes- 
tinales qui déciment quantité 


d’enfants au moment du sevrage, 

A ce moment, précisément, 
entrent de nouveau en scène les 
représentants des multinatio- 
nales, qui cherchent à vendre, 
non plus, cette fois, des substi- 
tuts du lait maternel — lait en 
poudre, laits condensés, — mais 
des compléments du lait maternel 
(farines diverses mêlées au lait 
en poudre), qu'il faut introduire 
dans l'alimentation du nourris- 
son dés l'àge de quatr e à six 
mois. L'O.M.3. et 1UNICEF ne 
contestent pas la nécessité d'ap- 
porter des suppléments de ce 
type. 

Encore faut-fl que ces < ali- 
ments de sevrage » ne repré- 
sentent pas pour la famille une 
charge financière écrasante, et 
ne soient pas, à leur tour, le 
véhicule de l’Infection ou de la 
sous-alimentation. 

Qu’Il s’agisse de substituts du 
lait maternel ou de compléments 
de ce même Lait, le problème se 
pose en termes voisins : les mul- 
tinationales, les deux «as, 
font figure d'accusées, malgré la 
victoire purement formelle de 
Nestlé, lois du procè3 de Berne 
en 1976. 

Cette victoire n'a pas, blpn au 
contraire, désarmé ses adver- 
saires : dans les années qui ont 
suivi, le courant des contesta- 
taires a grossi, et un boycottage 
des produits Nestlé, venu, cette 
fols, des Etats-Unis, s’est orga- 
nisé sous les auspices d'une 
active organisation dénommée 
INTACT (3). soutenue par bon 
nombre d’associations religieuses. 


Un «code de conduite» 
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La moitié du salaire m i nimu m 
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Pourquoi, peut-<ra ae deman- 
der. cette désaffection est-elle 
perçue de manière si drama- 
tique ? P ourquoi 1’OJti.B. et 
TONICEF peuvent-elles soutenir 
que «c’est une question qui inté- 
resse le monde entier » ? En 
Europe et en Amérique du Nord, 
rabanâon progressif de l'allaite- 
ment maternel n'a pas provoqué 
de hausse de la mortalité infan- 
tile. Celle-ci, au contraire, a 
régulièrement décru et continue 
de diminuer. 

La réponse à cette question 
n’est pas simple. Elle est d’abord 
d’ordre économique. L’achat de 
laits artificiels peut représenter 
pour le budget d’une famille du 
tiers-monde, une charge insup- 
portable. C’est ainsi que le 
Groupe conseil protéines-calories 
des Nations unies avait chif- 
fré, en 1971, le coût de l'alimen- 
tation d’un enfant âgé de six 


mois pour une famille moyenne 
dans divers pays : ce coût repré- 
sentait jusqu'à la moitié et plus 
i Nigéria. Afghanistan, Pakistan) 
du salaire minimum ! Le résul- 
tat est clair : pour économiser 
la poudre, la mère la dilue par- 
fois deux ou trois fois plus que 
ne le voudrait k mode d’emploi, 
et l’enfant reçoit une alimenta- 
tion insuffisante. 


A cela s’ajoutent des argu- 
ments plus spécifiquement sani- 
taires. Les conditions dans les- 
quelles vivent l’immense majo- 
rité des familles du tiers-monde, 
la pollution de l’eau et du milieu, 
leur Interdisent la préparation de 
biberons réellement stériles. 
« Placez Ze biberon et la tétine 
dans une casserole avec assez 
d’eau pour les recouvrir. Portez 
à ébullition et faites bouillir dix 
minutes », disait la brochure de 
soins anx bébés diffusée par la 


Qu’en est-Ü aujourd'hui? 
Tactique sophistiquée ou prise 
de conscience, toujours est -11 que 
l’industrie vient de publier une 
impressionnante littérature sur 
le sujet Les producteurs d'ali- 
ments infantiles — dont Nestlé 
— se sont groupés en une asso- 
ciation. dénommée ICIFI (4), qui 
dénonce « l'aura d’hostûité diri- 
gée contre Findustrie ». Surtout, 
elle pousse le zèle jusqu'à définir 
les comportements qu’ü faudra, 
à l’avenir, observer. Noos admet- 
tons. écrivent les industriels, 
a que les vendeurs ne prennent 
pas directement contact avec les 
mères; que la itttèraiure et les 
étiquettes devraient toujours in- 
diquer que l’aüaitement mater- 
nel est supérieur; que des ins- 
tructions CZa*res devraient se 
trouver sur l’étiquette en vue 
d’un usage correct des substituts 
du lait maternel ; que des primes 
et autres commissions ne de- 
vraient pas être octroyées sur 
les ventes de ces produits ». 

Les industriels se disent prêts 
à élaborer, avec les institutions 
internationales et les gouverne- 
ments intéressés, une sorte de 
charte qui régirait à l’avenir le 
comportement de leurs repré- 
sentants dans les pays du tiers- 
monde. 

Le groupe Nestl* a d'ailleurs 
publié une brochure consacrée 
à ses activités dans le tiers- 
monde dans laquelle Q déclare 
rechercher une série d’améliora- 
tions, et notamment la fabrica- 
tion d’un purificateur d’eau bon 
marché et la mise au point de 
laits acidifiés qui protègent 
l'organisme des enfants contre 
les contaminations bactériennes. 
Nestlé reconnaît que les critiques 
dont elle a été l’objet l’ont 
contrainte à repenser certaines 
de ses techniques et ajoute : 
a Nous renonçons aujourd’hui 
[février 1979] dans Fensemble 
des pays du tiers -monde à toute 
publicité * produits » dans les 
mass media en faveur du nour- 
risson, » 


Le « haricot ailé » : 
on aliment révolutionnaire ? 


L A Fondation Nestlé expé- 
rimente en Côte-d'IvoIre 
l’utilisation d'une plante 
qui pourrait devenir un aliment ré- 
volutionnaire dana le tiers-monde. 
H s'agit d'un haricot, dit •hari- 
cot allé », originaire d’Extrême- 
Orient et notamment de Pa- 
pouasie — Nouvelle-Guinée. 
Extrêmement riche en protéines, 
ce haricot peut être transformé 
en farine et donné aux enfants 
dés le moment du sevrage ; Il 
peut aussi servir de base ô la 
nourriture des adultes, par exem- 
ple celte des mères qui allaitent 
et dont les besoins en protéines 
sont particulièrement élevés. 

Les laboratoires de la Fonda- 
tion Nestlé en Côte-d'IvoIre, 
situés à Adiopodoumè, à une 
vingtaine de kilomètres d'Abid- 
jan, étudient depuis 1977 toutes 
les caractéristiques de cette 
plante. Les chercheurs ont sé- 
lectionné deux villages, â 200 ki- 
lomètres de la côte. Le premier 


village sert de témoin : les 
habitants s'y nourrissent comme 
& l'accoutumée, l'alimentation de 
base étant composée d'ignames 
ou de bananes plantain, accom- 
pagnées d'une sauce plus ou 
moins riche en poisson séché ou 
en viande, donc en protéines. 

Dans l'autre village, sujet de 
l'expérience, les femmes ont 
reçu des graines de haricot allé, 
qu'elles ont semées dans les 
potagers. D'ores et déjà, 70% 
des habitants du village ont 
accepté d’intégrer ce haricot à 
leurs habitudes alimentaires. Les 
résultats — que l'on connaîtra 
dans leur totalité à la fin de 
19B0 — semblent extrêmement 
prometteurs. La taille, le poids 
des enfants, marquent déjà cer- 
taines différences, que l’ensem- 
ble des mesures anthropomé- 
triques ont confirmées. La 
résistance aux Infections s’est 
accrue. 


Une « légnminense exceptionnelle » 


Le « code de conduite » qu'il 
est aujourd’hui question d’élabo- 
rer va beaucoup plus loin que 
ces déclarations de principe. 
L'OMjS. souhaite, en effet, obte- 
nir des industriels, notamment 
qu’ils renoncent à toute forme 
de publicité et de promotion 
dirigée vers le public ; qu’ils 
abandonnent par conséquent la 
distribution d’échantillons gra- 
tuits par des personnels des fir- 
mes ; qu’ils mentionnent sur les 
boites de lait la supériorité de 
l’allaitement maternel ; enfin 
qu’un office cent ral établi 
par 1'O.M.S. et TONICEF puisse 
contrôler leurs activités sur le 
terrain. 

L’attitude de l’OJMLS. en la 
matière, pour courageuse qu’elle 
paraisse, n'en appelle pas moins 
plusieurs remarques, que l’on 
entend, d’ailleurs officieusement, 
dans le tiers-monde comme à 
Genève. L'OJULS.. dit -on, se 
laisse parfois entraîner dans une 
certaine démagogie «tiers-mon- 
diste» qui la pousse vers des 
positions extrêmes, parfois mal 
vécues par les intéressés eux- 
mêmes. En l’occurrence, I’O.M.5. 
a adopté sans aucun recul une 
attitude ri hostile à l’industrie 
qu'elle pourra difficilement, à 
l'avenir, obtenir sa collaboration. 
Pourtant, un certain nombre de 
réalisations (voir encadrée) mon- 
trent que les pays du tiers- 
monde ont besoin de tous les 
déploiements d’imagination — et 
de tous les efforts financiers, y 
compris ceux de l’industrie — pour 
améliorer k situation sanitaire 
et nutritionnelle alarmante de 
leurs populations. 


Le gouvernement Ivoirien 
songe à reprendre à sa charge 
la suite de l'expérience, dont II 
a encouragé l’extension dans 
plusieurs réglons du. pays. La 
Fondation Nestlé a développé 
ses propres cultures, et plusieurs 
sociétés d'Etat (SODEPALM, 
Autorité pour le développement 
de la vallée du Bandama, notam- 
ment) ont aussi entrepris des 
plantations expérimentales. 

D'après l’Académie nationale 
des sciences des Etats-Unis, fl 
8‘aglt d'une « légumlneuse ex- 
ceptionnelle • : les gousses ver- 
tes, les feuilles et les graines 
sont riches en huiles, en pro- 
téines et en vitamines. Les tu- 
bercules, quant à eux, contien- 
nent jusqu'à 20 % de protéines, 
ce qui est bien supérieur aux 
teneurs respectives du manioc, 
de la patate douce, de l'igname 
et de la pomme de terre. 

La qualité nutritive des pro- 
téines de ce haricot allé est 
comparable à celle du soja, de 
même que sa digestibilité. Mats 
il présente par rapport au soja 
— dont on n'uVilise que tes grai- 
nes — de nombreux avantages : 
toutes les parties de la plante 
(racines, graines, fleurs et pous- 
ses) sont en effet comestibles. 

En outre, U s'agit d'une plante 
vivace à croissance rapide, qui 
enrichit le so] en azote. Elle 
répond favorablement à l’Irriga- 
tion, ce qui la rend exploitable 


dans les réglons sèches ; elle 
peut être cultivée à des altitudes 
variées (jusqu'à 2000 mètres). 
Enfin, le haricot allé, qui ré- 
siste beaucoup mieux aux cha- 
rançons que le soja, est d’un 
emploi plus aisé : il pousse faci- 
lement dans les potagers fami- 
liaux et peut être récolté — 
même sur des sols pauvres — 
à diverses périodes de l'année. 

Le haricot allé Intéresse déjà 
d'autres pays du tiers-monde : 
sa culture expérimentale vient de 
commencer au Ghana, au Zaïre, 
au Nigéria. Vingt pays ont parti- 
cipé à une conférence interna- 
tionale organisée sur le sujet en 
1976 aux Philippines. Nulle part, 
pourtant, les travaux ne semblent 
aussi avancés qu’en Côte- 
d'IvoIre. D'après un rapport amé- 
ricain, « ce que ron sait Bufour- 
. d’hui du haricot allé est sensi- 
blement réquivalent de nos 
connaissances sur le sofa peu 
après son introduction aux Etats- 
Unis Il y a soixante ans (1) ». 
Il faudrait, pour que les collec- 
tivités locales du tiers-monde 
puissent bénéficier directement 
de cette découverte, «une es- 
pèce de mécanisme infernaffe- 
nal -, conclut le rapport. Un 
« mécanisme » à trouver. 


(1) HJKpport préparé par -n 
comité ad hoc du Bureau 
gcflentAfUjne et technologique 
pour le développement interna- 
tional (PJSJLLD.). Washington. 


La «farine du bien-être» 


(1) Les pièces esse n tielles do' ce 
procès ont été publiées bous le titre 
Nestlé contre tes bébés t. Cahiers 
libres, François Maspéro, 1978. 

(2) H. Dupin et Thierry Enm : 
Evolution de l'alimentation dans 
les paya eh vole de développement, 
Cahier s de nutrition et de diété- 
tique, m numéro 4. 

(3) infant Formula Action coali- 
tion. 

(4) Conseil international de lïn- 
ûustria des alimente nnkaMina 


Vv 


A PRES des dizaines d'an- 
nées d'efforts, un certain 
nombre de pays du tiers- 
monde sont parvenus, avec l’aide 
d'institutions Internationales, à 
mettre au point des aliments de 
sevrage peu onéreux et parfai- 
tement adaptés aux besoins nu- 
tritionnels des enfants. Plus de 
quatre-vingts de ces produits ont 
été expérimentés. Ils devraient 
permettre de remplacer presque 
totalement le lait, grâce à des 
plantes locales. Encore faudrait- 
il qu'ils puissent être produits 
industriellement, et adaptables 
aux habitudes culturelles locales. 

Ainsi, l’INCAP (Institut de nu- 
trition de l'Amérique centrale et 
de Panama) a-t-il mie au point 
un aliment de sevrage qu'il a 
dénommé» l'inoaparina, com- 
posé d’un mélange de céréales. 


de farine de coton et de légumes 
locaux additionnés d’une quan- 
tité minime de lait en poudre. 

Le bienestarina (• farine du 
bien-être -J est une substance 
voisine, également riche en pro- 
téines végétales, aujourd'hui 
produite et consommée en Co- 
lombie. 

Dans les deux cas, Il s'agit 
d’aliments de ' complément du 
lait maternel qui . présentent 
l’avantage de pouvoir aussi 
nourrir les mères. La fabrication 
et la diffusion massive de ces 
produits ne sont, en l'état actuel 
des économies du tiers-monde, 
guère concevables sans le con- 
cours de l'Industrie. Les Institu- 
tions internationales qui ont 
contribué à leur mise au point 
sauront-elles engager les Indus- 
triels sur cette voie? 


i 
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Les revues médicales et scientifiques françaises 


Le contraste est frappant entra la rapidité 
sans cesse croissante des procédés mondiaux 
de diffusion de l'information et la longueur des 
délais s'écoulant avant que les revues scienti- 
fiques publient les articles qui leur son adressés 
[vingt mois en moyenne). Articles dont la 
valeur est fort inégale, mais dont le nombre 
connaît une augmentation vertigineuse. Il 
existe, dans le monde, 340 000 périodiques scien- 
tifiques publiant, chaque ■ année, cinq millions 
d'articles, et cela avec un retard tel que les 
chercheurs ont largement le temps de refaire 
entièrement une recherche déjà accomplie 
ailleurs, faute de l'avoir su & temps. 

Une telle situation préoccupe, dans le monde 
entier, tons les mjlienx concernés par l'édition 
scientifique, comme l'a souligné le colloque 
cpti vient d'être organisé à Paris par le Collège 
français de rédaction et de communication 
médicale que préside le professeur Bënichoux 
(Nancy). 

« Banc d'essai, ou sauvetage ? » C’est sous 
ce titre alarmant qu'ont été évoquées les ten- 
tatives conduites ici ou là pour redonner 
audience aux grands supports de l'Information 
médicale on scientifique, et notamment les 
banques de données internationales, ou encore 


Banc d’essai ou sauvetage ? 


les revues américaines qui ne publient plus que 
des synopsis des articles (en anglais obligatoi- 
rement), le texte Intégral étant fourni dans la 
langue natale de l’auteur sous forme de micro- 
fiche. 

De telles perspectives font apparaître que les 
préoccupations actuelles du monde de l'édition 
scientifique ne sont pas limitées à la France. 
I* situation est cependant, dans notre pays, 
beaucoup pins grave qu'à l'étranger. 

Pour des raisons qui ne tiennent pas seule- 
ment à la langue utilisée, les revues scienti- 
fiques et médicales françaises n'ont plus, en 
effet, qu’une audience internationale inexis- 
tante, comme le déplore ici le professeur 
Lambert. 

Situation d'autant plus préoccupante que, 
coup sur coup, les versions françaises de trois 
des revues médicales ou scientifiques les plus 
connues outre- Atlantique se lancent à la con- 
quête de l'Hexagone : le « JAMA » {Journal de 


l'association médicale américaine! : le Scîen- 
tific American (• Pour la science ») ; la « Medical 
Letter », plus centrée sur la thérapeutique, sans 
compter le « Journal international de méde- 
cine » qui traduit en français des articles du 
monde entier. 


Les médecins et chercheurs français seront-ils 
conduits, an train où vont les choses, à publier 
leurs travaux dans le « JAMA », bénéficiant ainsi 
d'une édition quasi simultanée en anglais et 
en français, de la plus large audience interna- 
tionale et d'une diffusion assurée auprès de 
275 000 lecteurs, pour ne compter que les 
Américains 7 

Et les revues nationales vont-elles se réduire 
peu à peu à ne plus faire écho qu'aux sémi- 
naires organisés à l'échelon communal on à la 
publication d'informations d'ordre purement 
corporatif, laissant une large part aux modes 
complexes des déclarations de revenus ? Leur 
budget était couvert jusqu'à présent par la 


publicité pharmaceutique pour plus d « * * 
les récents décrets taxant cette pubUnté 
conduiront, sans doute, à fî®. ^® 
sans précédent pour les périodiques medicaux 

français. _ . 

Est-Ü possible d'espérer que cette cnse, çjia- 
lifiëe d- - historique - par le professer* 
Béni choux, conduise à une remise en carae 
radicale de la politique de diffusion de la 
pensée médicale de notre pays 7 
L'intérêt que portent soudain à la diffusion 
mcZSEEL fraise les plus célèbres rejnes 

anglo-saxonnes est certes flatteur ? D témoipie 
àla fois de l'estime dont jouit le milieu médical 
français et de l'importance qu a ton jours, en 
dépit de certains pronostics pessimistes. le 
véhicule culturel majeur qu est la langue 
française. 

Mais fl témoigne aussi d'un vide inquiétant 
dans l’édition française, et, à I evidence, du fait 
que, par son niveau scientifique comme parte. 

conception, elle n’a pas su . nitë 
tères internationaux de qualité et de crédibilité, 
sans lesquels elle paraît vouée à une prochaine 

disparition. Dj> jsCOFFIER-LAMBIOTTE. 


Une audience inexistante 


D EPUIS pins .de dix ans, 
l'émulation conduit les au- 
teurs scientifiques fran- 
çais à donner la plus large au- 
dience possible à leurs travaux 
en publiant dans des périodiques 
à grande diffusion ; pins préci- 
sément, il s'agit de journaux in- 
ternationaux non édités en 
France. Cette politique est ad- 
mise et même encouragée par 
les instances administratives ; 
ainsi les publications des cher- 
cheurs de l’Institut national de 
la santé et de la recherche médi- 
cale (INKMKM) dans (tes jour- 
naux à caractère international 
sont-elles l'objet d'une compta- 
bilité sélective. 

Comment se comporte la 
presse scientifique française de- 
puis que cette politique est 
appliquée ? Sous la direction 
de M. Eugène Garfield, l’Institut 


par le Pr RENÉ LAMBERT' <*) 


for Sclentlflc Information, à 
P hiladel phie, étudie l’impact des 
journaux scientifiques. Le Science 
Citation Index donne un rang 
de classement à chaque pério- 
dique en fonction du nombre de 
citations dont il est l’objet par 
les autres journaux. A titre 
d’exemple, en 1974, 2443 revues 
ont été classées, dont 139 pu- 
bliées en France. Le Journal of 
the American Chemical Associa- 
tion arrive en tâte avec un total 
de 98 995 citations. 


Dans le Ciment Contents ( Life 
Sciences, section n° 26.1J.976). 
Eugène Garfield analyse l'impact 
de la littérature scientifique 
française en 1974. Il s'agit uni- 


(*) Professeur au Centre hospita- 
lier universitaire de Ioron. 
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NUMÉRO DE MARS — EN VENTE PARTOUT : 7 F 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


Pbur ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Mende de l'édncation, il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros au lieu 
de 77 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 


□ « Quel enseignement dans dix ans ? », n° 57, Jarrv. 1 980. 

□ c Le jeux de société », n* 56, décembre 1 979. 

□ c Les enfants et la publicité», n® 55, novembre 1979. 

□ « Apprendre les maths ; le casse-tête », n* 54, oct. 1 979. 

□ c Orientation : quel bac choisir », n" 50, mai 1 979. 

□ c La pschanalyse et l'école», n ° 49, avril 1979. 

□ c Les conseils de classe », n" 48, mars 1979. 


Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de 
votre numéro-cadeau d'autres numéros. Il suffit que vous 
rajoutiez à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire 
demandé. 


Prénom w, 


Adresse 


Je vous règle la somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 
(onze numéros) au Monde de l'éducation, et je reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 


Env. votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire ou postal à 
l’ordre du ■ Monde »), au » Monde de l’éducation », serv. abonnam.. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09 - Tél. : 246-72-23. 


quement des périodiques publiés 
en France, à l’exclusion des tra- 
vaux français publiés & l'étran- 
ger. Ce profil est analysé au 
travers de deux listes : les 50 pé- 
riodiques qui ont été le plus sou- 
vent cités dans les revues françai- 
ses ; les 50 périodiques qui ont le 
plus souvent cité des périodiques 
français. H n’est pas étonnant de 
trouver plus de journaux fran- 
çais (31) dans le deuxième groupe 
que dans le premier (11). 

L’impact de la littérature 
scientifique française apparaît 
comme particulièrement faible : 
le coefficient général de chaque 
journal est bas. généralement 
Inférieur à 1 ; dans cette liste, 
trois journaux français seule- 
ment ont un coefficient situé 
entre l et -2. aucun ne dépasse 
2. Les revues françaises citent 
la littérature étrangère plus que 
la leur; lorsqu’elles rapportent 
des citations françaises, . £1 s’agit 
souvent d'autocitations ; enfin, 
les journaux français sont peu 
cités par les journaux étrangers. 

Trois exemples permettront 
d'illustrer ce profil d'intérêt : 

I* - Biochimica ' Biophysica 
Acta, périodique européen édi- 
tant en plusieurs langues dont 
le français, ne cite pratiquement 
pas les journaux français i0,4 Té 
des citations). 

2 - Les comptes rendus de 
V Académie des sciences, section 
mathématiques, arrivent au 
vingt-cinquième rang des pério- 


diques cités par les journaux 
français, mais au sept cent cin- 
quième rang du classement gé- 
néral (avec un total de huit cent 
quarante-quatre citations en 
1974). Ce même journal est peu 
cité par les revues étrangères 
puisque 71,5 % des citations 
proviennent de la littérature 
française. Inversement il cite peu 
les journaux français, qui ne 
représentent que 30,6% de ses^. 
propres citations. Le pourcen- 
tage d’auta -ci tâtions dans les 
références françaises atteint 
80.6%. Le coefficient d'impact 
général du journal est bas : 0.20. 

3 - La Nouvelle Presse Médi- 
cale parait au sixième rang des 
périodiques cités par les Jour- 
naux français mais au trois cent 
soixante-cinquième rang du clas- 
sement général (avec un total 
de 2 908 citations en 1974). Cette 
revue est citée surtout par les 
journaux français (49,9 % des 
citations) et ne les cite que peu 
( 16.3 % des citations dans l'au- 
tre liste). Le coefficient d'im- 
pact général est faible ; 0.60. Le 
périodique anglo-saxon corres- 
pondant, Lancet, a un coefficient 
d'impact plus élevé : 6.67. Il est 
plus cité que la Nouvelle Presse 
Médicale par les journaux fran- 
çais puisqu'il arrive & la cin- 
quième place de la liste (neu- 
vième au classement général). 
Inversement. Lancet cite si peu 
la littérature scientifique fran- 
çaise que son nom n'apparait 
pas dans la liste des cinquante 
périodiques citant le plus de 
journaux français. 


L 'invasion 

Q UATRE revues inte matin 
riales de grande réputalfor 
ont en quelques mois 


américaine 


Le barrage linguistique n'est pas seul en cause 


Le barrage linguistique est-il 
la seule cause du phénomène ? II. 
s'exerce en tout cas à sens uni- 
que, puisque les journaux fran- 
çais s’écartent du profVl général 
des périodiques en citant, plus 
largement que la moyenne, la lit- 
térature des autres pays. En fait, 
la qualité de l’information con- 
tenue dans les périodiques est 
mise ai cause par l'analyse de 
l'Impact de ces Journaux en fonc- 
tion du temps. La littérature 
scientifique française plus an- 
cienne est encore largement ci- 
tée (1). Eugène Garfield a recher- 
ché les travaux publiés dans les 
revues françaises et hautement 
cités pendant te période 1961- 
1974. Fendant ces quatorze an- 
nées. treize travaux ont été cités 
au moins cent cinquante fois. 
L’un d’entre eux a été publié en 
1971. l’autre en 1967. Les onze au- 
tres sont plus anciens et s’éche- 
lonnent entre 1939 et 1964. Ainsi, 
pendant la décennie 1964-1974, 
période de promotion scientifi- 
que, les revues scientifiques fran- 
çaises n’ont produit que deux tra- 
vaux dans la catégorie s haute- 
ment citée s. La corrélation entre 
le déclin de ces Journaux et la 
fuite des publications vers l'étran- 
ger est évidente. 

Un tel phénomène appelle la 
réflexion. Un pays moderne peut- 
il poursuivre une politique de 
recherche scientifique en négli- 
geant complètement la technolo- 
gie des moyens d’information ? 
En théorie te recherche ne con- 
naît pas de frontières et les pério- 
diques prestigieux ont une infra- 


structure internationale. Il faut 
poartant rappeler qu’il ne suffit 
pas de nommer un comité de 
rèdactloa saupoudré de noms 
étrangers pour créer un journal 
international. La technologie 
d'un bon Journal est toujours 
une affaire nationale (direction 
de La publication, conditions d'im- 
pression). Le journal mérite le 
nom d’international lorsqu'il at- 
tire les bons travaux de diffé- 
rents pays et si le choix du maté- 
riel a publier est opéré selon des 
critères objectifs. La maîtrise de 
cette technologie n'existe pas au- 
jourd’hui en France, la fuite des 
meilleurs travaux à l'étranger ne 
■peut qu'aggraver les choses. 

Il n’est pas nécessaire d'entrer 
dans une querelle linguistique 
dépassée pour envisager des solu- 
tions : l'impact d'un périodique 
édité en français en France sera 
certainement plus élevé qu’à pré- 
sent s'il contient les meilleurs 
travaux. Un périodique Interna- 
tional édité en France et per- 
mettant l'usage de la langue an- 
glaise représentera mieux l’acti- 
vité scientifique française qu'un 
périodique édité à l'étranger. 11 
ne s'agit pas nécessairement 
d'une cause perdue ; les autorités 


Q UATRE revues internatio- 
nales de grande réputation 
ont en quelques mois, 
fait leur apparition sur le mar- 
ché français, dans une version 
représentant la traduction com- 
plète et rapide de l'édition 
américaine, ou mondiale. 

• Le JAMA f Journal of the 
American Medical Association), 
première revue médicale mon- 
diale, comptant, rien qu'aux 
Etats-Unis, deux cent soixante- 
quinze mille lecteurs, parait à 
présent deux fois par mois en 
français, quelques jours seule- 
ment après l'édition américaine. 

L'American Medical Associa- 
tion entend, par cette édition, 
mettre an place un vérl labié 
mécanisme d'échanges scienti- 
fiques entre l’Europe et les 
Etats-Unis. En effet, le JAMA 
américain a Introduit un méde- 
cin français dans son comité de 
rédaction, et le comité scienti- 
fique du JAMA français a reçu 
pour mission de fournir aux 
Etats-Unis des articles d'auteurs 
français destinés à être publiés 
dans l'édition originale du 
JAMA, lequel a. parmi les trois 
cent deux revues médicales pu- 
bliées aux Etats-Unis, la 
deuxième audience, la revue de 
plus grande diffusion étant ex- 
clusivement consacrée aux pro- 
blèmes de gestion et d'écono- 
mie (1). 

• Pour la science est l'édi- 
tion française du Scientitic 
American et parait chaque mois, 
avec les mêmes articles, en 
français, que ceux de l'édition 
américaine. A noter un remar- 
quable numéro spécial de no- 
vembre 1979 consacré au cer- 
veau (2). 
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il sera assuré par des spécialistes en collaboration avec les ensei- 
gnants de pharmacologie de l’I.U.T. 
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• Le Journal International de 
médecine, qui paraît en français 
depuis octobre 1979, réunit, cha- 
que mois, les meilleurs articles 
de la presse médicale interna- 
tionale. En outre, des spécia- 
listes français y commentent les 
ira vaux étrangers les plus signi- 
ficatifs (3). 


• The Medical Letter res- 
semble A l'excellente Lettre mé- 
dicale d’information française 
(qui s'en était d'ailleurs inspi- 
rée) : son but est de faire le 
point de manière totalement 
objective et indépendante sur 
les méthodes diagnostiques et 
thérapeutiques nouvelles ou 
anciennes (4). 


Le fait que ces deux revues 
ne contiennent aucune publicité 
rend leur survie fragile, mais le 
succès considérable de The 
Medical Letter aux Etats-Unis en 
a fait un instrument essentiel 
non seulement de la formation 
médicale continue, mais des 
« pralils thérapeutiques » sans 
cesse remis A jour (5). 


fl) JAMA. 17. rue Pondary, 
75015 Paris. Tëléph. : 579-64-00. 
Abonnement 120 P par an. 

(2) Pour la science : édition 
française de Scientific Ameri- 
can. 31. rue des Juilllottes. 94704 
Maisons- Alf or t Cedex. 180 F pai 
an. La numéro : 18 P (dans tes 
kiosques). 

(31 Journal international de 
médecine. 4L rue La Condamlne, 
75017 Paris. TëL : 293-45-66. Men- 
suel. Abonnement 125 P par an. 

(4l La Lettre médicale d'infor- 
mation. mensuel SXJX.ML, 120. bd 
Saint-Germain, 75280 Paris cedex 
06. Abonnement 80 P par an. 

i5i The Medical Letter. 9, rue 
Laffont. 33120 Arcachao. Bimen- 
suel. Abonnement 150 F par an. 
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SUR LE RIFT D’AS AL (DJIBOUTI) 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


Soixante-treize chercheurs auscultent la zone où le continent africain se fracture 
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Djibouti — ht premier congrès acienti- 
jique jamais tenu à. Djibovtïs’est réuni du 
24 mi 28 février dans la . jeune République. 
Il s'agissait d'un a)Uoqîté£sur le rift (1) 
vAsal. une petite région «otoemiçjte cCune 
centaine de kUoTnètres&arés, située entre 
le Ghoubbet Al Khordbeïïe lac salé A’Asal. 
Rappelons que du 7 au 14 novembre 1978 . 
dans. le rift d’Asal, s'est produit uri événe- 
ment spectaculaire : l'éruption du volcan 
Ardotûcoba (le Monde: des 17 et 22 no v*m- 
bre 1978). Le rift dAsal xxt unique au monde 
parce qu'on y voit toi continent en cours de 
fracturation : là, en effet, de la croûte 
océanique commence à se mettre en place 
dans une fente du continent africain' qui 
n’est déjà plus une croûte purement conti- 
nentale. • 

Les soixante-treize participants au col- 
loque, auxquels se sont -joints les dix mem- 
bres du comité * Croûte- océanique » de Vln- 
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tematiOTUd Phase of Océan DrUling ( 1POD ) 
réuni les 22 et 23 février à Djibouti — en 
tout .treize nationalités étaient représen- 
tées, — sont d’abord ailés dans cette zone 
extraordinaire du 24 au 25 février. Ils ont 
consacré les deux jours suivants à entendre 
trente-cinq communications puis à discuter, 
souvent avec beaucoup d’animation, les 
théories et hypothèses présentées. 

Le colloque à été organisé conjointement 
par la République -de Djibouti (Institut su- 
périeur d'étude et de recherche scientifique 
et technique / et par la France ( munster e 
de la coopération. Société géologique de 
France, Institut national d'astronomie et de 
géophysique et Programme interdisciplinaire 
pour la recherche et la prévision des 
éruptions volcaniques du Centre national de 
la recherche scientifique). Le logement à 
Djibouti et la logistique de l'expédition sur 
le terrain étaient assurés par l’armée fran- 


çaise. Le colloque a bénéficié de l'aide de 
plusieurs organismes djiboutiens : V Assem- 
blée nationale a prêté sa salle pendant 
deux jours et demi. 


M. Robert Courrier a présenté une note 
relative aux effets de la «machine de Priore> 
sur les tissus végétaux et animaux 


à'mi nurfinv 1 m nrfivl- Robert Courrier, secrétaire « témoins », et des résultats ana- 

perpétuel de l'Académie des logues. a-t-il été indiqué, rat 'été 
République de Djibouti, M. Hassan sciences, a présenté, lundi S mars, observés sur des plante de tulipes. 
Goulea Aptiaon. a souligné avec une perte en séance publique, une note de D'autre part, des œufs de poule 
légrtime que V étude des phénomènes se pro- trois chercheurs relative aux soumis au rayonnement éclosent 
dutsant dans Ze rift d’Asal et sur tout le effets, sur 'des tissus végétaux et plus vite » dix-neuf jours au lieu * 
territoire national aiderait à mieux com- animaux, de champs éleetroma- de vingt et uni, et les poulets 
prendre l’ensemble de la théorie de la te c- SJiêtlqMs raodults par une ma- qui en sont issus sont « plus gros ». 
tonique des plaques et de la dérive des e 'î£ et Sr a î ldissent « ? ue 

continents. Tl a aussi rappelé que son pays !î 0T ïï ai 4!? ent *’ Enfin la machine 

xL " * a 8 machine Priore », dont cer- de M. Priore permet de faire dls- 

&ffirmer i t qu'elle peut per- paraître des tumeurs cancéreuses 
recherches puisque energie géothermique et meure de faire disparaîtra greffées sur des pmbryons de pou- 
volcanisme sont souvent associés. C'est ce certaines tumeurs cancéreuses, let. alors aue <ur les échantillon* 


Jet. alors que sur les échantillons 


qu'ont montré les prospections faites ü y a avaient déjà, au milieu des an- témoins la tumeur double de vo- 


quelques années dans le territoire de nées 60, provoqué de vives polé- lume quand, cas fréquent, l’em- 


V actuelle République de Djibouti par le miques, y compris au sein de bryon ne meurt pas. 
n , - l’Acariémia Hm «aMances : les tra- 


Bureau de recherches géologiques et mi- 
nières et relancées depuis peu. 


l'Académie des sciences : les tra- 
vaux de M. Priore ont toujours 


Les protocoles de ces expériences 


Une fissure en travail 


été entourés d’un certain mystère. ne paraissent pas plus précis que 
voire d'un certain flou empêchant ceux plus recents, qui, C y a 


en particulier leur reproduction quinze ans, avaient déjà provoqué 
avec suffisamment de précision de nombreux remous dans - la 


Depuis plus de trois heures le 
convoi de camions militaires ca- 
hote durement sur une plate qui 


De notre envoyée spéciale 


par d’autres expérimentateurs ili. communauté scientifique, en par- 
Les travaux présentés par ticulier apres la decision de la 


nentales, au moins au début de m. Courrier sont très anciens, ils Délégation générale à la recher - 


leur fracturation, sont suscep- I datent du début des années 60. che scientifique et technique de 


tibles de déformations. Ce qui 


fis ont en particulier, a expliqué financer des expériences autour 
le secrétaire perpétuel, permis de de la machine de M. Pnore. Même 


mettre en évidence les effets de ei celui-ci reste très discret sur ce 


Les épineux sont rares dans ce eue a ue %av me- volcaniques très importants et va- rïtimi nïtte «T déflnTtiro sürvë 1 vc ° c 

monde de pierres : teTgaSes et L’extraslon a été précédée, riés. De - quatre un million SSTJÏu “JL* ?£SS2J£S£ teux : des Antilles soumises au 

les dromadaires encore pltS accompagnée et suivie dîme crise d'années, en particulier autour du SSÎef^ette? diseS- Us ra y° nn ™«nt de la machine pous- 

QuaS^rStoite; nJSs SS „ , ghoubbrt alKharab et du rift “rtSeï? ÏSCSm Sfflfi Seat plUS Vltfi que des P 1 ™* 

verrons guère plus d’une demi- . L'éruption de l'Ardoukoba n’est dAsal* des basaltes et quelques d’annéfts d’une anarchie volca- , . . 

douzaine, seuls ou avec leurs chè- 
vres. Les chauffeurs ont beau 


la machine sur des tissus vêgê- point, 11 parait établi que des 
taux; des lentilles soumises au expériences ont été tentées sur des 


nant par la suite. Les plaques aux rayonnement de la machine pous- malades atteints de cancer. 
£SSî^f SSS5S sent plus vi “ « ue ds plimte Avant d’être éventuellement wi- 


L'éruption de l'Ardoukoba n’est d’Asal, des basaltes et quelques d’années d’une anarchie volca- bllée dans les comptes rendus offl- 

donc qu’un des phénomènes rhyolites se sont empilés en cou- teSSnla^mïïuuée Sr JP tr° VISEES ciels de l’Académie des sciences, 

^£^^i 1, ^ v 5 rture d ? “ J”«SSLÎ? une toÀ de v^^ésf^oTentxe T PriS^^Î" e£*n£2^iw£ J» 01 * P lê ^ t SLJ n S^ 


conduire avec précaution, leurs la naissance d’une croûte océa- leur émission^ et ont «institué, plusieurs possibilités de fractura- retu»B mente par des cherobeurB M. Courrier doit être, selon une 

1 _*L i nfmio Ma c alla a a, 1^. rtftrfttc CT1T niia iIa 1 n/tfl mltraa yiuauaua us untuia I . . . 1 , «nnUnn, nat tnla rfowii. 


passagers sont, par moments, ter- nique. Mais eUe a eu le mérite P^fols sur plus de 1 000 mètres tion. Les phénomènes observés en 
rlblement secoufeT çpnsidérabte d’alerter _1« speda- d épaisseur, la « serle stratoïde ». Af„ très nrohàblemenE 


américains ont, ces dernières années, procédure instituée depuis deux 


A far Tieiiwnt t-rèc nrohahlomont ml s effectivement en lumière les ans, soumise à Un comité de lec- 
Aiar peuvent, très p rooa d îeme ne . i «-f.,, u.ui niM noir c>, 


™ listes des sciences de la Terre qui H semble que la croûte continen- SLT cmîsidérés cmnmë^ te modèle Uéoènques que peuvent avoir t ure. Et plusieore membres de 

^ ««» sur place deux Jours taie, déjà amincie, ait été alors S5 e a C «é suM Ste frSS- l’Académie assuraient, lundi, que 

î^t d ^ à XAes^ n pU SïffÆ'ïSSfftiîUPJÏ &qmSî cr 1 ^l^toSS , dts BSSST tSTÎ?! rSJS la note de M, Priore l et de aaool- 

A *T~ JZT ainsi étudler. en détail une phase permis aux laves de _monter_ en MnM ^ ntï acturfs. cine » du 20 février dernier a consa- légués ne résisterait pas & cet 


n’est rien. Attendez la de scent e d’extension d’un rift en la repia- surface par de multiples sorties.- 
au mur du rift.» La nuit appro- — 1 — - — ■ — .v— 


Continents actuels. clne » du 20 février dernier 

Tellhard de Chardin l’avait cré une P*« e à ces travaux. 


au mur au rnt.» m nuit appro- gant d'abord dans son contexte fissurâtes. îtxi.. Ïmo. Z- 7„- Sr.,*'' 

régional de géologie, de géophy- L’arrivée du, rift parait avoir §_ ^réVinS ' du mîSde oU 


examen. — X.W. 


mions at^dènt tr^bement, (tegéoBe! e^uito da^ mte de rordre d^c^arohte ïïïlf? 

le contexte P lus vafite de La mise volcanique : depuis un million ■ m é?te \ SSrl^dœarr ache^Si 
«1 Pl^ede la croûte océanique. d'années, l’activité volcanique et SntineîŒo^a^SewlS! 


centaines de mètres, doit être de 
30 %. La vue est superbe : , k 
droite, la paroi fo6e d’un plateau 
de rhyolite (2), puis la* paroi noire 
du mur de basalte (3) du rift ; è 
gauche, uq à-plc dîme soixan- 
taine de~ mètres r- en bas, une 
zone plus plate descend relative- 
ment doucement vers l'extrémité 
occidentale du Ghoubbet Al Kha- 
rab. 


continentaux » par laquelle Wege- 
ner expliquait la dérive des conti- 
nents: il voyait dans l’Afar une 
« fissure en travail s. 


Élection de trois correspondants 


ZulatKi 

IffîÿStÂiii) 


Un désaccord existe donc parmi 3 trois nouveaux 

les spécialistes. En revanche, les corresmndants dans la section ler scientifique au CNEXO (Centre 
participants au colloque sont du SKSKKi l&m ûSR 35? JSSSa STeS^rS 

rtn a ^i5i c ff alnnomta du eéo io ^ e mcm Durand - sffB'i sbrsæ s ftssa 

de points importants. Delga, du géophysicien Xavier Le piem-et-Marle-Curte fPariB-vi). Les 


L'Académie des sciences a élu. centre océanologique de Bretagne de 
ndl 3 mars, trois nouveaux ^ 1073, avant de devenir consell- 


L'arrivée au camp, spéclatement 
monté par le 5* régiment Inter- ü 
armes d’outre -mer, est saisis- J 
santé. Au bord de l'eau se dresse, ; 
bien aligné, un village de toile : > ; 

plusieurs dizaines de tentes-dor- 
toirs, une grande tente -salle à 
manger,, une tente-inflnnerlq; 
une tenttt-douches, une^, fente-' 
Loiletteatetout.écOair^^àtectri- s. 
cité. Tout a été ■ prévue pour slcea-' 
quarante-huit heures ; - des gla- 
cières pleines de.b^sscms'fratches 
avalent même été chargées- sûr 
les camions qui attendaient ’ tes 
congressistes rentrant apr^ PlU- 
sïeurs heures de marche & pied, 
sous un soleü de plomb, au milieu 
des failtes, des coulées de basalte 
et des cènes volcaniques. 

Le rift d’Asal se: voit «flaire^ 
ment: une dépressioo axiale (le 
rift) orientée sud-est-nord-ouest, 
bombée dans te sens longitudinal, 
bordée et striée par des escarpe- 
ments de failtes de toutes tailles 
(de quelques centimètres à plu- 
sieurs dizaines de mètres) regar- 
dant tous vers le milieu de. la 
dépression. Certains de c^s escar- 
pements sont recouverts par des 
coulées de lave, d'autres, au con- 
traire, ont fracturé des coulées. 
Les cônes volcaniques, petits pour ' 
la plupart, sont souvent alignés : 
Ils sont nés d’éruptions fissurâtes. 
Du Ghoubbet Al Eharab, .la dé- 
pression descend en pente douce 
vers te lac Asal, qui est à 151 mè- 
tres en dessous du niveau de la 
mer. Les eaux du lac Asal sont 
salées & saturation (360 grammes 
de sel par litre, alors qu’un litre 
d'eau de mer contient 35 gram- 
mes de sel) et une couche de sel. 
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même avis sur un certain nombre 
de points importants. 


La compréhension de tels I Plchon et de l’astronome Pierre travaux de M. Le pic bon ont permis 

?.. . 1 r ■■ I rl'àluMrlav nartolnao nnutlnAa tin» An» 


phénomènes exige impérativement Encrenaz. 


des recherches multidisciplinaires. 
Les spécialistes de tectonique et I 
de magnétisme, les géophysiciens, ’ 


m : .Al 






N Détroit de, 
Babel MandehJ . 

vAssaiJs/ 


[Nfr le 13 mal 1923 A GaUIftc 
(Tare), M. Michel Durand -Delga 
docteur ès sciences, a été professeur 
de géologie à la Sorbonne et est 


d'élucider certaines questions posées 
par la tectonique des plaques et la 
dérive des continents.] 

[Né le 14 septembre 1945 t Annecy, 
M. pierre Bhcrenaz. docteur èa 


— . . ■ . a - ■ j- uc 4» in uwiuic en »ii a«Ij, i ici ig r»i ili cu(u>, uovbcui co 

géOCmmifite6 sont aussi tndis- depuis 1972 professeur à l’université sciences, est spécialiste de l'étude 

pensables que les géologues, les Paul-3abatler de Toulouse. Spécla- de Tunlvem eu ondes millimétriques. 


pensables que les géologues, les Paul-3abatler de Toulouse. Spécla- 
géomorphologues, les pétrologues, liste de l’analyse pal èo graphique et 
les minéralogistes, les géodéslens, paléosédlmentalre des Chaînes pi la- 




pon r reconstituer l’histoire de la 

ré S ion. chacun apportant « con- SB?% TTSiggSf “dSTfiJES 
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triDUtlOC) * une reconstruction alpines d’Afrique du Nord. d'Espagne 
complexe. méridionale, de la partie orientale 

• Les études menées en Islande. des pyr6néea et dB doraa J 
et dont ont longuement parlé les 


[Né le 18 Juin 1937 A Quluhon 
(Vietnam!, M. Xavier La Plchon, 


trois Islandais présents au col- docteur éê sciences, s été directeur 
loque, permettent d’établir des du département de géophysique du 


H 1 0 


BZ 


^DJIBOUTI - 

4 % \—D’aden: 

G HOURBETAL KHARAB l 


\ '\ ï-^gTde tadjoura comparaisons intéressantes avec 

\ iftriiiRTM m — — l’Afar. L’Islande est. en effet. 1e - 

\AsmarvL " seul autre endroit du monde où 

? , v, , 'v — D * AD E N~ wae dorsale océanique et son rift 

Ivr A, V — ~ sont émergés. Ce seul fait suffit 

5hE3ïë5Es&K A / ) GH OUBBET AL KHARAB — à rendre l'Afax et l’Islande' exoep- 

**' / f/ , /ST V = — tionnels. Certes, le rift d'Islande 

/ / / I % v>\ \r"Beft)era^ n’a pas de masse continentale à 

\ \/>\ v _ >* 1 fracturer, mais tes chercheurs tra- 

laE T H I 0 P I El Vx /!" " vaillant en Islande et ceux qui 

m j ’ * 1 v q&P-! ■ étudient l’Afar ont manifeste- 

\ ment besoin les uns des autres. 

aflragâesr ra? / / . « ' L’Islande a une avance certaine 

si 1 ’'*/.. 'ÆS-Î- - -ÆVC xÂSy' 5 pour tout ce qui concerne l’évolu- 

y X -Harar' : T?.'L- _-j r /V^Vii tion et donc la prévision des érup- 

, . ,v i IX • Xs.c’A tions volcaniques. En Afar, grâce 

Vs ■ >L ,r ‘ *»ïvÆt eu particulier à l'observatoire 

mW A / ^ -• - ' - 'V ‘ ir? 1 : d'Arta et au réseau de sismogra- 

■ -, *“• ••• ; --L- 1 ■■ pbes mis en place depuis quelques 

jggy 5. années par l’Institut de physique 

• .. __ du globe de Paris et par l’Institut 

"L_ Montée de laves océaniques supérieur d’études et de recher - 

aPBWy Domaine continental ch es scientifique et technique de 

• """" Principales directions des accidents tectoniques D l it} uuti. te surveillance slsmologl- 

r . j Grande plaine salée (au-dessous du niveau de la mer) QU EnOTtre! 1 me I r«nMqM e intéres- 

Voies possibles de fracturation Arabie-Afrique santé a été faite par des cber- 

ctaeurs qui ont participé en 1973 

Ken que le détroit de Bah-El-Mandeh lasse communiquer le toile etl974> à l'opération Famous 
ÉTAden et la mer Bouge, ou ne peut pu dire que l'Arabie se coït encore (French American Mld-Oceonic 
séparée de r Afrique. Les fonds de la partie sud de la mer Rouge sont Undersea Study) au COUTS de la- 


Ses premières recherches ont porté 
sur le spectre d’absorption radio des . 
pulsars et sur ta mise au point d'une 
méthode pour déterminer leur dis- 
tance. Depuis 1972. a s entrepris 
des observations- sur les nuages 
Interstellaires froids et a découvert, 
dans Le milieu Interstellaire, l’oxy- 
gène 17. 11 dirige actuellement deux, 
équipes de recherche, l’une a l’Ecole 
normale supérieure, l’autre à l’Obser- 
vatoire de Parts.] 
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*» Montée de laves océaniques 
H Domaine continental 

— Principales directions des accidents tectoniques 
3 Grande plaine salée (au-dessous du niveau de la mer) 
» Voies possibles de fracturation Arabie-Afrique 
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une petite partie de territoire actuellement africain... dans quelques millions Immergé SOUS 2 500 mètres d’e&U : 


Remettre les choses 
dans leur contexte 


d’années. ce rift ressemble plus au rift 

Le.xlft africain, purement continental, qui fractura l’Afrique orientale d’Asal qu'au, rift d'Islande pour- 
depuis l’Afax Jusqu’au lac Malawi (ex-Nyassa), a commencé a s’ouvrir 11 t&Dt plus proche par sa nature, 
"y m probablement plusieurs dlxalnes.de minions d’années. Son activité est Cela suffirait à prouver, s'il en 
beaucoup moins grande qqe celle du rift d’Aden. était encore besoin, que les études 


Le volcan Ardoukoba est.- te der- 

dépressiom La croûte océanique basaltique tectonique est concentrée dans 1© d'échanges constants, 

les autres, a été construit par les se met «1 place de façon continue rift d Asal. Le même ordre semble YVONNE R 

projections de lave' qui se sont h l’écheDe des temps géologiques se dessiner actuellement dans tvonne k 

awSulées après être retombées mais, en fait, tors de crises stemo- 1 Afar, depuis te lac d As^ jusquâ 

et se sont solidifiées en morceaux volcaniques successives dans te Zola : 1 activité volranlque est 

informes, noirs, brûlants et. héris- zone axiale (le rift) des_ dorsales concentrée dans plusieurs axes • te secrétaire 


était encore besoin, que les études 
menées sur diverses portions du 
rift mondial doivent faire l’objet 


YVONNE REBEYROL. 


II.M M 


informes, noirs, brillants 

sâs C innombrables as péri 


Le secrétaire d’Etat à la 


longues de 60 000 kilomètres qui Jalonnés par des volcans émettant recherche et les syndicats. — 



doukoba a eu une activité mo- serpentent sous l’océan mondial, déjà des Imaltes océaniques, alors Dans un communiqué, publié 
des te : en sept jours, il a émis Ce mécanisme explique que les que 1 activité tectonique est mi- lundi 3 mars, la section du Centre 


environ 16 millions de mètres masses continentales, toutes rèu- core diffuse. 


national de la recherche scien- 


cubes de basalte et ses coulées nies en un bloc unique il y a Après le rift d’Asal, quel chemin tlfique du Syndicat général de 


DU 5 AU 10 MARS 


ont zecouvest approximativement 220 millions d’années, occupent va suivre le rift d‘ A den pour aller ^éducation nationale (SGEN- 
1 6 kilomètre carré. Si spectacu- actuellement les positions que rejoindre le rift ae la mer Rouge . C.FJD.T.) proteste contre la ma- 


]aire ait été sa naissance, celle-ci, nous leur con n aissons. La dorsale Pour 1e moment, mil ne peut le nière dont M. Pierre Aigraln, 

comme toutes les éruptions anté- atlantique, qui séparé tes Ame- dire avec certitude. Les spécia- secrétaire d’Etat auprès du pre- 1 

rleures, n’a été qu'une des manl- riques de l’Eurasle et de 1 Afrique listes pensent & deux ’o^ possl- mier ministre chargé de la 

•- - *■” blés, mais la réponse définitive recherche, a reçu, te même Jour, 


brutale, est visible dans le rift et a créé, depuis mie trentaine 
par des failles et des fissures de millions d’années probable- 
ouvertes qui découpent à l’em- ment, 1e golfe d’Aden qui sépare 
porte-pièce coulées, calcaires l’Arabie de l'Afrique, 
lacustres— et piste. EUe » ôté progressant d’est en ouest, le 


ne sera connue que dans plu- jgg organisations syndicales. L'en- 
sieurs millions d'années.- tretien devait porter sur les modi- 

fications, â l’étude, des statuts des 

Une querelle scientifique Sjggy- 

En attendant, tes phénomènes recherche. M. Al grain, indique le 


mesurée avec 


PORTES OUVERTES 
SUR UN SALON 
PROFESSIONNEL 


Une querelle scientifique 


tut géographique national par u 
levé gêodésique fait sur des boni' 


e. Elle a été progressant d’est en ouest, le En attendant, tes phénomènes recherche. M. Al grain, indique le 
Ion par llnsti- ^ d'Aden est parvenu à rentrée s’étant produits depuis quatre communiqué, « a exigé en préa- 
ational par un du golfe de Tadjoura, il y a envi- . .millions d'années autour du golfe labié à cette réunion que chaque 
; sur des homes ^ quatre millions d'années, et ’ de Tadjoura -et du rift d’Asal et . centrale ne soif représentée que 
il- a atteint le Ghoubbet al Kba- ee -‘ produisant actuellement en par deux de ses membres, excluant 


CE SOIR, MERCREDI 5 
NOCTURNE JUSQU’A23H 


fossé sltt 
triques « 
d'escalier 


nSi iwnriiamètraafdè long)* sont sub- semble avoir toujours été précédée. 
fflSdSîï^q d uMi-tSiù?téi mais’ pendant plusieurs millions d’an. 


J.prou-najou 


RKMtOfeRjfSH 


5x toereeet sn Axai et «n Islande, nées, par un volcanisme et des vçrture d'un rift océanique se fait indique clairement qu’ü n e s’agis - 
(îi Rhyolitos •. îavea acides (conte- phénomènes- tectoniques diffus d’un coup, la nouvelle frontière sait pas d’ouvrir de réelles négo- 


nant'ane forte proportion de silice). dan« vas te zone. Les rives créée ainsi entre deux plaques dations s. La réunion a eu 


(37 nord et sud du golfe de Tadjoura rigides wt tout de suite nette, 

fluides et très chaudes con et la zone située aux alentours du Pour d’autres, les masses contl- 

XDOIBI CIO alUCB» 


avec les seuls représentants de 
F.O. et de la C.G.C. 
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Grande Bretagne, 


Pour quelques jours, pour quelques 
semaines et pour bien moins cher que 
- vous ne le pensez, changez vos habi- 
tudes et vivez comme un Anglais. A 
. 30 km de chez nous, c’est un mode de 
vie à 1000 lieues dunôtre.Découvrez- 
jle, c’est bon. - 

Logez chez l'habitant 
Trois solutions. 

' •La plus, économique et la plus dis- 
trayante; le “Bed and Breakfast*. Pour 
45 F. environ, de nombreuses familles 
anglaises mettent à votre disposition 
une chambre confortable, et vous ser- 
vent un. copieux petit déjeuner Vous 
pouvez réserver en contactant les 
“Tourist Information Centres”. 

•Les vacances à la ferme. Beaucoup y 
voient les “vraies vacances” : campagne; 
produits du terrons. Consultez la bro- 
chure “Stay on a farm”. Une semaine, . 

chambre et petit déjeuner : environ onneea ** 

3i ? E * . , , , ^ , Découvre 

• Four les indépendants, la location de 

maison : chaumière, ferme ou chalèt, Gette année, « 
faites votre rVuVrr- Tout of Scotl; 

Dormez commeunLoid . 

Si loger chez l’habitant ne vous paraît mis, Blair O 
pas là formule idéale, sachez que de Seone Palace 
nombreux manoirs et châteaux ont été certains sont 1 
transformés en hôtels Ils sont indiqués ' propriétaires, 
dans là brochure “Castle*and Gountry * * rrr?? - r- r 
HouseHotels”^ 

Goûtez au'Vbricshire pudding 

Des restaurants pour tous les prix et tous 
les goûts sont recommandés dans la 
brochure “Britain-: Hotels and Restau- 
rants”. Des'parionceaux' annoncent les 
restaurants offrant des spécialités régio 1 
nâles : ““Tas te of England”, “Taste of Tnitte 7 -vi 
Scotland”, “Taste ûf Wales”. - ‘ T* . _ 

Allez aussi déjeuner dans les pubs et En Grande-Br 
commandez un “Ploughman’s Lunch” à'des P 1 

pour environ 10 5 arrosé d’une pinte de • Imdezrvous 

«L équitation 



l ! - • ! I 

*! 


Randonnée à cheval à Tain Hows dans Je Lake District; 



• Le train : si vous voyagez avec votre 
voiture, une solution simple et pratique, 
le MotoiaÜ. 

- Le “Britrail Pass” est un forfait pour 
un kilométrage illimité sur le réseau fer- 
roviaire du Royaume-Uni. A acheter èn 
Fiance car il n’est pas vendu en Grande- 
Bretagne (à partir de 390 F la semaine). 

- Le “Travel Pass” est un forfait qui per- 
met d’utiliser les réseaux d’autocars, 
trains et ferries, dans les îles et les High- 
lands écossais. 





Découvrez une autre Histoire 

Gette année, changez, faites le “Grand 
Touï of Scotland”, 700 km de beauté et 
4.000 ans d’Histoire ponctués par la 
visite de 6 magnifiques châteaux, Ga- 
rnis, Blair Castle, Cawdoç.Inveraray, 
Scone Palace; Hopetoun House, dont 
certains sont toujours habités par leurs 






Changez decullure” des et cartes dans J 

... , tion Centres”. 

Quelques manifestations parmi les plus d 

britanniques. En Angleterre : lé Festival 
international de Bath. En Ecosse, le - Les liaisons vers 
Festival d’Edimbourg: opéra, musique, «Normandy F en 
danse; théâtre. Et aussi les “Highlands assurent 240 trave: 

Gatherings”. Au Pays de Galles, l’Inter- 

national Eisteddfod, événement cul tu- 

rel dont l’origine remonte ail X e siède. 

Marchez'sur les pelouses .» _ 

La Grande-Bretagne est un iardîn. 

ouvert à tous et les Anglais, des amou- ___ _ 

xeux de la pelouse. Ils ont su créer des 

espaces dont l’harmonie repose sur 

l’agencem erit des pelouses, des arbres et _ !_• 

des lacs. Parmi les jardins les plus typi- 

ques : Blenheim Palace _ ^2 . 

ou Chatswoith Ho - > 


Towis Cistlc. 


Initiez-vous à toùs les sports 

En Grand e-Bretagûe, les sports se prati- 
quent à -des prix très raisonnables. 

• Initiez-vous au golf: 35 Fie parcours. 
•L’équitation : manège ou randonnée, 
"l’heure.: 25 F environ. 

•La pêche : petits hôtels et auberges 
vous cèdent leur' droit de pêche en 
rivière. 

• Le tennis : la Grande-Bretagne est le 
pays du tennis sur gazon. 

N’oubliez pas que les parcs nationaux 
offrent de superbes promenades. Gui- 
des et cartes dans les “Tôurist Informa- 
tion Centres”. 

Bon à savoir 


entre Le Havre / Southampton, 
Boulogne-sur-mer/Douvres et Ostende 
/Londres. 

Big Ben Tour; son service de tourisme 
offre plus de 30 possibilités de séjours et 
rircuits en Grande-Bretagne. 

•Avec votre voiture, les car-ferries Sea- 
link vous emmènent de Boulogne et 
Calais à Douvres et Folkestone, de 
Dunkerque à Douvres, de Dieppe à 
Newhaven et de Cherbourg à Wey- 
mouth. Les aéroglisseurs Seaspeed tra- 
versent la Manche de Boulogne et Calais 
à Douvres. 

•Townsend Thoresen vous offre le 
choix entre Cherbourg ou Le Havre/ 
Southampton ou Portsmouth, Zee- 
bruggè/Felixstowe vers le Nord de 
l’Angleterre et l’Ecosse. Calais/Douvres 
en 75 minutes, la traversée en car-feny la 
plus rapide vers la Grande-Bretagne. 
•Brittany Ferries prbpose à tous ses 
passagers' effectuant un aller-retour en 
voiture sur ses lignes, Saint-Malo/Port- 
smoutirou Roscoff/Plymouth, 4 nuits 
pour 100F dans les “Bed and Breakfast”. 
Cette promotion exclusive se trouve 
dans la' brochure “Brittany Ferries”. 
•République’Tours propose des week- 
ends, des séjours, des circuits en voiture, 
autocar ou-motorhome. 

Au départ de Paris et de toutéla France, 


* §}, 
Vi rat- 


De bons hôtels où que vous alliez 

Plus de 200 hôtels, c’est le choix que 
vous propose la chaîne Trusthousé 
Forte. Où que vous .alliez, vous en trou- 
verez toujours un à proximité. 

De la pittoresque aubeige de campagne 
.au château-hôtel, de l’économique “Ira- 
veLodge”au .luxueux hôtel de centre 
ville; quels que soient vos goûts, vous 
serez enchantés par l’accueil Trusthouse 
Forte. 


TRUSTHOUSE FORTE HOTELS 

Renseignements^, place Vendôme Paris 1 er IcL: 26UQ.65 

- Informations pratiques. 

• Monnaie et Change : vous obtiendrez 
le meilleur taux de change en vous 
adressant aux principales banques. Heu- 
res d’ouverture : du lundi au vendredi, 
de 9h30 à 15 h 30. 

• Les prix anglais ; empruntez" les auto- 
routes" sans payei; c’est gratuit Stop- . 
ping /logement en “Bed and Breakfast” 
et pubs sont à des prix très compétitifs. 
Un autre avantage que vous apprécie- 
rez : le coût de l’essence. 

• Shopping : traditionnellement; les 
magasins sont ouverts sans interruption 


«tu uv i <uu uv. Lvuic jai xaukb, * 1*7 U *3 H 

par avions affrétés ou lignes régulières, 1 a >- c 

bateaux ou hydroglisseurs, bref le prô- • Centresd information touristique: ou 

gramme le plus complet pour visiter üon^e 9 S h?^h30 ° nt * 


- Les liaisons vers l’Angleterre. 
•Normandy Ferries, P & O Ferries 
assurent 240 traversées hebdomadaires 


l’Angleterre, l’Ecosse ou Jersey. 


» Le car :.le forfait “Coach Master Pas? 


SES* 
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. CORRESPONDANCE 

LA BASE DE MERS-EL-KÉBIR 
ET LA VICTOIRE DE 1945 


Dans son numéro du 2 jan- 
vier, et comme sotte à rémis- 
sion « tes dossiers de l'écran » 
d r Antenne 2 du 4 décembre 1979, 
consacrée aux événements de 
Mers El-Eébir en fuület 1940 , 
le Monde a publié dîners 
témoignages. M. Alain P a vin, 
ingénieur en chef des ponts-et- 
chaussées (EJL) marine , nous 
adresse à son tour le sien : 

Ingénieur des puits et chaus- 
sées, Tâtais alors détaché au ser- 
vice des travaux maritimes de la 
marine nationale. A ce titre. J’ai 
été chargé, de 1839 à 1844, de la 
direction d'ensemble des .travaux 
de réalisation de la hase navale 
de Mexs-Rl-ïLébtr, décidée par 
décret-loi du 12 avril 1938. Je me 
permets donc d'apporter le témoi- 
gnage, direct et vécu, d'un res- 
ponsable ; mon but étant, non de 
formuler des Jugements subjectifs 
ou sommaires, mais de rapporter 
des faits historiques précis et des 
éléments objectifs d'appréciation 
ou de réflexion. 


L — L'un des témoignages en 
question déclare (citation) : « Le 
ralliement de la flotte française 
à la flotte anglaise eût constitué 
une très puissante force navale, 
dont faction aurait pu changer 
le cours de la guerre. » 

Parmi les grands bâtiments 
français présents à Mera-El-Kébtr 
le 3 Juillet 1840. seuls les cuiras- 
sés récents Dunkerque et Stras- 
bourg étaient intéressants; les 
deux autres, anciens et lents, 
l'étalent beaucoup moins. La 
flotte anglaise comptait alors 
quatorze cuirassés en service et 
quatre en achèvement. L'apport 
français eût donc été numérique- 
ment très faible. 

En outre, il n'y avait aucun 
porte-avions français. Or la pri- 
mauté navale opérationnelle n'ap- 
partenait plus aux cuirassés, mais 
à l'aviation, embarquée ou non. 
La Lnftwaffe le démontra dès le 
début des hostilités, aussi bien 
en mer du Nord (occupation to- 
tale de la Norvège) qu'en Médi- 
terranée (Grèce et Be de Crète). 
On notera qu’en mer du Nord, en 
avril 1940, le Dunkerque et le 
Strasbourg opéraient aux côtés 
de la Royal Navy ; mais ils furent 
impuissants contre la supériorité 
aérienne des Allemands: ; - 
Oh est donc en droit de penser 
que si, le 3 Juillet 1940, les cuiras- 
sés français avaient rejoint les 
An glais Us auraient pu Jouer à 
leurs côtés un rôle modeste d'as- 


sistance utilitaire ; ma-** sûrement 
pas un rôle décisif de nature k 
< changer le cours de la guerre a. 
Celui-ci ne changea vraiment 
qu'à partir de 1942, lorsque l’avia- 
tion américaine put acquérir une 
totale supériorité, dans lés mers 
européennes comme dans te Paci- 
fique, 

H. — Un autre témoignage dé- 
clare (citation) : « Ils (Gensoal, 
"Darlan. Pétain) sont trois cri- 
minels de guerre qui ont laissé 
tuer mi lie trois cents marins 
pour - rien. (C’est l’auteur qui 
souligne lui-même pour rieruj 


Voici les faits... 
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COMMÉMORATION 


Controverse autour de l'anniversaire 
de la fin de la guerre d'Algérie 



\kleur-rdriige Universelle, 
le Diamant est un placement suc 
enfin accessible. 

Encore convient-il de s’entourer 
des meilleures garanties, tant pour 
l’achat que pour la revente. 

Ces garanties, seule une société 

puissante et spécialisée peut 
-vous les assurer. 

L'Union de Diamantaires, premier 
groupement fraüçakspéàalisé _ 
dans nnvestissement-EHamant, est 
en mesure de vous apporter 
une information complète et 
personnalisée sur le CapitaHlftunant* 
et sur l’Épargne-Diamant*. 

RensdgnezHvons aujourd’hui 
même. Vous vous fiÜdtexez de 


de l’Union de Diamantaires, 
Groupement tf in t fe rêt écaaoJ u iquc 
régi par l’Ordonnance du 33491967; 
17, me St-Ftoreûtin à Paris 75008, 
TéL: 0)26137.12, 

pour réaliser en toute sécurité un „ 
excellent placement. 8 

"Sxf-i 

! Pour obtenir une informoHon gratuite «t ■ 
1 tara t«gngem«rf devoir* part, retournez 1 
I smptananlctboflau: | 

I centra ifinfbnnadon j 

' i UNION DE DIAMANTAIRES | 

î GredptmertdTnlértféooiiuiiiii»* 

I iéÿjwfOrftfWM«h23WM7 

I 

I nfrioNL 

| n- ue. 

[ lOCMffi 

I CÛOEPOGHL. 

I 17, rue 5t-FlorenHn-75008 PARS 


.Voici tes faits qui se soit dérou- 
lés à Meis-El-Kébir après 1e 
3 Juillet 1940 : 

— Tous les travaux de la base 
avalent été arrêtés à la mi-juin 
1940 en attente de l’armtetice, 
conclu le 22 Jute, qui prévoyait 
te contrôle en Afrique française 
du Nord d'une commission navale 
Italienne d’armistice ; 

— Après tes combats des 3 et 
6 Juillet 1940, tous tes travaux 
furent remis en route, sur déci- 
skm unilatérale des Français pré- 
sents sur place, sans aucune 
consultation de la oommte&km 
italienne. Ainsi fut célébré à 
Meax-El-Kêblr te 14 juillet 1940 ; 

— L’amirauté française ratifia 
ensuite cette décision locale, et 
te6 travaux se poursuivirent sans 
arrêt, selon le programme Initial 
intégral, sans que la commission 
itatteone intervienne Jamais; 

— De juillet 1940 à novembre 
1942 (débarquement aillé en Afri- 
que du Nord), 0. fut fl-irnd pos- 
sible de porter la longueur utili- 
sable des quais à grand tirant 
d’eau (— 1230) de 600 à 1 600 mè- 
tres (un kilomètre en plus) et la 
partie abritée de la rade de 100 
a 250 hectares (23 fols plus) ; 

— Le Tl octobre 1942, quelques 
Jouis donc avant }e débarquement 
allié, r amiral Darlan vint, de 
façon très discrète, à Meqs-El- 
Kébfcr se rendre compte sur place 
et s’informer lui-même de l'avan- 
cement des travaux et des possi- 
bilités d’utilisation de la base. 

J’ai personnellement participé k 
toute cette visite. H est aujour- 
d’hui reconnu par tous les au- 
teurs avertis (cl notamment 
l'ouvrage très documenté de 
l’Américain Peter Tompktns The 
Murder of Admirai Darlan , publié 
k New- York en 1965) que Darlan 
avait des relations secrètes avec 
les Américains k un niveau très 
élevé, et qu'il s'attendait de leur 
part à une intervention année 
en Afrique du Nord ; 

— En novembre 1942, aucun 
port d'Afrique du Nord n'offrait 
des facilités comparables à celles 
de Mers-El-Kébir. Les Américains 
les utilisèrent aussitôt à plein, car 
tout était intact. Ils pouvaient 
mettre simultanément bord à 
quai soit six grands paquebots 
transformés en transports de 
troupes, soit dix Uberty shrps, 
et tes décharger directement k 
terre en quelques heures sans en- 
combrer la rade ; 

— Ainsi, et avant que Roanne! 
ne pénètre en Tunisie, plusieurs 
divisions de l’armée américaine 
avalent été débarquées, avec tout 
leur matériel opérationnel, no- 
tamment des dizaines d'avions 
américains démontés, et aussitôt 
remontés, ce qui leur permit 
d'avoir très vite la supériorité 
aérienne qui avait si. cruellement 
fait défaut aux Anglais ; 

— Mers-El-Kêbir devint alors 
« 2a principale base navale de 
la Méditerranée occidentale 
(c£- l’ouvrage du commandant 
VulUez, Mers El-Kébir'), à partir 
de laquelle furent préparés et 
constamment alimentés tes 
débarquements alliés : en 1943 
ceux de Corse (premier dépar- 
tement français libéré), de 
Sicile, d’Italie (SaJsrae : prélude 
à la chute de Mussolini et à la 
rupture de l'Axe) et, enfin, en 
1944, celui de Provence. 

Tous ces faits montrent bien la 
contribution majeure de Mers-El- 
Kêbii à la victoire alliée en Médi- 
terranée ; Ils furent la consé- 
quence directe du fait essentiel r 
que la base elle-même et 1 Initia- 
tive de ses réalisations restèrent 
toujours entre nos seuZes 
mains (1). 

HL — Or cette- période de notre 
histoire a été commandée par le 
comportement des marins fran- 
çais en juillet 1940 ; elle eût été 


autre si ce comportement avait 
été différent. 

C'est bien l’opinion exprimée 
par un autre des témoignages 
publiés par le Monde (citation) 
a II (le sacrifice des marins fran- 
çais) enleva tout prétexte à la 
Wehrmacht de s’établir en Afri- 
que du Nord, ce qui aurait rendu 
très difficile le débarquement 
anglo-saxon de novembre 1941» 
Ce fut aussi, à l’époque, l'opi- 
nion d'amiraux anglais, qui 
déclarèrent que l’opération 
«Catapulta aurait du s’appeler 
opération a Boomerang », car la 
présence des Allemands en Afri- 
que du Nord eût annihilé Gibral- 
tar. Cela est bien mis en évidence 
par l’historien Heckstall- 

Smlih, dans un ouvrage publié 
en 1964 et traduit en français 
sous 1e titre la Flotte convoitée . 
H y estime que Hitler eût aussi- 


tôt occupé non seulement la tota- 
lité de la France métropolitaine, 
comme il 1e fit èn 1842, mais aussi 
toute l'Afrique du Nord, y com- 
pris évidemment Mers-El-Kéblr. 
Qui. alors, eût pu s'y opposer ? 

Il est en effet très probable 
que, pour Hitler, alors au som- 
met de sa gloire et de sa puis- 
sance; un départ paisible et 
consenti des navires français avec 
les & ngffl.'tg — quelle qu'en aurait 
été la destination — ' eût repré- 
senté une rupture provocante et 
agressive de l'armistice qull 
venait tout juste de conclure avec 
la France. U aurait donc réagi 
aussitôt brutalement. 

Je sais bien que l’on ne réécrit 
pas l’histoire : je n'épUoguerai 
donc pas sur ce sujet- Mais, même 
dans l'hypothèse très 
où nous n'aurions pas été chas- 
sés de Mers-El-Kéblr, une chose 
est certaine : nous n’aurions pes 
pu y reprendre notre liberté d'ac- 
tion te 14 juillet 1940. et nous 
aurions été soumis à un contrôle 
rigoureux de la commission d'ar- 
mistice. Nous n’aurions donc pas 
pu faire grand-chose. 

H est donc contraire à la réa- 
lité historique d'affirmer que les 
marins français de 1940 sont 
morts pour rien. Bien au 
contraire, c’est leur sacrifice qui 
a laissé ouverte aux alliés l’une 
des voies de la victoire finale. 
Leur mémoire mérite de notre 
part respect et reconnaissance. 

A ce sujet. U convient de pré- 
ciser que tous ces morts reposent 
k Mers-El-Këbtr même, dans un 
«cimetière des marins» spécia- 
lement aménagé, qui constitue 
une enclave territoriale Iran 
ne relevant que de nos rep: 
tanta. Et je rappellerai que, le 
19 avril 1964 (on notera l’année : 
1964) l’escorteur d'escadre MœUlé- 
Brézé a transféré k Mers-El-KèbLr 
le cercueil, embarqué la veille à. 
Alger, de l’amiral Darlan ; lequel 
fut inhumé, avec les honneurs 
militaires dus à son rang, dans ce 
cimetière, au milieu des marins 
qu’il avait commandés. La dalle 
funéraire porte l’Inscription : 
« François Darlan, amiral de la 
flotte, mort pour la France. Nérac 
1881-AIger 1942. » 

(1) M. Pavln B été fait chevalier 
de la Légion d'honneur, en 1945, par 
Ve général de Gaulle, «au titre de 
Msn El-Kébir ». 


A l'approche du 8 mal. trente- 
clnoulême anniversaire de la ca- 
pitulation de l’Allemagne nazie, 
le gouvernement — sous l'impul- 
sion du président de la Républi- 
que — a chargé notamment te 
ministre de. l'éducation de don- 
ner des directives particulières 
pour cette commémoration dans 
les universités et les établisse- 
ments d’enseignement 
Ce souci de .rappel historique 
pour les jeunes est également au 
centre des préoccupations des 
dirigeants de la- Fédération natâo- 
. nale des anciens combattants d'Al- 
gérie, du Maroc , et de la Tunisie 
(FNACA). Selon eux. l’évocation 
de la guerre d’Algérie dans les 
manuels scolaires est parfois 
inexacte, toujours insuffisante. 
e Cette période de notre histoire 
t? a pas Za place qu'elle mérite». 
a déclaré récemment M. Michel 
Sabouxdy, secrétaire national de 
la FNACA, avant de rappeler que 
près de trente mille Jeunes y ont 
laissé leur vie. «Leur sacrifice. 
a-t-il ajouté, gueUe que soft la 
signification qu'on lui donne ou 
les .enseignements que Ton peut 
en tirer, ne doit pas être effacé 
de nos mémoires». 

C'est pourquoi la FNACA a 
choisi de célébrer chaque année 
le 19 mars, non pas comme le 
Jour anniversaire de la signature 
des accords dTMan (qui a eu 
lien te 18), mais -comme celui du 
cessez-le-feu . en Algérie. Près 
de trois millions de jeunes Fran- 
s métropolitains ont participé 
la guerre d'Algérie, et la 
FNACA réfute les accusations de 
ceux qui. assimilant le 19 mars 
à une «honteuse capitulation», 
tendent à e culpabiliser toute une 
génération». 

En ce qui concerne l’enseigne- 
ment, la FNACA ne souhaite pas 
un récit de la guerre d'Algérie 
« dans toutes les péripéties de son 
déroulement, encore qu'ü y aurait 
beaucoup à retenir», mais elle 
ne peut pas « accepter non plus 
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que les quelques rares manuels 
scolaires qui abordent le sujet le 
traitent d’une façon lapidaire et 
erronée». 

Dénonçant la campagne de 
dénigrement menée contre la 
célébration du 19 mars — qui 
consisterait A a fêter la victoire 
du FJLN. », — la FNACA relève 
que « quelques-uns des respon- 
sables des drames qui ont secoué 
VAlgèrie après le cessez-le-feu 
ont constitué un comité d’action 
qui appellera bientôt à une 
journée d'action le 22 mars» ( 1 ). 

En conséquence. 1e mercredi 
19 mars, la FNACA, qui regroupe 
près de trois cent mille anciens 
combattants, conviera ses quatre 
mille comités locaux répartis è 
travers toute la France k célébrer 
la mémoire des trente mille tués 
de la guerre d’ Algérie. 


Une « erreur hoforique » 

L’Union nationale des combat- 
tants d’Afrique du Nord (UJS.C.- 
A-FJN.). association qui revendi- 
que deux cent mille adhérents et 
qui est rattachée à cette doyenne 
des organisations de combattants 
qu’est l’U.N.C, est opposée à 
cette célébration du 19 mars et 
s'en explique dans une plaquette, 
diffusée k cette occasion. 

Dénonçant cette « erreur histo- 
rique », selon la formule utilisée 
par M. Jean Pézard, secrétaire de 
ÎTI. N. C. - A F. N, la plaquette 
affirme que « les hostilités ont 
officiellement continué jusqu’au 
2 juület 1962». Tout en admet- 
tant que «les accords d’Evian du 
1S mars 1962 ont effectivement 
prévu un cessez-le-feu pour le 
lendemain -à midi », l’U.N.C.- 
AFJJ. considère qu* « ü n’a pas 
été appliqué, puisque le FUV. 
a immédiatement exercé ses re- 
présailles sur les harkis et les 
Français, musulmans ou non, 
fidèles à notre pays». Le cessez- 
le-feu n'a donc été, selon cette 
qu’ « une disposition' 
particulièrement théorique des 
accords d’Evian ». A l'appui de 
cette thèse. l’U.N.C. - AFN. 
affirme que « de nombreux 
combattants d’A-F-N. ont reçu 
leur carte pour des combats 
survenus entre le 19 mars et le 
2 juillet 1962». 

La plaquette poursuit : * Le 
sacrifice de nos camarades morts 
pour la France en Algérie tendait 
vers autre chose que ce qui a été 
signé à Evian. (~) Honorer leur 


mémoire à la date des accords 
d’Evian èt de ce prétendu cessez- 
le-feu constitue donc une indé- 
cence, puisque ces conventions 
ont réalisé précisément l’opposé 
de ce pourquoi nos camarades 
sont morts.» 


L'Indochine.., 


(1) c Quarante-huit heures de ré- 
flexion sont laissées aux officiers, 
sous-officiers et soldats qui, d par- 
tir du jeudi 22 mars 1962 d 0 heure , 
seront considérés comme des trou- 
pes au service d’un gouvernement 
étranger. * (Extrait de VuLUmaUim 
adressé par L'OJVJS. aux forces de 
Tordre, au lendemain du cessez- le- 
tton.) — NJDJLJR. 


Et VU.N.C. - AJ?N. conclut : • 
e Ceux qui célèbrent ce cessez- 
le-feu veulent en réalité, par ce 
biais, faire croire que, comme 
dans les guerres mondiales, le 
peuple français a fait la guerre 
à un autre peuple. Cest Ta but 
de la propagande politisée visant 
à multiplier des c mes du 
19-mars s. 

Cette association suggère te 
nom de «rue des Combattants- 
en -Air lque-du -Nord - 1952-1962 » 
et ne retient que le 11 novembre 
comme Journée nationale du sou- 
venir. 

Au moment même où s'attise 
cette controverse, l’Association 
nationale des anciens d’Indo- 
chine (AN AI) rappelle que, te 
9 mars 1945, «fl y a trente-cinq 
ans, les Japonais, sentant la dé- 
faite arriver, coiffaient toutes 
les garnisons françaises d'Indo- 
chine et, à la suite de combats 
meurtriers qui se sont poursuivis 
jusqu’à la frontière de Chine , 
d’exécutions massives, de tortu- 
res, d’emprisonnement général, 
faisaient disparaître toute auto- 
rité de la France au Cambodge, 
au Laos et au Vietnam. Cette 
date, capitale dans Vhistoire de 
l’Extrême-Orient, devait inaugu- 
rer des décennies de troubles, de 
guerre et de souffrances indici- 
bles. non seulement pour les 
Français d'Indochine, mais encore 
pour les populations locales, qui 
ne Unissent pas de supporter les 
conséquences de « coup de force ». 

En conséquence. T AN AI lance 
un «appel solennel aux anciens 
combattants, qu’ils soient d'Indo- 
chine ou non, pour qu’üs s'asso- 
cient à nous pour cette commé- 
moration, le dimanche 9 mars». 
Les cérémonies prévues à Paris 
sont : à 10 heures, dépôt de 
gerbes devant la plaque de l’ave- 
nue du Général-Lemonnier, déca- 
pité à Lang Son le 10 mars 1945 ; 
à 11 h. 30. messe à Saint-Louis 
des- Invalides ; à 18 h. 30, ravi- 
vage de la flamme à l'Arc de 
Triomphe de l’Etoile. 

Mais T AN AI souhaite que «ce 
dimanche 9 mars 1980 soit éga- 
lement une ajournée d’action» 
dans V ensemble de la France». 

CLAUDE DURIIUX. 


4e FNACA, 37-39, rua des Qfttlnas, 
75980 Paris. TéL : 797-13-79. 

* Ü-N.O. - AJJSL, 18 jno de VAza- 
Lay, 75008 Paris. TéL : 561-17-30. 

4e ANAl, 15, rua de Richelieu. 
75001 Paris. TéL : 281-41-29. 
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UNE LETTRE 
DE M. JEAN BOROTRA 

D'autre part. M. Jean Borotra, 
contacté par M. Pavtn à la suite 
de la lettre qdü avait publiée 
dans le Monde du 2 janvier, nous 
adresse les précisions suivantes : 

C'est te 11 novembre que M. Pa- 
vin. à la suite d’ordres reçus 
d'Alger, rendit visite au comman- 
dement américain A Oran, avec 
lequel il organisa l’utilisation 
immédiate de la base. Dans tes 
jours qui suivirent, un matériel 
considérable et des milliers 
d’hommes débarquèrent. 

Dans la situation confuse et 
extrêmement complexe ex ist a nt I 
alors en Afrique du Nord, ces 1 
ordres d’Alger n’avaient pu être 
donnés que parce que l'amiral 1 
Darlan recevait de l'amiral Au- 
phan, ministre de la marine, 
ayant la confiance entière du 
maréchal, des télégrammes secrets 
l'assurant de « l'accord intime »i 
de celui-ci De tels télégrammes 
purent être envoyés par un fil 
spécial de l'amirauté qui fonc-| 
tloxma Jusqu'au 13 novembre. 

Quelques jours plus tard, sous 
la pression inexorable de l’occu- 
pant et pour éviter de dures 
représailles aux Français de la 
métropole, au milieu desquels il I 
avait choisi de rester, le maré- 
chal Pétain était contraint de 
désavouer officiellement l’amiral 
Darlan. Mais oelul-cL dès le 
13 novembre, avait pu — et il 
était te seul à le pouvoir — 

« faire rentrer la France et son 
empire dans la guerre ou cOté] 
des alliés, au nom du maréchal 
empêché ». 

Qull était donc mérité, l'hom- 
mage rendu 1e 29 avril 1964, par I 
la marine française, A celui qui, 
après avoir si efficacement con- 
tribué, dans la période d'avant- 
guerre, à la porter au quatrième 
rang dans le monde, avait eu 
l'honneur de la commander et, 
enfin, sacrifié sa vie pour la 
France ! 

JEAN BOROTRA. 

Ancien combattant (1914-1918 et 
1939-1945), commissaire général de 
l'éducation générale et aux sports 
(1948-1942), déporté-résistant (1942- 
1945). 



au lieu de 285 000 F. 


Investissez 195 000 Fseulement au lieu de 285 000 F* pour devenir 
propriétaire d'un appartément à Chamonix-Sud, le nouveau village des 
amoureux de Chamonix :de petits immeubles-chalets aux airs d’autre- 
fois, une place piétonnière bordée de boutiques. 

Cette diminution considérable de votre investissement : 90 000 F. 

(soit environ 30 %), est rendue possible notamment par la location de 
votre appartement à une société de gestion qui le meublera, et par 
l'avance faite au moment de votre achat, de 9 ans de loyers. De plus, 
vous pouvez acheter sans aucun apport personnel. 

Vous profitez de Chamonix le temps de vos vacances . 7 semaines 
par an. Exemple : avec vos enfants deux semaines à Pâques et trois 
semaines en été ; pour vous, une semaine en j'anvier, une semaine en. 
mars. 

Vous pouvez échanger vos semàines de vacances à Chamonix 
avec d’autres stations à la montagne ou à la mer:Avoriaz, la Corse, Cap 
d’Agde, Antibes... 

Vous n’aurez aucune charge à paver pendant 9 ans et votre patri- 
moine Sera bien géré. ■ Prix d'un deux pièces meublé, t* étage, vue Brévent 
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Merci de m’envoyer i 
des informations complémentaires.. 

Nom. 

Profession. 

Adresse 
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.TéL bureau. 


Pierre et Vacances, 105, bd Haussmann, 75008 Paris - Tél. : 265.19.64. 
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Le cuir est mis 


Le cuir est â la mode et dans 
toutes les tendances de celle-ci. 
Couturiers et créateurs proposent 
des tailleurs, des blazers, des 
pantalon», de» vestes et de» 

manteaux en agneaux « plon- 
gés -, aux coloris subtfls. 
obtenus par des bains de tein- 
ture qui les Imprègnent complè- 
tement et leur laissant le tomber 
du velours et une tenue remar- 
quable. lia sont vendus autour 
de 4000 F. 

C'est cette qualité de vête- 
ments de peau que choisit 
Roland Jourdan pour les débuts 
de (a griffe Chartes Jourdan en 
prêt-à-porter. Son groupe est le 
plus grand producteur de chaus- 
sures de luxe dans le monde et 
H entend développer eon image 
très parisienne, dans ce sens. 
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vestes gansées et Jupea droites, 
en pastels bleu ou jaune, fraise, 
vert d'eau at gris perle (à partir 
de 3000 F). Ses meilleurs points 
de vente comprennent S très 
(64, rue de Rennes, à Paris) et. & 
Nice, PInk (rue de France). 

Amphiboles (271, rue Saint- 
Honoré) proposa un style plus 
sport (à partir de 1 750 F le 
blouson), un peu Western, avec 
des vestes frangées, bleu délavé, 
& glissières, en porc suédô. Des 
modèles bicolores en agneau 
sont montée sur un empiècement 
d’épaules ‘ à ampleur fronoée 
et manches kimono. 

A DaddrCulra (52, rue Jean- 
Pierre-TImbaud 75011 Paris), 
c’est Albert Hirsch, spécialiste 
en la madère depuis vingt ans. 
qui a lancé le style «moto* en 



SïâL if Croquis de AULBCQ. 


CHARLES JOURDAN s veste longue en agneau plongé curry * 
liserés violets, pied de col grandes manches raglan à glissières per- 
mettant de transformer le vêtement en gilet. H, avenue des Champs- 
Elysées et an Forum des Halles. 


Associé au groupe Loew de 
Zurich, Il agrandit ses boutiques 
de chaussures et d'accessoires. 
Ce sont des unités de 400 mè- 
tres carrés environ qu’iL vient 
d’ouvrir à Chicago, Londres, 
Dusseldorf et Beveriy-HIIIs. La 
première parisienne da eon prêt- 
à-port er aura Heu le 16 août, 
dans la nouvelle galerie mar- 
chande du rond - point des 
Champs-Elysées. On pourra s’y 
habiller de la tète aux pieds, y 
remplir de cadeaux ses bagages, 
voire choisir sa nouvelle mo- 
quette et son linge de toilette, 
assorti aux maillots de bain. 

L'amélioration du vêtement de 
cuir dans sa qualité et aee 
formes est confirmée par Henri 
Zytomlarski, de Jean Péearel, 
président des commissions du 
Salon Intemattonal du prêt-è- 
portBr. Sa collection de prin- 
temps comprend beaucoup de 
« velours -, de peausseries 
légères, traitées en tailleurs à 


1968 : formes fonctionnelles pour 
les courses, renforcées aux arti- 
culations, mais aussi modèles de 
ville « deux roues - pour hommes 
et femmes. H travaille üu va chatte 
- pleine fleur > en blousons près 
du corps, en treillis à poches 
multiples, voire en blazers, avec 
un choix entre deux pantalons ; 
une culotte de motard à porter 
dam la botte et un succédané 
du jean. Ses prix oscillent entre 
1900 F et 1700 F pour les 
vestes et blousons, sont voisins 
de 800 F pour le pantalon 
Philippe Vallereull (85, fau- 
bourg Saint - Honoré) est ce 
fabricant du Périgord qui taille 
des imperméables, des robes et 
des deux-pièces en « métis - des 
Indes maie aussi en suédd syn- 
thétique «Al Karrtara- lavable. 
Ses formes s'approchent du 
corps avec des robes chemisiers, 
des blousons et des jupee pour 
sportives sophistiquées. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Brummel quinquagénaire 


La tradition de l'élégance dis- 
crète Imposée par Le « Dandy » 
londonien dont Brummel porte le 
nom se mêle aux nouveautés d’au- 
jourd'hui et de demain rianw les 
fêtes du cinquantenaire du maga- 
sin pour hommes du Printemps. 

Celui-ci a été créé en 1930. au 
moment où démarraient en 
France les procédés Industriels 
américains de confection mascu- 
line. Entièrement redécoré et 
agrandi en 1970. U offre mainte- 
nant une surface de vente de 
6 500 mètres carrés, sur six ni- 
veaux. 

Les manifestations du cinquan- 
tenaire débuteront le 1" mais, se 
prolongeront jusqu'en décembre. 
En lever de rideau, couturiers et 
créateurs ont tous créé an modèle 
futuriste : le costume sur -simpli- 
fié de Patrick Lavolx de Lanvtn 
voisine avec le cSupermaz. an 
blouson » de Pierre Cardin et le 
eSaharien» de Ted Lapidas. La 
veste à emmanchures géantes de 
Georges Rech se rétrécit aux 
hanches, à cdté d’un ensemble 
de Torrente à gilet-cardigan sur 
tricot & col roulé. Renoma, pour 
sa part, contraste le flou (Tune 
veste-chandail et un mantea u au 


croisé plus classique. Darmeaü 
et Guy Laroche renouvellent le 
costume, «désossé» chez Daniel \ 
Hechter, tandis que Cacharel 
contribue avec un pantalon et 

Une ehemlwA- 

Le& dispositions du magasin 
reflètent J'attïtade nouvelle des 
hommes devant la mode. Jusqu’à 
ces dernières années, ils choisis- 
saient le plus souvent leur vête- 
ment «en ménage». Le vendeur 
avait beaucoup affaire aux fem- 
mes et Intervenait surtout pour 
épingler les bas des manches et 
du pantalon. Chez Brummel, l'en- 
vironnement est aujourd’hui déli- 
bérément masculin, mariant les 
préoccupations liées au travail, 
aux loisirs, au sport, aussi bien 
pour les vêtements que pour les 
équipements. 

En plus des griffes déjà citées, 
des grandes marques de diffusion 
et des collections de prét-à-porter 
le magasin Brummel propose 
aussi un service sur mesure, la 
broderie des Initiales sur les che- 
mises (trois longueurs de man- 
ches). les réparations en tous 
genres, qui vont des rasoir et 
des parapluies aux raquettes de 
tennis et aux armes. — N.M^-S 
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PRÉVISIONS POUR LE 5 MARS A 0 HEURE CG.M.TJ 



VACANCES SCOLAIRES 
1980-1981 
Toulouse (1) 

Eté 1940 ; du vendredi 4 juillet 
au Jeudi 18 septembre. 

Toussaint • du mercredi 0 octo- 
bre an lundi 3 novembre. 

Novembre : du lundi 10 novembre 
an’ iendl 13 novembre. 

No«l : dn Jeudi 18 décembre au 
lundi 5 janvier. 

Février : dn samedi 7 au lundi 
16 février. 

Printemps : dn samedi 28 mars 
an lundi 13 avril. 

Mai : dn jeudi 30 avril an lundi 
4 mai. 

penteedte : du lundi 26 mal au 
lundi 1“ Juin. 

Eté 1981 : du samedi 11 juillet an 
lundi 21 septembre. _ 

/l) Allège. Aveyron. Gers, Hantas- 
Pyrènéee. Haute-Garonne. Lot, Tarn. 
Tarn-et-Garonae. 


Evolution probable dn temps en 

Franco entre la mardi 4 mars 1 

• heure et le mercredi 5 mars i 

24 heures : 

Un rapide courant perturbé s’éta- 
blira eur l'Atlantique, du sud de 
Terre-Neuve à la mer de Norvège, 
tandis qu'une zone anticyclonique 
persistera des Açores au m a 8 a I f 
alpin. La plus grande partie de la 
France demeurera sous l’influença 
de ces hautes pressions. 

Mercredi S mars, après une mati- 
née fraîche, localement brumeuse, le 
temps sera souvent ensoleillé dans 
la plupart des réglons. Toutefois, des 
nuages deviendront plue nombreux 
sur l’Ouest, le Nord-Ouest et le 
Nord, avec un risque de faibles 
pluies passagères sur les côtes de 
la Manche, où les venta s’oriente- 
ront au secteur sud-ouest. Les gelées, 
au lever du jour, seront du même 
ordre que celles de mardi, sauf dans 
le Sud-Ouest. où elles s’accentue- 
ront un peu. Les températures 
maximales seront en légère hausse. 

Le mardi 4 mars. & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau da la mer était, & Parts, de 
1024 millibar», sait 788.1 -millimétrée 
de mercure. 

Tempéra tares (la premier chiffre 
Indique la maximum enregistré au 
cours de la Journée du 3 mare; le 
second, le minimum de la nuit du 
3 au 4) : Ajaccio, 15 et 3 degrés; 
Biarritz. 9 et 6 ; Bordeaux. 9 et — 1 ; 
Bourges, 7 et —2; Brest. 9 et 0 ; 
Caen. 7 et — 3; Cherbourg, 6 
et —2; Clermont-Ferrand. 6 et — 4; 
Dijon. 7 et — 2: Grenoble. 10 et — 2; 
Lille, 6 et 0 ; Lyon. 8 et — 3 ; 
M a nw lll c . 13 et — 1 ; Nancy, 6 
et —8; Nantes, 10 et —3; Nice, 13 
et 9; Parts -Le Bourget. 7 et —2; 
Pau. 8 et 3; Perpignan, i-j et 6; 
Rennes. 10 et —2; Strasbourg. 6 
et — 4 ; Tours, 8 et 0 ; Toulouse, 8 
et — I ; Pointe-à-Pitre. 29 et 21. 

Températures relevées à l’étranger r 
Alger, 20 et 10 degrés ; Amsterdam, 7 
et 0; Athènes, 18 et 12; Berlin. 0 
et — 6 ; Bonn. 6 et — l ; Bruxelles. 5 
et 1 ; Le Caire. 17 et 9 ; Des 
Ca n ar ies . 22 et 14; Copenhague. 2 
et — 6 : Genève, S et — 3 ; Lisbonne, 
15 et 8 ; Londres, 7 et — 2 ; Madrid. 
13 et 4; Mbscou, —4 et —6; Nai- 
robi. 15 (min.) ; New-York, l et — l ; 
Palma-de- Majorque. 17 et 8 ; Rome. 
15 et 9; Stockholm. —4 et —10; 
Téhéran, 8 et — L 


PROBABILITES DU TEMPS 
JUSQU’AU DIMANCHE 9 MARS 
Jeudi 8, persistance du beau temps, 
froid le matin, mais bien ensoleillé 
dans la Journée, avec des tempéra- 
tures maximales eu hausse. Sur la 
moitié ouest du pays. 11 fera un peu 
moins froid, et U y aura quelques 
pluies passagères en soirée. 

Vendredi 7, une perturbation tra- 
versera la France avec des pluies et 
des vents da sud-ouest assez forts. 
Le matin, elle sera sur la moitié 
ouest et l’aprés-mldl sur la moitié 
est. où U neigera à basse altitude 


sur les montagnes. En soirée, prés ! 
de l'Atlantique, la ciel se dégagera 
à nouveau. 

Samedi 8 et dimanche 9. toujours 
du veut d’ouest et du temps doux 
avec un passage pluvieux plus mar- 
qué dimanche sur l'ensemble du 
pays. Près de l’Atlantique, les vente 
d'ouest seront forte et près de la 
Méditerranée, mistral et tramontane 
»o uffleront. 

f Documents établis avec le \ 
t impart technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 621 
1 ? J 4 5 6 7 S 9 



HORIZONTALEMENT 

L Capable de nous entraîner. 

— H. Qui ont donc perdu le flL — 
HL Bruit qui peut faire craindre 
qu’on va avoir le feu ; Pas atteint. 

— IV. Sorte d’argile ; Peuvent 
éclater quand iis sont chauds. — 
V. Théâtre d’une abdication. — VL 
Comme des -coquilles. — VIL Qui 
a donc dû être déclaré ; Peut être 
chargé du nettoyage des bidets: 
Symbole. — VIII. Ville du Vau- 
cluse ; Couvert pour un berger. — 
IX. S’ajoute au salaire ; Pronom. 

— X. Légumineuses ; Peuvent se 


mesurer au poids. — XL Pro- 
nom ; Pouvait être trouvé dans 
une succursale. 

VERTICALEMENT 

1. Des légumes quand ils sont 
hauts. — 2. Sur les dents ; Rendu 
plus fin. — 3. Chef normand ; 
Possessif. — .4. Romancier ; Par- 
fois â l’index quand il est blanc. 

— 5. Règles ; Nom qu’on peut 
donner à de vieilles savonnettes. 

— 6- Qui ue peut donc plus sup- 
porter les coups. — 7. Tenante 
quand 11 n’y a pas de délai ; Ar- 
ticle étranger. — 8. Déesse ; Sou- 
ple quand on s’aplatit — 9. Qui 
ne surprendront donc pas. 

Solation da problème n* 2 620 

Horizontalement 
L Ensembles. — n. Soucieuse. 

— HX Tisonné. — IV. As ; Nelsse. 

— v. Me ; An. — vl Omo ; out 

— VIL Indigence. — VILL CSil : 
Ir. — IX. Lin ; Viser. — X En ; 
Lémure. — XL Rôle : Eres. 

Verticalement 
1. Estampiller. — 3. Noise : Ino. 

— 3. Sus : Odon. — 4. Economie : 
I«. — S. Mine ; Ogive. — 6. 
Bénin : Elimé. — 7. Lues ; On ; 
Sûr. — 8. Es ; Saucière. — 9. 
SE ; Enterrés. 

GUY BROUTY. 


BREF 


VIVRE A PARIS 

TAXE D’APPRENTISSAGE. — U 
préfet de Paris Informe les en- 
treprises assujetties â la taxe 
d'apprentissage (taxe pour la for- 
mation des apprentis) que la date 
limite des versements de cette 
taxe est reportée au 15 mars 1980 
et le dépôt des demandes d’exo- 
nération au 8 avril. La préfacture 
de Paris conseille également aux 
entreprises assujetties d’attendre 
la parution prochaine d’un nouveau 
décret fixant le montant et les 
modalités de versement de cette 
taxe avant de e’en acquitter. 


PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 5 MARS 
« L’Ue Saint-Louis racontée aux 
enranta ». 11 h. 30. 17. quai d’Anjou. 
Mme Colin. 

« Les appartements royaux du Lou- 
vre», 14 h. 30. métro Louvre, 
Mme Sa! nt-G Irons. 

* Notre-Dame 5 , 15 tu façade. 

Mme Bachelier. 

1 Hôtel de Sully ». 15 h„ 62, rue 
Saint - An toi ne, Mme Garnier - Ahl- 
berg. 

« Dijon », 16 h. 30. 62. rue Saint- 
Antoine. Mme Zujovlo (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

< Exposition Salvador Dali », 18 b. 
Centre Pompidou (Approche de 
l’art). 

« Parle d’autrefois », 15 tu, métro 
Maubert - Mutualité (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs). 

« Hôtel de Camondo r. 15 63. rue 

de Monceau (Mme Ferrand). 

« Les plus belles affiches ». 15 h, 
18. rue de Paradis (Mme Hager). 

« L'église Sa Int- Julien -le -Pauvre ». 
15 h., façade de l'église [M. de La 
Roche). 

« Salnt-Sulplce », 15 h. 30. eur les 
marches 1 Tourisme culturel I. 

« Le Sénat » 15 h.. 20. rue de 

Tournon i Tourisme culturel). 

CONFÉRENCES 

15 h- palais de ChaUlot, place du 
Tracadéro. Mme s. Egler ; « Le sym- 
bolisme en Europe ». 

18 h_. grand amphithéâtre, Sor- 
bonne. 47. rue des Ecoles. M. Hubert 
Curien : « L’espace aujourd’hui et 
demain ». 

18 h. 30. centre Rachl-CUEJ. 
30. boulevard de Port-Royal. M. Jo- 
seph Meleze : « Les Juifs d’Egypte 
a la lumière des papvrus çre . ». 

18 h. 30, 107. rue de RlvolL M. J. 
Dévissé : « Comment les Européens 
volent le Noir : du rot mage & 
l'esclave ». 

19 b _ centre Racht. 30. boulevard 
de Port-Royal. M. Haïm Vidal 
Sephna : < Les Juifs salonlclens vus 
par H. Asseo ». 

19 h. 30. amphithéâtre Bachelard. 
Sorbonne. 1 . rue Victor-Cousin. 
M. C. Prévost : « Propositions en 
vue de développer l'esprit de créa- 
tivité en chacun de nous » (Univer- 
sité populaire de Paria). 

20 h. 30. Dotnns Medlca. 60. bou- 
levard de Latour-Maubourg. M- Tvn 
Dlénal : * Exposé et séance de 
psychanalyse. Le rêve dans la le 
de l'esprit » l Psycho-Santé). 

21 t».. Centre des arts et loisirs du 
yéslnet. 59. boulevard Carnot. M. C. 
Jaune l : • Escales secrètes d’Indo- 
nésie » (Connaissance du monde). 


first time 

55, rue saînt-denis, 75001 paris 

mo&i6 


SOLDES EXCEPTIONNELS 
de 20 à 50% 

sur les canapés, tables, lampes d exposition... 

ouvert de 10 h 30 à 19 h 30 sans interruption. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel des 3 et 4 mars 1980 ; 

DES DECRETS 
C Portant majoration de la ré- 
munération des personnels civils 
et militaires de l’Etat à compter 
du 1" mars 1980; 

• Fixant les superficies mini- 
males auxquelles le droit de 
préemption de sociétés d'aména- 
gement foncier et d'établisse- 
ment rural est susceptible de 
s appliquer dans divers départe- 
ments ; 

© Portant concession de la 
médaillé militaire. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative aux plafonds de 

applicables en matière 
d habitations à loyer modéré et 

î?Ü- p i êt Li péclaux du Crédit fon- 
cier de France. 


La neige 

t b u j o u rsexce p tio n n e l le ■ 
.. le; ski fantastique, ; 

Ja vraie détente, c'est 




Office de T ourisme 
Tél. : : (79) 06.10.83 


f 
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LE JOUR DE LA PHOTO 


Calendrier 
des expositions. 

JENNY 1 OKÜN. cites Zabris- 
fcte (29, rue Aubry-le -Boucher, 
Par is-IV»), jusgifau 15 mars : 
un étrange travail, délicat, mais 
assez repoussant, d'une jeune 
Américaine qui procède à des 


Un livre et une exposition d'Henri Cartier-Bressonl 

La conscience et. l’émotion 


Robert Delpire, éditeur, pbllolste, ne circule dans les médias) et ne 
a conçu un gros album rétrospectif parlaient pas le môme langage que 


qui est un choix, une somme des 


collages, à des superpositions photos d'Henri Certler- 


aux jointures grossières de pay- 
sages de cartes postales. 

CHRISTIAN BOLT ANSKÏ, 
chez Sonnabend (12, rue Afa- 
zarine, Paris - VP J. fusqvfau 
16 mars : le dernier exercice 
du plus irrévencteux des pho- 
tographes. Tirages grand for- 
mat et couleur de jardins mi- 
niatures japonais écdatréa, dans 
l'obscurité, par des lampes de I 


Brssson, qui regroupe le travail 
accompli en China, aux Etats-Unis, 
en Inde, ou sur les bords de la 
Marne, at quo le photographe vaut 
son dernier livre, comme un testa- 
ment d’images prises, au monde, 
retournées au monde , 

■ Cet album. Impressionnant parce 
qu'l! met à plat cinquante ans de vie 
d'un homme passée avec la photo, a 
été réalisé par Delpire, Bob . comme 


lui. Ses déclarations sont effecti- 
vement rares et /nsp/réas : - On doit 
s'entraîner A regarder tout le temps. 


dans les photos de Cprtler-Bresson, 
d'hommes épuisés, qu'on dirait pres- 
que assassinés par la vie. Il y a 
des foules qui se pressent vers on 
ne sait quoi, qu'on presse sans 


CINÉMA 

< SIMONE BARBES OU LA VERTU» 

de Marie -Claude Treilhou 

Un drôle de tempérament vient de va pas, c'est je son. On peut se 
débouler dans les quilles du cinéma servir de l'intensité dramatique théâ- 
françals. C'est une bonne leçon pour traie, de l'unité de Ueu, mais au 
tous ceux qui disent qu’ri n'y a théâtre J'écoute va de sol, on sait 


balançant entre conscient et l'In- qu'elles sachant où, vers for, vers 
conscient en uhb sorte de danse., le sang. Il y a des formes qui fuient 
pratiquant le dessin Immédiat, auto* dans des décors Implacables. 
matlque et Intuitif», disait-il à Yves On n'a plus qu'à avoir recours 
Bourde dans sa dernière interview à sa propre émotion devant limage 


plus d'espoir et que nos jeunes 
réalisateurs gâtent la profession en 


d'où elle vient, tandis qu'au cinéma 
il faut la réinventer, la rendre crè- 


(le Monde du 5 septembre 1974). 
Et plus loin : «Je ne suis pas plus 
photographe qu'aquatortlste ou aqua- 
relliste... Je suis un paquet de nerfs 
qui attend le moment, et cela monte, 
monte, et cela éclate, c'est une joie 


le sang. Il y a des formes qui fuient narcissiques. 

de, décora mp/ecaWss. sfm0M BaMs „„ „ vert „ Mt 

On n a plus qi/à * v0 ‘* recours dJ Jsé #n ^gig grandes séquences. 
à sa propre émotion devant r Image ^ premiôra ^ du „ 

*®* r scène ee passe dans le hall d'un 


dépensant l'argent à des riens dibte. La troisième séquence eat 


“ * , i J Z scène ee passe dans le hall d'un 

cabré, -en on éclair de seconde -, tenu S]mone Bar _ 

qui a dansé devant te photographe, » ^ en môme t9mp9i 

qui a mimé pour lu, la toile, devant ' ^ _ une autre T * 


un mur liprosé, à Valence, en Espa- , . ... „„ e, _! 

VtvM i- w __„ interprétée par Martine Slmonet, si 

gne, en 1333. La photo, dans ces Dollar Uan ; A „ 0 


aussi gâchée par le son. Elle est 
tournée dans une voiture : la caméra 

est à l'extérieur du pare-brise, on 
voit céte à côte Simone et un 
hommB de rencontre, on les entend 
comme si l'on se trouvait sur la 
banquette arrière du véhicule. Cela 
s'est toujours fait, en principe le 
spectateur a l’habitude, mais c'est 
gânant Ici, parce que le tiim repose 


chevet. ZTun effet saisissant de rappelle Cartler-Brasson, avec amitié T™,®* 61 “ ,a * ciaie ' c une l° ,e en 7333 lm pnoto. «ans ces Wen déja dans /as BbIIbs Manières , Q^ant loi. parce que le film repose 

joliesse. pour rhomme. avec amour oour P^ u ®' danse ' tem P s Bt eapace m0 ™nts-!è, devient un éblouisse- da lauda GuïouaL Les soec lu3,ement une attention aux dia- 


joliesse. | 

JERRY BTLRCHFIELD ET' 
DON FETERSON, à VUffiûto 
dett'Arte (44, rue Qutncampoix, 
Paris-TV*), jusqu'au 17 mars : 
la photographie californienne 
en couleurs. 

PORTUGAL 1974-1975, à la 
FN AC -Forum (7, rue Pierre- 


paur rhomme, avec amour pour 
l’œuvre. C'est un efbum d'une mise 
en page claire, avec un ordre 
Imprévu, qui en tait un ob/ef rare 
et poétique: Il n'est pas chronolo- 
gique, Il n'est pas découpé en appar- 
tenances géographiques ou . en évé- 
nements historiques. Il brasse cette 
grande histoire des hommes pour la 


réunis... 


ment, un vertige d'existence. 

HERVÉ GUIBERT. 


Durant toufe sa vie, Cartier-Bresson Hl 

a été un grand voyageur, un grand * QaJertB No 
découvreur (il dit d’ailleurs qu’on Delpire, 13. me dt 
n'» invente* pas une photo, qu'on Jusqu’au S avril, 
fa découvre). Très Jeune, Il a quitté * Un Livre rail 
sa famille qui le destinait à r Indus- Henri Cl 


* Galerie Nouvel Observateur/ 
Delpire, 13. rue de l’Abbaye. Parls-fi*. 


de Jean-Claude Guiguet. Les spec- 

tateyra entrent et sortent, les portes Jo ? ues < densBS ’ én ! ouvan î 8 >- «“ r une 
se ferment et se referment sur les adéquation des vo* et des visages, 
halètements monotones des films X. ^plantes Intelligence et ten- 
1 , , . „„„„ dresse de 1 univers môme de la réa- 


Lescot, Paris -1**), jusqu’au I reconstruire mystérieusement, menée 


24- mars : un collectif de pho- 
tographes (Le Querrec, Minas- 
sian, Hers, Peress „J portant un 
regard sur une tentative de 
pouvoir populaire. 

RUINES, à la Remise du 
Parc (2, impasse des Bourdon- 
nais, Paris -î «J, jusqu'au 
29 mars : une sélection de 
photographies de ruines datant 
du XIX ■ siècle, signées Baldus, 
Maxime Du Camp, Frith, Louis 
Robert, et accrochées de façon 
aussi originale que romantique. 

KLAUS WTETKUGEL, à Ta 
galerie PhoVŒÜ (11, rue 
Boyer-Barret, Puris-XIV •) jus- 
qu'au 29 mars : un photo- 
graphe allemand de la « nou- 
velle objectivité* des années 
30-40. Méconnu, donc à dé- 
couvrir. 


par la loi de limage, de 7 œil et liée 
par ■ des associations ténues, des 
mouvements, des rapports géomé- 
triques ou narratifs, comme on -en 
trouve pratiquement A fintérleur de 
chaque photo, prise Individuellement. 
Il n'y a pas de légende non plus, et 
chacun se laisse entraîner. 

Ce choix de cent cinquante-cinq 
photos a été exposé à Venise Tété 
dernier, puis à New-York cet hiver. 


fa découvre). Très Jeune, Il a quitté * Un livre rallê édité par Robert 

sa famille qui le destinait à r Indus- Henrt Coiicr-Bneson pho- 

. , . . ... , , to graphe, avec une préface d’YvcB ! 

trie du textile pour parcourir le Bonusfoy. 300 P. 1 

monde avec son Lelca. Et s’il a été " 

présent sur certains grands événe-i n/^N/^ix 
monts (le couronnement du roi Kv-/L*l\ 

George VI, la libération, la mort de ■■ 

Gandhi...), Il ne les a pas pris de crr-tJOT Am? A TC 

façon frontale, Il ne s'est pas rivé aliCJXllil AfïAU 

au choc, à rexplosion, à rêvénement u y avau vraimeac peu de monde 
Imposé, capital, mais II les a pris pour voir Secret Affair au Bataclan, 


La soirée passe, les filles discutent 
entre elles Bt avec les hommes, dont 
certains leur sont familiers. 

Marie-Claude Treilhou Installe 
magistralement la durée. Ce qui ne 


SECRET AFFAIR AU BATACLAN 


au choc, é rexplosion, à l'événement U y avait vraimeac peu de monde remarque; la présence de Ian Page, ee 
imposé, capitsl, mais II les a pris pour voir Secret Affair au Bacaclau, jeune dandy encore na peu timide, 
de façon détournée, leurs à-oôtés, le dimanche 2 mars, deux cents per- vêtu d’un costume cintré bleu élec- 
teurs répercussions dans le paysage sonnes au plus. Dommage. Bien sûr, trique, d’une chemise noire et d’une 


photos a été exposé à Venise Tété 0 f ™ f PhOtO-jOurnallsme, is heures n’est pas une programmation fine cravate roug< 

dernier, puis à New-York cet hiver, qu ' a pourt ® nf *** vlvr *' J propice à on concert de rock, mais avec une certaine 
A r International Canter of Photo- , * J* am P‘ hors Je r Image cela «naît sunnoi à un disque d'une qui possède uni 

graphy. at II va tourner pendant deux consommable. Il est qualité inégale, retraçant mal la dimen- soyeuse, une voi 

ans ri/ms nu/nîfl villes des Etats- M peu ,B fou * r&nBr Chiste. sioa de ce que le groupe est capable rués de la musit 


ans dans quinze villes . des. Etats- 
Unis et du Mexique. La même expo- 
sition est aotueffemenf présentée à 
Paris, chez Robert Delpire. pour pro- 
mouvoir le ‘ sortie du livre — et 
aussi parce que le livré coûta 300 F 


un pou IB fou 9 r anarchiste. si on de ce que le groupe est capable 

Cartier-Bresson a été formé par d ® ,Pf°P •* «a P^ 1 *- Ces quatre 
fs peinture, U ne recadre pas ses *&!*** P *3« «*■»« “ t«mpe«). 
photos et n les abandonne après 5” 1 * Cwr ^ L ^°î re) * ?**** Saiàx 
la prise de vue. Il se crée d’emblée (b * ss *> ? Shelton (bartene), oui 


fiue cravate rouge, qui bouge n danse 
avec une certaine élégance. Ian Page, 
qui possède une voix puissante et 
soyeuse, une voix qui polie les aspé- 
rités de la musique et doue la pureté 
sur scène est remarquable. 

ALAIN WAIS. 


dans le viseur un rapport de lignes, 


(Justifiés), — et que tout le monde ne une confrontation d’éléments conver- 


pourre pas f'acheter. 

Il fallait voir, le Jour du vernissage 
(sans Cart/er-fîresson, absent ou 


gents ou divergents, une force ef évi- 


nce maîtrise de la scène émanante. . 

Issu du courant moi reviod anglais 
et se recommandant ewnrï»ll>-m»wf 


* Discographie chez Eurodlsc. 


Oueïtraes livres. 5“"? OutMmmm, absent ou 

“ dissimulé), comment les gens regar- 

CENT ONZE PHOTOGRA- daient ces photos : avec vénération, 
P H i Kki EROTIQUES d'Irfna comme devant une chose posthume, 
Ionesco, aux éditions obliques : en s'inclinant. Il faut secouer cette 
mais on connaît déjà par .coeur vénération, perce qu’efte tige Pauvre 
l'érotisme d’Irina ■ Ionesco . qui g at extrêmement vivante, et puis - 

PAS PERDUS -DANS sente, non seulement sur un plan 
^skUXEUjES, ; .de J Germaine esthétique, mais sur un. plan poli-. 
Van Parus, aux éditions MA tique, •moral», de conscience 
(distribué en France par Argon, humaine, at dans toutes les charges 
41, rue BaRè, Parls-XIV ) : la émorionnei/es qu'ei le peut trans- 
capitale belge prise au début mettre, 
du' siècle par une jeune femme ,, . „„ 

reporter au talent discret 11 significatif, far exerntfe. 

MONSTRESSES, numéro JPÏ, “"fj 


dance. Tout l'espace du cadre est dcs , wbo ' ® ecrc£ . ****. P Dn 
comme taillé à coups de traits et “f •“ «“P«‘Eions cinglantes aux 


dissimulé), comment les gens regar- da compas, tranché en zones d'in- j. 
daient nhotos : avec vénération, formations visuelles, et peint en cha- “ 


mélodies adduléa 


aux thèmes 


que point d’une nuance d’ombre et 
de lumière, de brume, de gris. Des 


rnpriou sur des rythmes nerveux. Une 
énergie « ampbécaminée » qui passe 


en s meunam. 11 mut secouer cane — 

vénération, perce qu'elle fige Tœuvre ^. uettB L We ^_ trooû/ ^ ef d, ‘ ^ 


qui est extrêmement vivante, et puis- 
sante, non seuiemanf sur un plan 
esthétique, mais sur un. plan poli- m 
tique, •moral», de conscience 
humaine, et dans toutes les charges 
émotionnelles qu’elle peut trans- 
mettre. 

Il est significatif, par exemple. 


venir cette perfection graphique. « ** ’“l 

vennons touioun opportunes et colorées 

Il y a beaucoup de donneurs du saxophoniste. Et puis surtout, ou 



iisatrlce. 

La séquence qui est au centre du 
film est, en revanche, très réussie. 
Simone Barbés, après le cinéma, va 
chercher son amie dans une « botte - 
pour homosexuelles. Les allées et 
venues, les couples saisis en une 
image, le côté étrange de l'endroit 
tout è coup rendu à la quotidienneté, 
sont mis en scène avec une éton- 
nante justesse. 

On ne saura jamais où est la 
vertu de Simone Barbés, sinon sur 
le beau visage pathétique d'Ingrid 
‘Bourgoin. Les signes, dans le décor, 
ne sont pas suffisamment mis en 
valeur, et U n’y a pas de progres- 
sion dans le film. Mais cette nuit 
de Simone Barbés, traversée des 
relations humaines, fait attendre avec 
impatience les prochaines histoires 
da Marie-Claude Treilhou. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Voir les films nouveaux. 
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hors-série des Cahiers da clné-l ? ü *jrthes. en écrivant sur C..—-*,*-** »... I « I 

ma : deuxième volume consa-\ *»?***■ "£"* 5USpeilSe POUT I eleCtlOll 

sSSsSS. spagf-sras de Mme Marguerite Yourcenar 

IzrrJvli jss 

Frankenstein. Un numéro rhoins Absolue uns saune A le *** française où, jeudi prochain, Conti, tandis que les livres de 

fort par le choix de ses photos. Cfr 8170 ® " ot rme femme a quelque chance Mme Yourcenar bénéficient d’une 
wurfs bien meilleur par ses 10,5 * nourrissante -, irradiante ef d'occuper le fauteuil de Roger large publicité. 


a l'académie française 

Suspense pour l 'élection 
de Mme Marguerite Yourcenar 


Tœuvre esf une montagne, éfeefrf- Toute la ville en parle, tous les valent en tout cas un regain 
santé, ef pour le photographe une “F® 3 *? M J 1011 ™? 11 ? v !“ d’intérêt & la Compagnie du quai 

ZZLnnm xnurc* a fa ****<& ise où, jeudi prochain. Conta, tandis que livres de 


Frer.es'.e £C 
V^TUS! 


MOULIN 

ROUGE 


textes, signés Pascal Bonitzer, 
Jean-Louis Schefer, François 
Régnault. Alain Bergala et les 
autres, et qui cette fois 
n'échappent plus au roma- 
nesque. 


paralysante. Caillots. Ces remous autour de Dans l'attente du 6 mars, on se 

Cartier-Bresson lui-même fait fl - l’élection possible de Mme Mar- livre au petit jeu des pronostics. 
w _ dteu Invisible romma ces glierite Yourcenar — ils vont peu En sera-t-elle ? N’en sera-t-elle 
gure de dieu invisible, comme c es QU prou nuixe à ^ candidate pas ? La question passionne beau- 

empereurs laponais qui ne se mon- q^i s»était laissé un peu forcer la coup moins les gens lorsqu'on leur 
traient pas su peuple f aucune fmsge main e t qui a conservé dans cette demande qui, le même Jour, de- 
tte Cartfer-Bresson, de son visage, affaire une attitude très digne, — vrait succéder à Joseph Kessel, de 
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M. Michel Droit ou de M. Robert 
Mallet. 

On fait pointage sur pointage 
dans la liste des trente-huit élec- 
teurs. On arrive non sans mal & 
en dénombrer dix ou douze chez 
les opposants présumés, qui au- 
ront le choix entre le nom de 
M. Jean Dorst et le fatidique 
bulletin blanc marqué d'une croix. 

Et puis, les calculs sont sans cesse 
à refaire parce que les académi- I 
tiens interrogés, de manière assez 
indiscrète font avec le sourire 
des réponses de Normands. On 
sait naturellement pour qui votera 
M. Jean d’Ormesson et contre qui 
SI André Cbamson. Es ne s'en 
cachent pas. Quant aux autres, 
tout' ce que l'on peut en général 
en tirer de positif, c’est que si 
Mme Yourcenar passe, ce ne sera 
pas une élection de maréchal. 

Mais pourquoi ces réticences, 
alors que le talent de l'auteur des 
Mémoires d'Hadrien est indiscuté 
par l'Académie elle-même, qui lui 
a décerné en 1977 son grand prix 
de littérature ? 

Plusieurs, beaucoup peut-être, 
ont été agacés par tout le bruit 
fait autour de cette Igrande) 
dame qui, il y a peu de temps 
encore, n’était plus française — et 
qui l’est redevenue. Es n’aiment 
guère qu'on leur dicte leur 
conduite. D'autres (ou les mêmes) 
n’ont pas apprécié davantage 
l'annonce, assez Irrégulière, de la 
candidature, alors qu'elle n’était 
pas encore formulée. 

H ne s'agit 1& que de péripéties. 
Le fond du problème serait plutôt 
la crainte de voir rompre l'babl- 
tude de se retrouver entre hom- 
mes. De là à traiter les habits 
verts de phallocrates» Leur 
galanterie ne supporterait pas une 
telle Injure. Seulement beaucoup 
considèrent l'Académie comme un 
club, un club assez fermé où l'on 
se retrouve entre gens de bonne 
compagnie» précisément. Et sL 
quelques voix, an cours des der- 
nières années, se sont portées sur 
de précédentes candidates, celles- 
ci ne se faisaient guère d'illusions 
— ne voulant qu’entrouvrir la 

r ie, — n'étant pas de la taille 
Mme Yourcenar. — J.-M. D. 
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CULTURE 


THÉÂTRE 


MUSIQUE 


POINT DE VÜE 


Claudel et ses héritiers 


SEMAINE CHORALE EN SEINE-SAINT-DENIS 


Le droit à l’extravagance 


Les « Volkslieder > de Schoenberg 


IE FACTEUR D'ORGUE 
ROBERT BOISSEAU EST MORT 


L ES héritfoni do Paul Oieudei 
viennent de refuser leur autori- 
sation -i une tournée de Tête 
d’or, dans la mise en scène de 
Daniel Meagulch, tournée envisagée 
après les représentations de la pièce 
. au ThéAtre Gérard-Philips de Saint- 
Dénié. 

> La famille de l'éorivain avait déjà 
protesté a udébut du mois da février, 
dénonçant «■ uns mutilation constante 
da rouvre qui dénatura la lettre et 
r esprit mu gré de ta thèse lalelll- 
catrlce de Meagulch ■» -{A.F.P. du 
14' février). Mais aile avait précisé 
qu’elle ne voilait pas faire da publi- 
cité eu metteur en scène enréda- 
mant l'Interdiction du spectacle par 
verte Judiciaire. . . 

Voilà donc posé, une fols encore, 
le problème de la littérature et de 
aes héritière, • et . celui du domaine 
publie. - - 

Avant d’y venir, deux ou trois 
évidences: c'est le lot et la gloire 
des grands dramaturges, ceux qui 
appartiennent au patrimoine national 
ou International, de Molière A Sha- 
kespeare, que d'Atre beaucoup Joués, 
parce que leur message' est uni- 
versel. Et à être représentés souvent 
Ils s’exposant naturellement, à être 
l'objet de toutes sortes d’interpréta- 
tions. On remarquera cependant que 
la. pire dea « relectures », chères A 
nos metteurs en. scène modernes, n'a 
Jamais Jeté l’ombre d'un doute sur 
la. grandeur d’un Molière, d'un Sha- 
kespeare ou même d'uru. Claudel. 
Lee grands hommes sont au-dessus 
de ça, heureusement Et le pré- 
judice, quand préjudice II y a. 
retombe sur le metteur en scène, qui 
est taxé de débilité mentale, ou de 

génie, c’est selon 

Je n'ai guère aimé le travail de 
Meagulch sur Téta d'or. Je crois ce ta- 
lentueux montreur d'images trop intel- 
lectuel pour appréhender, dans toute 


par ÉRIC WESTPHAL (*) 


rétendue de son mysticisme et ds. 
sa profondeur religieuse, ce - drame 
de Fhomme supérieur .qui veut te 
passer de DI bu, croit y parvenir et 
trouve finalement une mort brutale 
dans la faillite de sa gloire et de 
ses prétentions ■ (1). Je n'en suis 
que plus libre pour, plaider le droit 
de'Mmgùlch à l'extravagance. Parce 
que 'noua sommes en démocratie. 
Parce qu’il n’y a pas qu’une- et une 
seule manière d’interpréter ClaudeL 
- Et je penee que, si Meagulch a réduit 
Tôle <for ê une sorte de tragédie 
■ de mœurs, c’est, après tout son 
affaire et 1 celle du public, qui est lè 
pour louer ou siffler. 


Ça n’est pas par hasard que j’em- 
ploie de .mot extravagance. C’est 
celui que Claudel utilise dans une 
lettre é André Gide datée du 3 avril 
1911, alors qu’il corrige les épreuves 
d’une - nouvelle Impression de - la 
pièce : v — La correction des éprou- 
vée nfe donné des sueurs troldes. 
Dieu, que Ton peut être bête qüand 
on à vingt ans l Comment ai-je pu 
donner la four sans frissonner é de 
pareilles extravagances 7 » (2). 


Dans cette' perspective, J 'Imagine- 
rais volontiers le poète è la fola hor- 
rifié et ravi de la représentation de 
Saint-Denis. Malheureusement, ses 
héritiers n’ont opté que pour 
l’horreur.* D’oè l’interdiction de la 
tournée — lourde sanction finan- 
cière pour les producteurs du spec- 
tacle et pour les comédiens qui se 
volent l’objet, d’un manque è gagner 
dont Ks n’avaient nul besoin. Car on 
sait que c’est - sur ta: vente d’un 
spectacle en tournée que l'on amor- 


C*) Auteur dramatique, inspecteur 
général dos spectacles au ministère * 
de la culture et de la communica- 
tion. 


Des auditions seront prévues, pour le rec r utement de danseurs 
et . danseuses profes si onnels de formation classique pour « LA VIE 
PARISIENNE m d'Offenbadi, spectacle de Francis Salierl et Yves 
Robert, qui sera créé âa THEATRE MUSICAL DE PARIS (ancien 
Châtelet). -fi* 


■ Les répétitions comme n ceront ta 15 septembre 7980 et dureront 
jusqu'à tin octobre 1980. 


Les reprfeei Noti o n s se dérouleront pendant une période de 
trois mois (novembre et décembre .1980 et Janvier 1981). 


Les personnes intéressées sont priées de se faire inscrire à 
l'adresse suivante par demande écrite et ce avant le 15 mare 1980 : 


PROftUCTWNS WTERttATtOKALES ALBERT SARFAT1 


Zï, rue Le Palet! er — 75809 PARIS 


H JB. — L’audition, qui aura Beu tes samedi 22 et dimanche 33 mars, 
comprendra un cours de danse dbusique avec im provisation. 


tft, le plus souvent, les fraie du 
montage. 

■ Je pensa qu’il y a Ici abus. Abus 
de fat; sinon de droit Ce qui 
m’amène è parier du domaine public. 

L'article 21 ‘da la loi du 11' mare 
1957 dispose : »■ L'auteur fouit, et r via 
durant, du droit ■ exclusif d'exploiter 
Son œuvre — Au décès de fauteur, 
ce droit persiste au bénéfice de ses 
ayants droit pendant rannée oivfte 
en coure et les cinquante années qui 
avivant. » 

Cinquante uns. Voilé qui. est dak. 
B trieri long, après tout On sait les 
nombreux' conflits qui s'élèvent fré- 
quemment entre- les éditeurs et les 
ayante, droit au sujet de cette loi, 
dont Ta- meilleure garantie Jusqu'ici 
est serra ddute le force de l'habitude. 
S'H est’ normal et Justifié qu’une terre 
ou un- meuble reviennent naturelle- 
ment, & ïà fàmrt le d'une personne 
.décédée, est-il vraiment aussi naturel 
que dea. héritiers, que parfais rien 
ne prédispose- eu Jugement littéraire, 
se valent attribuer tous pouvoirs sur 
. la diffusion et l'exploitation d'une 
œuvre qui, dans certains cas. ' se 
trouva être d’intérêt national ou 
même International ?" - , 

Le Groupe des lettres de la com- 
mission des affaires culturelles du 
VI" Plan, en 1970, s’étatt penché sur 
cette question et avait répondu par 
la négative. S'inspirant d’un projet 
de Jean Zay, de T9S8, qui visait A 
placer le droit d'auteur « soua le 
signe du '(rava/lef non aoua le 
signa de la propriété », le groupe 
' avait proposé : 

• — De- réduire à dix ans la période 
pendant laquelle les héritiers titu- 
laires' du drolt-'d 'auteur possèdent un 
monopole «xolueK d'exploitation ; 

— De fixer A 'quarante ans la 
période ultérieure pendant laquelle, 
l'exploitation étant libre, l'exploitant 
serait tenu de verser des droits aux 
héritiers. 

Cette proposition de réforme pré- 
sente, sambieri-M, un double avan- 
tage: celui, d’iine paît, de ne léser 
en aucune façon, sur le ptan pécu- 
niaire, les droits des héritière ; d’of- 
frir, d'antre part; - une chance accrue 
de diffusion A des œuvres parfois 
peu ou mal exploitées, sinon délibé- 
rément mises sous le boisseau pour 
des raisons n'ayant rien de commun 
avec la littérature. 

En dehors de toute considération 
de personne, le conflit Claudel-: 
Meagulch me paraît être une bonne 
occasion de rappeler ce texte — 
qui dort dans -les tiroirs de l'admi- 
nistration. N'est-il pas temps de s'en 
saisir A nouveau ? 


Dea hymnes révolutionnaires au 
Petit Ramoneur, de Brittan, de 
Schubert à Xenalds. la Semaine 
de chant choral de ta Seine- 
Saint-Denis, gui s’adresse aux 
chefs de choeurs et aux choristes, 
mais s'ouvre aussi aux mélomanes 
intéressés (l’entrée est libre i 
toutes les manifestations), n’a pas 
voûta se limiter au répertoire tra- 
ditionnel de chant choral, mais 
faire voler en éclats certaines bar- 
rières en montrant, notamment, 
que les oeuvres du vingtième 
siècle ne sont pas pour autant 
fermées aux amateurs e£ qu’à 


suffit doser, à condition - natu- 
rellement de connaître. 

C’est en pensant à cet obstacle, 
plus infranchissable ' encore que 
les autres, que les responsables ( 1 ) 
ont imaginé que le concert du 
Groupe vocal ' de France i jeudi S. 
h 20 h. 30) serait une répétition 
publique' et que les Volkslieder, de 
Schoenberg, feraient l'objet d'une 
séance pédagogique. Est-ce le mot 
qui a fait peur ou lé nom de 
Schoenberg? Toujours est-ü que 
U église luthérienne de Saint- 
Denis. malgré ses dimensions mo- 
destes, n' était pas tout - à fait 
pleine, mais heureusement la pré- 
sence de Radio-France assurera à 
cette soirée V audience un peu 
plus large qu'elle méritait A plus 
d’un titre. 

D’abord parce qu’m n'a que très 
rarement l’occasion d'entendre ces 
Chansons populaires harmonisées 
en 1948, ensuite parce que ta pré- 
sentation était faite . par Max 
DeutscU, Fun des derniers et la 
plus authentique peut-être des 
disciples de Schoenberg, enfin 
parce que les treize choristes des 
Ateliers vocaux de Vfle-de-Frunce, 


placés sous ta direction de Michel 
■Tranchant, ont chanté ces pages, 
d’une intonation souvent difficile, 
avec une justes se et une plénitude 
qu’on croit réservées aux forma- 
tions professionnelles. Que ces 
chansons soient harmonisées to- 
nalement ne les rend pas plus 
faeües pour autant. • 

Une seconde audition n’a pas 
■suffi à en épuiser les raffine- 
ments. mais entre les deux, Max 
Deutsch. compositeur, chef d’or- 
chestre et pédagogue, dont le 
rayonnement a marqué trois ■ 
générations de disciples, a fait \ 
beaucoup plus qu’une présenta- 
tion et mieux qu’une analyse. 
Insensible aux charmes des expo- 
sés bien Clairs et bien creux, il 
sait provoquer T attention, dire 2e 
mot qui oblige à réfléchir au mo- 
ment où l’on croyait tenir trop 
facilement une certitude ; expert 
en digressions, Ü les justifie tout 
A coup lorsqu’on s’y attendrait le 
moins. Schoenberg, Beethoven, le 
thème russe du quatuor Razumoo- 
ski, Bartok et ta musique pay- 
sanne. ta Babanera de Carmen, 
Brahms. l’Hymne & la Joie, toutes 
ces évocations qui se succédaient 
de façon toujours imprévisible 
menaient A ta même conclusion : 
chez Schoenberg, l’inspiration 
occupe toujours une place pri- 
mordiale, niais au lieu de servir de 
comme chez tant d’autres, de 
cache-misère à un métier défail- 
lant. elle le porte , au contraire, 
au i dus haut degré de maîtrise. 

GIRARD CONDt 


Robert Boisseau est mort A 
Poitiers, le 29 février («le 
Monde- du 4 mars), ü était 
âgé de soixante et onze ans. 
D restera comme un des 
grands facteurs d’orgue de 
notre époque, dont il avait 
sous les yeux l’un des plus 
beaux exemples, celui de la 
cathédrale de Poitiers. 


Entré par hasard dans ta fac- 
ture en 1928. ü fut presque un 
autodidacte. Courageuse obstme. 


IX) La Semaine chorale est orga- 
nisée conjointement par l’Union des 
conservatoires municipaux et la 
délégation régionale de la musique. 
Renseignements : 225-11-40. 


à peu son chemin ; ses prem 
réalisations, en 1930, partent 
encore ta marque des procèdes 
de l’époque. Mais dès 1937 un 
orgue de chœur à Tours marque 
son souci de pureté et de sta- 
bilité. Après la guerre et ta résis- 
tance, ü réalise un fnstntmeue 
admirable de quarante-deux jeux 
à Saint e-Radeg onde de Poitiers. 
Sa collaboration avec la maison 
Rôthtnger de Strasbourg lui per- 
met d'obtenir des chantiers d’en- 
vergure. De 1950 à 1960. la cathé- 
drale de Dijon, ta restauration 
de ta Madeleine à Paris, un 
grand plein-jeu pour les reli- 
gieuses de Limon, 

Sa rencontre avec Michel Cha - 
puis vers 1954 l’encourage d se 
tourner vers des instrumenta à 
traction strictement mécanique 
et au tempérament inégal. En 
1962, il restaure l’orgue de Pithi- 
viers, en 1965 ü collabore à l’en- 
tretien de l'orgue de Notre-Dame. 
En 1970. il construit à Chalon- 
sur-Saâne un très bel instru- 
ment. En 297 2, il fait une restau- 
ration exemplaire du clicquot de 
Houdan. Mais son chef-d’œuvre 
est sans doute l’orgue moderne de 
r église Notre-Dame de Royan. 
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> Pianistes et Concerts * 
Le pianiste américain 
GRANT 


JOHANNESEN 


Bach. Mozart, Sctmmans, 
Copland, Fauré, Debussy 


LA MUSIQUE 


LM - PROKOHEV 


Soliste : Daafef VARSJUW 
et Thierry LE LURON 
N aurai Ortà. PhUkaneoalque 


SALLE 

GAYEAV 

Mercredi 
s marc 
A 31 heures 

(P-e. 

VatraelttB.) 


> PIANISTES et CONCERTS : 

Victoria de 


UNIRUE RECITAL 
WILHELM 


LOS ANGELES 


" fl) Bobnrt Mallet, in Comapon- 
danae Ülaudet-Gide. Gallimard, 1949, 
page 258.. 

.-(3) Idem, page 171. 


• 21 boires 


Drr. Yuri Ahronorifch 


Miguel Zanetfi 

piano 

ScartattL Persnlese, 
Haendel, Schubert, 
Scbmnann, Brahms, 
Debussy, Grenades 


Mercredi 
12 mars 
• 21 heures 

(Kiescen.) 


K E M P F F 


Beethoven - Schubert 
Chopin 


Flûte et guitare 
CHRISTIAN 

LARDÉ 


T 0 R I B I 0 


cjf 


ORCHESTRE 
DE L’ILE-DE-FRANCE 


DIRECTEUR JEAN FOURNÎT 


Sénwomîs Couverture) 

Concerto en ré 

TtxHeoux d'une Exposition 


Direction : ANDRÉ GIRARD 


G. ROSSI NI 
N. PAGAN1NÎ 
MOUSSORGSKY 
RAVEL 


Sbhste : (en altemJ : Régis RASQUlER ou Patrice FONT ANAROSA 
(violon) 


(75) Perla 

(78) Le Vésinet 

C9Q) Cacboa 

(H) Evry 

(91) Tazrea 

(05) Ermont 

(94) Villejuif 

(93) Auln*y-8oa*-Bola 


(93) PavUloxu-soua-Bole CJ3.C.A.3. 


Salle Gaveau ' . . 

Centre des Arts 
Balte Jaunes et t^.it. - 
AGORA Balte Hfcxagous 
Gymnase, du Contre 
Tbéfttra Pterré-Kreanay 
Théfttre 

Mala. Culture J.-Prtvert 


Vend. 7 mais XL h. 
Vend. 14 mon 21 b. 
Sam,, 22 mars 21 h. 
Dim. 23 mars 18 h. 
Vend. 18 avril 21 h. 
Sam. 19 avril 21 tu 
Dim. 20 avr. 14 h 30 
Sam. 28 avril 21 h. 
Dim. 27 avril 15 h. 


OPERA - COMIQUE 


SALLE FAVART 


12C20HM5-17-20-22-25L28-31 MARS 1980 A 19H30 

NOUVELLE PRÉSENTATION 


LE PORTEUR D'EAU 


LES DEUX JOURNEES 


COMÉDIE LYRIQUE B l TROIS ACTES ET EN PROSE 


MUSIQUE LUIGI CHBtUBBU 
RÉVISION JACQUES ABOUUŒR 
PAROLES JM. BOtflUY 
DIRECTION MUSICALE PIBIRE DERVAUX 
MISE EN SCÈNE BERNARD SOBEL 
DRAMATURGIE MICHÈLE RAOUf^DAVK 
DÉCORS BERNARD THOMASSM 
COSTUMES PŒRRE CADOT 
LUMIÈRES MICHEL DUVERGER 



MUSICAUX 
DE L'ATHENEE 


LUND1 10 MARS 21H 


YVONNE 




JOHN CONSTABLE , piano 
Haydn - Schumann 
Tchaïkovsky- Mahler 



Dir. Jacques fourneau 




CONCERT DE LA CLASSE 
DE DIRECTION D’ORCHESTRE 
Ordh. dn Conservatoire 
de Paris 


(Dendelat, 
p.e. Wemer.) 


S A N T DS 


Keeadel. j.-s. Bach, Giiostere, 
Villa-labos, J. ttert, etc. 


Iran 
520 II 39 


».Pfc. Cambreling 
F. Pierre, A. Voirpy 


ORCH. NATIONAL 


KJesgen.) 


NOUV. 


M. Levinas 


IRLANDAIS 


17iras LUIGI ALWA 
24ms HERMANN PRHY 
31nareGWYNETH JONES 


LOCATION 742.67.27 ETAGENCES 


ORCHESTRE COLONNE 

EGLISE ST GERMAIN DES- PRES 


mardi 11 e! jeudi 13 mare 
20h3Q 




SEL0NST- JEAN 


U&AftBUSEEF SA11E GAVEAU 


Lanm 10 marc 
1 20 b 30 


. Y. AHRONOVITOï 
ChosfakovHdi 

SjnnphHfe ■■ 7 ■ Lfietegrad ■ 


ovee V. ROUX, piano 
Bonrt - Li» - Honesser 
L Otekewlez ( 1 » audition) 


Vendredi 
14 mars 
è 21 heures 


d« la Radio Télévision RTE 


(Kiesgen.) 


Dir. Albert ROSEN 


Amb MbsIrbc de Chambre 
Radia France 


DD 


■ mare 
AT7baaras 

(P.B. 


Badosiav KVAPIL 


plana 

Buda, DHslk, SmCtana. 
Ovorak, Seh. iaeaeek, 
Fber, Martlqp 


dSSSWs- iDîr. : Riccardo MUT1 

MOZART - DE FALLA - 


PBfiPKnVB DU XX* SIÈCLE 



JEAN-PATRICE 


BROSSE 


La RANELAGH 
TS IK SOIRS 

Jnsqate 

IB mars 

Matinées 

MERCREDIS 

DIMANCHES 

Reueïga. 5 

863-74-80 

(Wenierj 


Sol. M. O'Rourke, p. 

Beydell - Beethoven («e d® 4 ) 
Mahler (Symphmle n® 5 ] 


MARIONNETTES 


SALZB0UR6 


Lecat. an Ranelagh et Rural 
Tourisme, le, rae Reyaie-s* 


Clavecin 

Œuvres de Jacques Dupblv 
(1715-17891 


Jeurale 

Gérard GRSSY 

14 h 30 : œmrr» de Briser, 
Lift taxs, Oefoort, AWguaachca, 
Bnuinh 

ENSEMBLE DE L'ITINERAIRE 


««■«n m ■ m : lunrn h «nsej, 

ISman lethm*, Oefoort, HMgnsehai, 

■ va l. vn Betiteh 

a I* H JD ENSEMBLE DE L'ITINERAIRE 

18 heures V « ^'“^T, 

10 hrans 1 Œuvres da Geril, 
caMadhn DmatMl, MaAtar 

U 0RCIL NATIONAL DE FRANCE 

.Direct] sa : Jacques MERCIER 


SftLLE, « Grands Rfcttab > 

PLETEL JEREMY 

.®r. menuhin 

... Mnan, Hteima, 

(DendeloL) Beetttmn 


Le RAIKLAGH 

TS LES SOIRS 

iuqn’aa 

10 mars 

Matinées 

MERCREDIS 

DIMANCHES 

RenseigB. : 

563-74-80 

Wbtubt.) 


MARIONNETTES 

SALZBOURG 


Location an RANELAGH, 
3, rae des VI pi es (le») 



CONCERTS DU MARDI 


Lacatien s Redl» Franco, Salles et Agençai 


11 mars 
à 18 h 30 
leçon» : 
758-24-41 
(P.e. Dmdelot 
et Moodlal 

Musique j 


SCHUMANN : Quintette Dp» 45 
P0DLEHC : Mélodies 
{en h on range a Pierre Dénué) 
QUANTZ : Sonate 

u Brosse ’ 

M. Stilz, G. Gaussé. C. Collard. 
M. Defaut, E. Mattffa, 

*■ Mugira, M. Piqaeuial, 

M. BMiseae 


THEATRE 
d« CHAMPS- 
ELYSEES 


Récital aa bénéfice 
des LEPREUX 


Luodl 
17 mare 
A 20 b 30 
(P.fc 

Valrwlète 
et M. GiotL) 


Christa 

LUDWIG 


au pbmo 

Françoise TILLARD 

SCHUBERT, BRAHMS. 
SCHUMANN, STRAUSS . 


PHILHARMONISTES DE CHATEAUR0UX 

DIRECTION: JANOS KOMIVES 


PL3.CLÜ Dt 20 A 70 F 

LA LOCATION AUX GUICHETS COMMENCE A PARTIR DU 7* JOUR PRECEDANT 
SPECTACLE GUICHETS OUVERTS TOUS LES JOURS DE HH A 16H3Ü SAUT LL 
DIMANCHE C. RUE FAVART 7E-CC2 PARIS - INFORMATION 29t. 12.20 


LUNDI.10 MARS 21 H JEUDI 13MARS 21 H 

MUSIQUE FRANÇAISE 4S1ECLES DE MUSIQUE 
DU XX 8 SIECLE 

NmifÀullK(H»lJli INSTRUMENTS A VENT 

0TEU, QECCON FBOTELLAl GJ3ABRIEU, MOZART. GQUNQD 

JANACEK.STRAWINSKY 


ElaimLiaj 

ESPACE PIERRE CARDIN 


1. AVENUE GABRIEL (MÉTRO CONCORDE 5 • TÉLÉPHONE : 266 1730 



SALLE GAVEAU 

LUNDI 10 MARS 21H 
MARDI *1 MARS 21H 


witold rowicki 
françois duchable 


MOZART - SAINT-SAENS - HAYDN 

Location 

UJEPASUS SALLE GAVEAU 




y* 





IcultuM 


BELGIQUE 


mKTmn 





if K 


À PARTIR DU 7 MARS 


HSPERSm 



ït 


_ Mieeasoèra 
fttHosnttiN 


TVEsetieri 




,FR ?*auLOfr 








LHSiUNts 


Or 


AA : 













































* 


CENTRE 

CULTUREL^ 

de la Communauté française 

ide BELGIQUE 


- «> 


127 RUE SAINT MARTIN (4") 
Face au Centre G. POMPIDOU 
271.26.16 t.l.j.llh a19h-,oui o.r«. 


«wmm 

• : 

''U %'AvwiitfA' «w 
'y t b 4 ms ,~ ; ;; : :< ;< «g * 




... 

K ■*&£ *i 


r ''i V W-tK*&« « ' *■" •* - -*V 

'■ TJ- " ■£■*" *. .->♦ 


«tas: 


«aiii il 

ptesSW 

i*WK. 


:* "’«:i 


FRANCIS PERRIN 


mâkm 


Mise en scène 

FRANCIS PERRIN 

Musiaue 

YVES GILBERT 

Décor 

JACQUES MARILLIER 

Réalisation sonore 

FRED KIRILOFF 

Costumière 

MEIUSINE SCHAMBER 

Location Théâtre, Agences 
et par Téléphone 2560215 


STUDIO des URSUL1NUS 






COMÉDIE DES 


SUIS 
BIEN r 

d« 

, GERARD 
[LAMBALLE 


du 4 au 29 mars 
20 représentations 
exceptionnelles 

une soirée 
comme Une 
autre 

de Jacques STERNBERG 

min «i Kèna Christian FRANÇOIS 
par la eomp. DUPREZ- FRANÇOIS 
I T.US. A 20 h 46 sauf Dim. at Lon. 

i entrée du spectacle 

I^m46 RUE QUINCAMPOOC - 


A PARTIR DU 7 MARS 


CHRISTIAN FECHNER présente 

LOUIS DE FUNES 
L’AVARE de MÛÜÈRE 


avec la participation de 

BERNARD MENEZ ■ CLAUDE GENS AC • MICHEL GALABRU - GUY GROSSO • MICHEL MODO • HENRI GENES 

FttANKOWD ■ QASttPUPWiY ■ HERVE BfcLLQN ■JUJHECAUDHY • GEORGES AUWXJBEHT D»«l^(fe«0ttjUnneEWJflRD»/flKtSCOÎ hruge tlftOUO RICHARD 
Décore SfDNEVBFntX lâcrtajeMlEH&LEiWiN ’Muaquaoo JEAN BiZET EottnsMisÆateTianuunques WR1S Csujounpu: Smf 


BERGMAN 


Un Rim de LOUIS DE FUNES d JEAN GlRALILT-J Producteur délégué BERNARD ARTIGUES • coi^e»«c«»6nwFK*^ 


IHGMRR 


SPECTACLES 


Itères 


Nouveaux spectacles 
Ctmflwmces (387-67-38), 21 h. : 
KatlouChfca. 

Chapelle Salnt-Boch (296-46-55), 

20 h. 30 î Douceur. 

Théâtre n, Malakolf (555-43-43). 

21 h. : L‘ échelle du valeurs a 
perdu us barreaux. . 

Quartiers, Ivry («72-37-43). 

20 b. 30 : le Bevizor. 

Gérard - Philipe, saint - Denis 
(«3-00-58), 20 b. 30 î Attto- I 
tlon au travail. 

Maison de nuiemacne (589- 
53-93), 20 b. 30 : Hypêrfon. 
Théâtre - en - Bond (322-U-OZ), 
2Q b. 30 : Sacrée famffle. 
Dix-Heures (606-07-48), 20 h. 30 : 
les Frères Jolivat; 22 b. 30 : 
Otto Wessely. 

Centre culturel de Belgique 
(271-25-16), 20 b. 30 : Une 
soirée comme une autre. 

Cour des Miracles (548-85-60), 

20 b. 30 : Richard Bobrlnger ; 

21 h. 30 : Hervé CrLËtani. 

Petit Odéon (325-70-32). 18 h. 30 : 

A cinquante ans. elle décou- 
vrait la mer. 

Centre culturel, Vllleneuve- 
Balnt - Georges (389 - 70 - 70), 
20 h. 30 : Capitaine Fracasse. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 pp« fnsjâes) et 727.4134 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours Jériés) 


Mardi 4 mars 


Jus qu'au 14 mois 

JOURNÉES CULTUREUES 
DU MEXIQUE 

4 et 5 msn (frais 15 F) 

Ballet folklorique AZTLAN 

Jeudi 6 MARS 

Conférence de 

Jacques SOUSTELLE 
sur l'Art ancien du Mexique 

18 h. 30 salle 1, Maison de lTJneaco 
125. avenue de Si&Cfren - Paris (7*) 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 19 b. 30 : le Fan- 
tôme de l'Opéra. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20), 

20 h. 30 : Dom Juan. 

T. K. P. (797-96-06), 20 h. 30 : le 
Camp du Drap d'or. 

Petit T. K. P. (797-96-06). 20 h. 30 : 
Dialogue d’une prostituée avec son 
client. 

Théâtre de la VDle (887-54-42) , 
18 b. 30 : Béatrice' Araac ; 20 h. 30 : 
le Légataire universel. 

Les autres salles 


À Ira libre (322-70-78), 20 h. 30 : 
Amélia. 

Antoine (205-77-71). 20 h. 30 : Une 
drôle de vie. 

Artlatlc - Athévjün* (272 - 28 - 77). 
20 h. 30 : Un silence à aol ; Qua- 
tuor & cordes. 

Arts-Hébertot (387-23-23), 20 b. 45 : 

l'Ours ; Ardèle ou la marguerite. 
Atelier (606-43-24), 21 b. : Audience ; 
Vernissage. 


Bonnes - Parisiens (296 - 90 - 24), 
20 h. 45 : Silence, on aime. 

Cartoucherie, Théâtre de r Aqua- 
rium. 20 b. 30 : Flaubert. 

Cité internationale (589-67-57), Gale- 
rie, 20 b. 30: le Songe d’une nuit 
d'été. — Resserre, 20 h. 30 : Maxi- 
milien Deerous. 


Comédie Caumartln (742-43-41), 
21 h. : la Cuisine des anges. 
Daunou (281-69-14), 21 h. : l’Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Edouard-vu (742-57-49), 33. h. : le 
Piège. 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18), 

21 b. : Le Père NoSl est une ordure. 
Galerie 55 (325-65-51), 20 b. 30 : 

Grimaces et petits sanglota. 
Gymnase (255-78-79), 20 h, 30 : 
l'Atelier. 

Hachette (326-38-90). 20 b. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

H Teatrino (322-28-92), 21 h. : 

l'Epouse prudente. 

La Bruyère (874-76-99), 21 b. : Un roi 
qu'a des malheurs. 

Lacera aire (544-57-34), Théâtre noir, 
19 h. : En compagnie d'A. Chedld ; 

22 b. 15 : A la recherche du temps 
perdu. — Théâtre rouge, 20 b. 15 : 
Albert; 21 h. 30 : En compagnie 
de Rltsoa. 

Madeleine (265-07-99), 20 h, 30 : 

Tovaritcb. 

Marigny, salle Gabriel (256-04-41), 
21 h. : l'Azalée. 

(Lire la suite page 34.) 
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U.G.C. BIARRITZ v.o. - U.G.C. DANTON v.o. - CAMÉO v.f. - U.G.C. 
OPÉRA v.f. - MIRAMAR v.f. - MISTRAL v.f. - 3 MURAT y.f. - U.G.C. 
GARE DE LYON v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. - STUDIO Pqrfy 2 
ARTEL Port Nogent - ALPHA Argenteuil 


3 Ê 


A PARTIR DU 1 V MARS 


20 représentations exceptionnelles 

ATTENTION AU TRAVAIL 

par le Théâtre de la Salamandre 
Centre Dramatique National du Nord 
mise en sccne Gildas Bourdet 

Prix Syndicat de la Critique 

-5 pour le meilleur spectacle présenté en province 


MERCREDI 


Un jour 
quelqu’un 
se rebiffe... 


MEILLEUR ACTEUR 
Nomination 


"OSCARS 80 


ALPACINO 


THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS 

59 bd jules-guesde loc: ITS.OO.SS fnac agences copaf 


IMB-* NORMAN JEWBON 

AL PAC 1 NO 

•JUSTICE POUR TOUS” JACK WARDEN • JOHN FORSYTHE« LEE STRASBERG 

M^kADAVECROUN totadcALANA MAR1LVN BERGMAN VALERIE CVKTIN i BAKRY LEV INSON 

fww EMoirfJOE WIZAN n<*. pu NORMAN JfcwISQN S. PATRICE PALMER 
Rtut p» NORMAN JEWISON Dm. prWAMU COujwWa hlm 












9 * m 





anT^.-*T. * 
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SPECTACLES 


XnOuninj (385-«MM>. 11 b. t ta 
Frères ennemis. 

Michel (265-35-02), XI h. 15 : Duos 
nu canapé. 

Mlchodlire (742-85-33). 20 h. 20 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89TO), X, 20 h. 80 : 
la Cage aux folles. 

nouveauté* (770-52-78), 21 h. : Du 
clochard mon Jardin. ■ • 

Œuvre (874-12-53), 20 h- 45 : Un. 
habit pour l’hiver. 

Orsay (518-38-53), Z, 30 h. 30 : Elle 
est Ut n, 30 b. 30 : Zadig. 

Palais des congrès (788-27-78), 
20 h. 45 : Danton et Robespierre. 

Palais-Royal (387-59-81), 20 h. 30 : 
Joyeusa Pâques. 

Péniche (205-40-38), 30 h. 30 : Bécas- 
soullle. 

Plaisance (330-00-08), 20 h. 30 : la 
Bien du ciel. 

Potin 1ère (261-44-16), 20 h. 45 : 
Contes et exercices. 

Présent (205-02-55), 20 h. 30 : l'Asile. 

Studio des Champs - Elysée* 
(723-35-10). 20 h. 45 : Les* orties, 
ça s'arrache mieux quand c'en 
mouillé. 

Studio-Théâtre 14 (527-13-88), 21 le : 
le Grand Ecart. 

Théâtre des Deux-Pertes (361-24-51), 
20 h. . 30 : Catherine un soir de 
novembre. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
L'arche du pont n’est plus soli- 
taire. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 
20 h. 30 : les Amours 'de Don 
ParUmnim ; 22 h. 15 : Dracula- 
Waltx. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), . 
30 h. 30 : Tricoter â Pontoise; 
22 h. 30 : le Bébé de M. Laurent. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h., 30 j 
les Enfants de Zombt- 

Théâtre 347 (528-28-08), -21 h. : le 
Poube. 

Théâtre de la VIDa (543-72-58), 
30 h. 45 : la Cagnotte. - 

Tristan-Bernard (522-08-40). 20 h. 30 : 
l’Homme au chapeau de porce- 
laine. 

Variétés (353-00-82), 20 h. 30 ï Je 
veux voir Mloussor. 


Les cafés-théâtres 


As Bec Un (296-28-35), 18 h. 45 : 
le Bel Indifférent ; le Menteur ; 
21 h. : Pinto and Co. ; 22 h. 15 : 
la Revanche de Nana. 
Blancs-Manteaux (887-15-76). 
20 h. 15 : Areuh m MC 2 ; 21 h. 30 : 
Raoul, Je taimo ; 21 h. 30 : Cause 
à mon o—, ma télé est malade. 
CaT Conc* (372-71-15), 21 U. : Phèdre 
à repasser; 22 h. 30 : Paria 80; 
23 h. ; Segelsteln ; 24 h. : Contes 
et légendes. 

Café d’Edgar (322-11-02), X, 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 h. : les Deux Baisses; 
23 h. 15: Couple-mol le souffle. — 
IX. 22 h. 30 : Tailla. 

Cafessalon (278-48-42), 20 h. 30 : 
Parlez-nous d'amour; 31 h. 30 : 
J. Charby. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 20 : 
L'avenir est pour demain; 32 h. 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 
Coupe-Chou (373-01-73), 20 h. 30 : le 
Petit Prince ; 22 h. : le Silence de 
la mer ; 23 h. : PétroUmonada. 


Cour des Miracles (548-85-80), 

. 19 h. : Célébration; 21 h. 30 : 
Confetti en tranches ; 22 h- 45 : 
Bhaayez donc nos pédalas. 
L’Ecume (542-71-18), 33 h. : 

J.-P. Résinai. 

Le Fanal (333-81-17), 19 h. 45 ï 
■ F. Brunold ; a b. 15 : le Pré- 
sident. 

La Grange - au - Solon (727-43-41). 
21 h. : Pin s te L 

Peut Casino (278-36-50), X h h : 
Raconter - mol votre enfance ; 
32 h. 15 : Du moment qu'on n’est 
pu sourd. — n. 20 h. 30 : Aban- 
don ; 21 h. 30 : Segelsteln. 

Les Peuts-Psvés (607-30-15). 19 h. 80 : 
Soirées orientales. 

Le Point- Virgule (278-67-03), 30 h. 80 : 
Ortanbach, Bagatelle ; 21 h. .30 : 
G. Langoureau.' 

Splendld, 20 h. 45 : EBe volt des 
naine partout. r 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(328-39-80), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monda; 21 h. 30 : Magni- 
fique, magnifique : 22 h. 30 : 
Didier Ramlnfca. 

La Vtenie-Grme (707-80-93), 31 h. : ' 
. Ma vie est un enfer, mate Je ne 
m'ennuie pu; 22 h. 30 : Exhibi- 
tions pakotuies. — IX, 21 h. : 
A. Tome. 

■La danse 1 ■ 

Théâtre Oblique (355-03-94), 20 h. 30 : 
Ballets gndla (musique et dans» 
du Congo). 

Théâtre d’En-Face (338-18 - 78), 

. 20 h. 30 : la Lfeende de Mutai. ' 
UNESCO (727-01-32), 18 h. 30 : Ballet 
folklorique mexicain A f ig g, 


Les concerts ... - * ! 

Luceznaire, 19 11 : Los Ptnger 
(Ponce) ; îl k : â Maxeadaz, 
P. Tlllard (Fauré). 

-Balle QÛveàu, 21h. ; Brigitte Kngs- 
rer (Berlablne, Chopin).. 

■ Balle Cortot,' 20 h. 45 : Ensemble do 
saxophones de Parla, M--C- Bru- 
neao, B. Cottrat, J.-C.-Pennetler 
(Desportes, Gabus, Meranger.J). 

Cité IntsmatlonaTe, 21 h. : Quatuor 
Via Nova (Beethoven). 

Centra culturel suédois, 23 h. : 
a. Kasas-p (Kagel. Eyser, Boren- 
steln_) ■ 

Baneiagh, Zl h. : Théâtre . des 
marionnettes de Salâboutg (Dom 
Juan). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30 : 
M. Debout. L. Rogg (Bach). 

Théâtre Oblique,' 20- h. 30 : Ensemble 
Connection (cantate). 

American C en ter, 21 h. : ML Galasso. 

Forte-de-la-S Risse, 20 h. 30 : Concert 
du 'GBRM (Laseus, Martétan). 

Eglise . Safnt-Séverin. 20 h. 30 : 
Ensemble 2E 2M, dir. A Parla, soL 
B. Chojnacka (Mahler, GorecU. 
Hat/» ) 

Eglise Saint-GCrmaln-des-Prés, 31 h. : 
la Grande Ecarte et la . Chambra 

- du ray, dlr. J.-C, Malgolre, Ensem- 
ble vocal M.' Thlrot (Charpentier, 

. Bchttts). - 

Eglise ds la Madeleine, 20 h. 45 : 
Chorale du JEJ., -Ensemble Ins- 
trumental et -vocal -des- Hauts-de- 
Seine, Air. L. Martini (Honeggsr). 

Théâtre Présent, 21 h. Quatuor 
Daniel Raq aille t. 


Les comédies musicales Jaxz ' *<>»** i folk 


Renaissance (208-18-50), 30 h. 45 
VI va Mexico. 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-4 5), 
21 h. : ' Raymond ou Comment s'en 
dé— Babarrftaser. 

Deux -Anes (606-10-28), Zl h. ; 
Pétrole™ Ane. 


Le music-hall 

BoMno (322-74-84), 20 h. 45 : Jacquet 
VUlevet. 

Fontaine (874-74-40), 21 h. ï Jacques 
Douai. 

Forum Iles Halles (297-53-47), 
■ 20 h. 30 : Plume Latravexae. 

Gslté - Montparnasse (322 - 18 - 18), 
20 h. 30 : F. Thlaphalne. 

Maxlgny (358-04-41), 21 h. ; Thierry 
Le Luron. 

Montparnasse (320-88-90), 30 h. 30 : 
Michel 

Nouveau Centre d’art critique 
(254-97-52), 20 h. 80 : M. Malm b. 
B.. Meyer. 

Olympia (742-25-49), Zl h. : Oinger 
Rogers. 

Palais des glaces (807-49-93), 30 h. 30 : 
la Méthode. 

Palais des sports (828-40-90), 21 h. : 
Hollday on lce. 

Porte- Sain t-Marttn (007-37-53), 21 h. : 

le Grand Orchestre du Splendld. 
Théâtre- Marie- Stuart (508-17-80), 
18 h. 30 : Marouan (dernière). 


Bataclan (700-30-12), 20 11 : Sugar 
B lue, Bill Deralms. • 

Caveau de la Huchett» (326-65-05), 
21 h. 30 : Maxime Saury Jazz 
Peaf are. 

Chapelle 'des Lombards (236-6541), 
20 h. 30 t Quatuor J. -K Ohau- 
tempa : 22 b. 45 : Loue Hangar. 
Gflnu (770-78-88), 32 h. : Ketchup' 
-Richard. 

Drëfcer (233-48-44), 21 h. 30 : Mal 
Waldrom Quarto t. 

Hippodrome de Paris -(205-31-47), 
20 h. 45 : Bijou. . 

Dans la région parisienne 

Boulogne - Billancourt, T. B. B. 
(803-80-44), 20 h. 30 : las Hauts 
de Hurlevent. 

Cergy - Pontoise, . Auditorium, de 
l'ESSEC (030-13-89), 20 h- 45 : 
Orchestra de chambre B. Thomas 
(Bach, T-itiaiv, Mozart). 

Clamait» C'.C. J.-Azp (645-11-87), 

20 h. 3 0 . Grand' pour et misère 
du XXZ* Reich. 

JBvry, Agora (077-93-50), M h. : 

Aragon ou le malheur d'aimer. 

Xny, Théâtre des Quartiers 
(172-87-43). 30 h: 30 : Le deuil sied 
& Electre. 

Saint-Denis. Théâtre Géraxd-Phlllpe 
(243-00-59), 20 h. 30 : Expédition - 
Pâle Est. 

Sahxt-Manr, Préau des Fous (886- 
30-10). 21 h. : Woyzeck. 

Saxtrou ville. Théâtre (914-23-68), 

21 h. : Honte à l'humanité. 


cinémas 

Les (nm« marqués (*) sont Interdits 

«n» mnim dfl t nHm «iM 

| (**) aux moins de dix-huit ans 

La cinémathèque 

ChaUlot (704-24-24), lé lu. Cinéma 
italien : Seuil t ta quand la chair 
succombe, de M. BolognlnL ; 18 h„ 
Hommage : Oxu : Une poule dans 
' le vent ; 20 h- Rétrospective Char- 
ley Bowera Pour épater les pou- 
les ; Un original locataire ; Non. 
tu exagéras ? 

Beaubourg (378-85-57), relâche. 

Les exclusivités 

A FORCE, ON S'HABITUE (Fr,), La 
Clef. 5* (337-90-90). M 

ALI8N (A-, vf.) (•> r Haussmann. 9* 

(770-47-55). 

AMERICAN GJBAFFITL LA SUITC 
(A, ?æ) : Luxembourg. 6» 

(633-97-77) ; Elysées-Polnt-Sbow.â* 
(235-87-20) ; vJT. ; Montparaawe 83, 
6" (544-14-37). _ 

AMIT YVH XE. LA MAISON DU DIA- 
BLE (A, vJ. {•) : Gaumont-Ies- 
Hallea. 1" (397-49-70), D.GC. Go- 
bellns, 13* (336-23-44). MlranW .14* 
CM-89-52).- Mistral. 14' (539-52-43). 
.Magie Convention. 15* (828-30-64), 
Murat,. 18* (851-99-75). Napoléon. 
17» . (380-46-48), Helder, 8* 

(770-ll-at), Ras, 2* (236-83-93) ; . 

..VA.; U.GX3. Ddéon, 8* (325-71 -08). 
Ermitage, 8* (359-15-71). 
APOCALYPSE NOW (A^ VA) {*) : 

Balzac. 8> (581-10-60). 

BONS BAISERS D’ATHENES (A. 

va) : U.Q.C. Danton. 6* 

(329-42-62). Hyséoa-Clnâmo, 8* 

(225-37-90) ; vi- : U.G.C. Opéra » 
(261-50-32). RW. 3* (338-83-83). Ro- 
tonde. » (633-08-22). UÛ.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59). MlstraL 
14* (539-52-43). Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

LES BRONZES FONT DU SKI (FM : 

U.G.G. Marbeuf. 8* (225-18-45). 
BUFFET FROID (Fr.) : Panunount- 
Marlvauxj g* (29D-80-40), Para- 
mount-KIysôcn. 8* (859-49-34), Po- 
ramount- Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

(TEST PAS MOL CTBST LUI (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70), Quintette, 
0* (354-35-40). Ambassade, B*' 
(359-19-08). Français. B* (770-33-88). 
Fauvette. 13* (331-58-88), Montpar- 
uasM-Pâthé, 14* (322-19-23). Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27). 
Wepler, IB» (387-50-70). Ganmout- 
Gambetta. 30* (636-10-96). 

■C’ETAIT. DEMAIN (Ang^ v.o.) : Gau- 
mont- les- Rai Les. 1" (297-49-70). 

Colisée. 8* (359-39-46), Saint-Ger- 
main studio. S* (384-42-72) ; fX : 
Impérial. 2* (743-72-52). Capri, 3* 
(508-11-69), - Montparaasse-PatbA, 
14* (322-18-23), Gau mont-S ad. 18* 
(331-51-16), Csmbronne, 15* 

. (734-42-96), Cllchy - Pethé. 18* 
(522-37-41). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : U.G.C. 

Opéra. 2* (281-00-32). 

COCKTAIL MO LOTO V (Fr) ï Qsu- 
numt-Iee-Halles. I** (297-48-70), 

Bflrüta. 2* (742-80-33), Hautefeullle. 

' 8*. (633-78-38). Marignan. 8* (358- 
92-82), Nation a 12* (343-04-87). 

. .MOhtpsrnassa-Pâtbé. 14* (322-19- 
23), Cambronne, Xâ* (734-43-98). 


CUL ET CHEMISE (A* vi) ! Mkxé- 

^Jille, 9* (770-72-86). 

LA DEROBADE (Fr.) O =_ U.G.O. 
Opéra. 2» (261-50-32), UXKG. Mar- 
benf. 8* (225-1S-45). __ 

DON GIOVANNI (Fr, V. lt.) ; nas- 
?e-Mystea, 8* (723-71-11). Vendôme. 
2* (742-97-52), Gaumont Bive-Gaxz- 
cue. 8- (548-38-36). 

L'ENFER DES ZOMKŒS (ip TA S 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; vS. : ABC . 
U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32), Bre- 
tagne. 6* (232-57-97), Sacré tan, 19* 
(206-71-33). paramount-Montmar- 
tre. 18* (606-34-35). 

LA FEMME FLIC (FrJ : Richelieu, 
2* (333-56-70, Concorde. 8* 

(359 - 92 - 84), Fauvette, 13» 
(331-56-88). Montparnasse-Fa thé. 
14* (323-18-23). Ternes. 17* 

(380-10-41). . 

FOU (Fr.) : Le Seins, 5* (325-95-98). 

LA GUERRE DBS POUCES (Fr J 
(*) ; Camée. 9* (246-66-44). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). 

GIMME SHELTER. THE ROLLTNG 
S TOMES (A_ vjûJ : Vldéoatone 6* 
(335 -60-34 ). 

LA GUEULE DE L’AUTRE (Fr.). 
Madeleine. 8* (742-03-13). Elysâee- 
Polnt Show. 8* (235-87-28). 

HAÏR (A. v.o.) : Palais des Arts, 3* 
(272-62-98). 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (Fr.) : La Clef. 5* <337-90- 
90). 

HULK REVIENT (A^ V-f.) : Riche- 


lieu, 2* (233-56-70). OUchy-Pathé, 
18e (522-37-41). 

X COMME ICARE (Fr.) : Athéna. 32* 
(343-07-48). Mantpamassa - 83» F 
(544-li*27)- 

INTERIEURS (A, va) s Balzac, 8* 
(561-10-60). 

r.w JOYEUX DEBUTS DE BUTCH 
CASSIDS BT LE KID (A. vi.) ■ 
Caprt, 2* (508-11-69). 

EWAEDAN (Jap, v.o.) : Olyropte- 
3 a int- Germain, 8* (232-87-2 E). 

LA LEGION SAUTE SUR &OLWEZI 
(Fr.) : Normandie, 8* (359-41-18). 

MA CHERIE (Pr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33), Quintette. 5* (354-35-40), 

Gaumont- les- Halle*. 1*» (297-49- 

70), Salnt-Lazarc-Pasqular, 8* {387- 
35-43), Marignan. 8* (359-83-82), 
Paruaalena, 14* (329-83-11), Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27). 

MAMAN A CENT ANS (Esp q VA), 
Balst-Gennain-Huehette, S* (633- 
87-59). 

MANHATTAN (A, v. o.) : Studio- 
Alpha. 5* (354-39-47). Paramount- 
Odéoo, 6* (325-59-83),- PubllCls- 
Champs-Elynées. 8* (720-76-23), 

Paramoimt-EIysôea. 8* (358-49-31) ; 
(vJ.) : Pa ramoun t- Opéra. 9* (742- 
56-51), paramount-Montpamass*. 
14* (338-90-10). 

MAMTTO (Fr.) : Palaia des Arts, 8* 
(272*62-98) : Espace Gai té, 19* (320- 
99-34) ; Moulin - Bouge. 18* (606- 
83-26).- 


LES FILMS NOUVEAUX 


FERNAND, n ,T " français de 
René Féret, U.G.C. Danton. 
6* (329-42-62), C&méO. 9* (246- 
66-44), Biarritz, 8* (723-60-23). 
U.G.C. Garé de Lyon. 12* (343- 
01-59). U.G.CL Gobe Uns, 13* 
(338-23-44), 14 - Juillet-Beau- 

greneUe. (575-79-79), par- 
nassien. 14* (329-83-11). 

PIPICACADODO. film Italien 
de Marco Ferrari. Va : Forum 
Cinéma. 1« (2S7-5Z-74). 14- 

Jumet-BastlUe. Il* (357-90- 
81), ' 14 - Juillet- Beaugrenel le. 

15* (575-79-79), Olymplc. 14* 
(542-67-42). HantefeulUe. 6* 
(633-79-38). Marignan, 8*. v_f„ 
Fauvette. 13* (331-56-86). Par- 
nassien, 14* (329-83-11). Impé- 
rial. 2* (742-72-52). 

KRAMER CONTRE K RAMER, 
film américain de Robert 
Ben ion, v. o„ Gaumont - Les 
Balles, le (297-49-70). Quin- 
tette. 5* (354-35-40). Gaumont- 
Cbampa-Elystea, 8* (359-04-87). 
vj„ Berlitz. 2* (742-60-33). 

Mantparnasse-Pathé. 14* (322- 
19-23). Gaumont - Sud. 14* 

(327-84-80). Gaumont - Gam- 
betta, 20* (636-10-96). Wepler, 
18*. (280-50-70). 

L’OMBRE ET LA NUIT, film 

français de Jean Louis Lsconte. 
Marais. 4* (278-47-881. Ehpaoe- 
Golté, 14* (320-99-34). 

S IMON E BARBES OU LA 

VERTU, film français de Ma- 
rie-Claude TreUhou. Forum 
Cinéma 1* (297-53-74). 14- 

JtUliet-ParuaeSé. 8* (326-58-00). 
Saint- An drfc-des-Arta. 6* (326- 
48-18). 14-Jutllet- Bastille. U* 


(357-90-81), U.G.C. Marbeuf, 8* 
(235-18-45). 

ALEXANDRIE POURQUOI t 
Film égyptien de Foussef 
Chacune, m. La Clef, M 
(337-90-90). 

LES TUR LUPINS. PUœ français 
de B. Revon Pa ramcnin t- Mari- 
vaux. X* (298-80-40), PUbltclB- 
Champs-dysées. 8* (720-76-23), 
U.G.C Odéon. 6- (323-71-08). 

Paranaount- Bastille, 12* (343- 

79-17), ParamountrGalaxie, 18* 
(580-18-03). Pa ramoun t - Or- 
léans, 14* (540-45-91), Pam- 
mount- Maillot. 17* (758-24-24). 
Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00). Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10). Pa- 
rumount- Mon tartre, 18* (606- 
34-2 S). 

ELLE, film américain de Blaks 
Edwards. V.O. : Studio Médlcte, 
5* (633-25-97). Publtcls Saint- 
Germain, 6* (222-72-80). Pa- 
ris. 8* (359-33-99). Paramount- 
Clty, 8* (562-45-76). - VJ î 
Maz-Under. 9* (770-40-04), Pa- 
ram ou nt -Opéra, 9* (742-58- 

31), Paramount- BasClile. 12* 
(343-70-17), Paramount - Ga - 
texte. 19* (580-18-03), Para- 
mount-Orléans. 14* (540-45-91), 
Paramount- Montparnasse. 14* 
(329-90-10). Convention Samt- 
Charles. 15* (579-33-00). Passy. 
18* (288-62-34). Pa ramoun t- 

MalUot, 17* (758-24-24). Para- 
mou nt~ Montmartre- 18* (606- 
34-25) 

PA VS ANN BS, film français de 
Gérard Guérin, la Clef, 8* 
(337-90-90) : te Travail ; te 
Famille ; Révolte (en alter- 
nance) 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 4 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 Cas» arrivé an Jour. 

Echu et mat, 

18 h 10 Une minute pour tes femmes. 

Ce eoir, Ja couche chez mon copain. 

19 II 20 Emissions régionales. 

18 h 45 Les bwoanas d* 19 h 45. 

20 b JonraaL 

20 b 35 Variétés : Des magiciens, 
a mtesto n de D. „Webb. et a. Xikar. 

Apec Alpha, Ballet de M. MoUoy, Date, 
Lttxor Gain GaUU Marroa C. Renard. M. Ro- 
bertson, J. Tamaris, W. Cabrai, Slyttlnt, Le 
Bastringue. D. Webb. 

21 h 30 dés pour dsmstn. 

E m teel o n de XL C&axke et N. SkrotSky. 
«Enquête roupeole», asm M. A. Lanpanev, 
sons-directeur du Mutée de l’homme; a Les 
vigiles de la radio-activité *, avec le profes- 
seur P. PeOerln, dtef du service central de 
protection contre les radiatiowj ; «Le café*, 
arec le professeur J. Pentes, du service gi né- 
t due végétal du CJVJLS. 

22 h 30 Les aturidsns «ta sair- 
Bmteelan ds B. Kaufmann. 

Le Jazz de la Drôme. 

23 h JournaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 b 90 Caat ta vf*. 

18 b 50 Jaa : Dos chiffres si des lettres. 

19 h 20 Emissions réflio p aie s. 

19 b 45 Top-dub. 

20 b JournaL 

20 b 40 Les dossiers de récran : L’Europe du 
XX* siècle (en direct du Parlement 
europé en ). v 

De P. NTroUet. 

Lltistorique des quatre-vingts dernières an- 
nées. oit comment «n un siècle l'idée 
d’Europe, pour être devenue uns réalité 
juridique, n’en est pas restée mob» fragile, 
i ntéressa nte rétrospective grâce A un mon- 
tage de documente. 

22 h Débat ; l'Europe. 

Avec MM. C. de La Malène, président du 
groupe «tes démocrates européens de progrès 
(DEP) (France) ; J. Scott-BopMio. président 
du groupe des démocrates européens (conser- 
vateur, Gramte-Bratagne) ; B. Gllnne, prési- 
dent du groupa socialiste (Belgique) ; 
Mme B. Hannerich. du (poupe de coordi- 
nation technique et de défense des groupes 
et des parlementaires Indépendants (Dane- 
mark) ; lurw M. Bangemann, président du 
groupe libéral et démocratique (Allemagne); 
H. Notenbaum, dn groupe du parti popu- 
laire européen (Pays-Bas) et O. Ansart, 
député communiste du Nord. 

23 h 30 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour Iss latines. 

Les couleurs du temps. 


18 h S Tribune libre. 

Biologie et médecine, avec J. Rufflé, pro- 
fesseur au Collège de Francs. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucky et Peplto : te panthère.- 

20 h Les Jeux- 

20 h 30 Chôma pour tous : « Fort Bravo ». . 
PUm américain de J. Sturgea (1953), avec 
W. Holden. B. Parker, J. Foraythe. W. Dema- 
rest, W. Campbell, R. Anderson (lediffUaiOD). 
Pendant te guerre de Sécession, un» jeune 
fuie s’introduit dans un poste nordiste de 
VArtsona, pour faire évader des prisonniers 
sudistes parmi lesquels se trouve son fiancé 
Western intéressant par sa peinture de la 
via quotidienne d’un fort et de ■ l’autorita- 
risme militaire. L'attaque des Indiens est 
un beau morceau de mise, en scène. 

22 b JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : « Jours de famine et de 

détresse ». d'après Neri DoK. 

19 h. 38, Sciences : Physique moderne et pansée 

traditionnelle. 

28 h. Dialogue avec— J. Baudrillard et C. Ros- 
sât : « La Réduction du réri a. 

21 h- 15, Musique» de notre temps, avec P. Me- 

fano : extraite de « Micromégas ». 

22 h. 30, Nuits magnétiques : Bruits de pages. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 30, Cycle des sonates de Beethoven (en 
direct de Radio-Francs) :. « Sonate en fa 
mineur n* X». opus 2 et c Sonate » (Ebxm- 
mel). par Nofl Les ; 20 h. Actualités iyri- 
ques. . 

20 h, 30, Récita) de clavecin (cycle Rameau) : 
«Suite en mineur» (Rameau). «Diz- 
septièmo Ordre., suite » (F. Cou péri n). ■ Piè- 
ces du deuzlèuu. livra» (Rameau). «Dlx- 
hultlème Ordre, suite > (F. Uouperln). «Piè- 
ces du deuxième livra» (Rameau), par 
Blandine Varlet. 

22 h. 30. Ouvert U unit : Edition* et manus- 
crit* musicaux; 23 h- Le Conservatoire à 
la fin de la guerre ; l b n Douera musiques : 
couvres de Berlioz, Chausson, Captai et 
Debussy. 


Mercredi 5 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 15 Réponse â tout. 

12 fa 30 MM) première. - - 

13 b JournaL 

13 h 40 Lus visiteurs du mareredL 

Do d Isard. J' 

Avec Slbor et Bars; 13 h. 45, Déclic- ; la 
animaux ; H h. fl. Dessin animé : la baSalUe 
des planètes ; 14 b. 32, interdit aux pins 
de 10 ans ; 15 h, La pierre blanche (n* - 10) ; 
15 h. 30, Spécial 16-15 «na ; 15 b. 32. L'odys- 
sée de rapace ; 28 b. 15. Parade des dessins 
animés : 16 h. 40. Les Info* ; 17 h. Le vol 
du pélican (Lea passagers clandestins) ; 
17 h. 25. Studio 3. 

17 b SS Sur deux rouas. 

18 h 10 TF 4. 

18 h 30 Un, ni* Stauns. 

18 h 85 Caat arrivé un Jour. 

Mission lauttte. • 


19 h 10 Une minuta pour les femmes. 

Une famille de rechange : te foyer sourire. 
19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Las Inconnus do 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramatique : « ta Plume ». 

De G. Cou longes, réaL R. Vatey. Avec 
S- Bel lac, M. Kahn, O. Laure, M. Torbès, 
. J. Marin. 

Une plumé d’oie et un enfant donnent du 
tracas A M. te maire ; qui prépare la fête 
locale. Un dtaertiueineTit. 

.21 I) 40 La rage de lire. 

Magazine de G- Suffert. 

BistOtre des pieds-noirs, de D. Le conte ; 

. Blstoire de la Fronce en Algérie, de P. Laf- 
font; le Macho.. de D. Balnt-Bamont ; avec 
Enrlco Marias. Kiosque : livrai d’économie 
et littérature régionale. 

22 h 45 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE: A Z 

10 h 80 AJtTJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : « Aimé de son concierge ». 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face â vous. , 

14 h Les mercredis d 'Aujourd’hui madame. 

15 h Film d'animation : « las Sentinelles de 

l'air j>. 

Le bout ds la route. . 

15 b 10 Récré A 2. 

La panthère rose ; Zritron ; SU de tond ; 
Albator ; Wattôo-nutoo ; La BubbUes. 
18'b. 5 Sparts : cyclisme. 

Parte - Nice. 

18 h 25 Sports football : 

Baiut-Etlenne-MoenchesCtedbacb, en direct. 
20 h 20 Journal. 

20 h. 25. MMUgue ml-nibon. , 

De P. LaTout- 
Les leux sont faltx. 

22 h 20 Magazine médical : Los Jours de notre 

vie. 

Le dteoete : du sucre en plus ou en moins. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 b Travail manuel. 

■Le confiseur chocolatier. 

18 h 30 Pau» tes jeunes. 

True en troc ; a la découverte de runesco : 
sauver la mer. 

18 h 55 Tribune libre. 

Biologie n agronomie, avec J. Pernet. du 
C.HAS. 

19 b 10 JournaL 

19 b 20 EmBudons régionales. 

19 H S Dessin animé. 

... Bucky. et. Peplto : pour des haricots. 

20 h. Les feux. 

20 h 30 Cinéma ,16 : « C'est grand chez loi ». 
Scénario de P. Jaaalo et P. Triton ; réa|. : 
P JamalD ; avec G. Gerat, a. SoraL 
M. Bozzufn. c. SamlB, J. Cbailieuz. etc. 

22 h JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, matinales. 

8 h_ Lés chemins de la connaissance : Images 

d'astrophysique ; A 8 h. 32. La Xorét de 
l'oubli. 


8 h. 50 Echec au hasard. 

9 h. 7. Matinée des sciences et des techniques. 

10 h. 45. Le livre, ouverture sur la vie : 

« L’enfant et l'écriture poétique >, avec 
R. Causse, J. Orlzet et J. Charpentreau. 

11 fa. 2, Les grands opéras dn monde (et â 

17 h. 32) : Berlin. 

12 h. 5, Agora, avec M. Casaréa. 

12 h. 45. Panorama. 

12 h. 30, Les tonrnois dn royaume de la musique, 
lé lu Sons : Sports (entrainement de boxe à 
Parts). 

14 h. 5, Un livre, des voix : s le Métronome ï, 
de T. de Sa! nt-F halle. 

14 h. 47. L’école dn parents et des éducateurs : 

Etre père aujourd'hui, 

15 h. 2, Point d’interrogation : Les grandes 

civilisations d'Egypte : Ramsès EL L'époque 
Salté et les Coptes). 

16 h. Contact. 

16 h. 10. Les travaux et les Jours, de L. Pfeiffer. 
16 b. 50. Actualité : Les demain» culturelles du 
Mexique. 

h. 30, Feuilleton : c Jours de famine et de 
détresse », d'après Neel Dort. 

19 h. 30, La science en marche : Promenade au 
Jardin des sciences. 

29 h „ La musique et tes hommes ; En direct 
de Genève, transmission du huitième concert 
d abonnement de l’Orchestre de la Suisse 
«amande, dlr. : w. Hawaii tach (« Scènes 
de R ; Schumann). 

23 h. 30, Nuits magnétiques : Relation». 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ^ “nriqne ; 8 h. 30. Kiosque ; 

» “■ 2- Eveu 6 1& muâlque. 

9 h. 17, Le matin des musiciens ; F.-l. Almard, 
piano (Messlaen). ^ ^ 

12 JL° ?° n ten direct dn Palais des 

congrès) ; Musique de table : musique de 
charme, « CydaUse » (Pie ma) ; 12 h. 35, Jaa 
classique^; Lji ^elle chante Duke Ellington ; 

14 par OUvier Bemagwr. Kalél- 

StronTe’t e j.4 8 afS ***' COTturl “- 

“>l^^s l hÆors;utf um8 « n,, - 

16 AMÏ» HHlo»pcw mo * - Qaierle de portraits: 

innrtînfî ^ ■ Jeu d» énigmes. Haute 

ta J"™* 11 **! contrepoint. 

'J^s^ssjrsi 
„ 'S»? JS® SK. LSK os “- 

s 1 srsf «. 

Champs.Ejy(iAes| : « Ouverture pour dm 
n* 2 » “SraSSî* * „ » Brahma) . « Sérénade 

orchrat^ •J ®?' "ZÆSF P‘ a “° at 

(Brahms), par « ma eur » 

France. Air P ï n national de 

• SïïSta. bteni"*- POmmlBr ' arec 

OTh K 5S?*^ G - Jauowltz, Ch. LudwteL^ 

EN COflfPAGNfE DTSAAC STERH 
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SPECTACLES 


s Mfc ,< 

**_ . 


UB HARIAGfe DK MARIA BRAUN' 
i (Ail, vjy) : 14- Juillet Braugre- 
MU*. 16» <S75-TO-M); UÆIXÏ. 

OMoo. fl- {325-71-08) ; BlarrttE. 8* 
Çp3-ffl-23> î t£. Camée, 9- (246- 
®5~p) ; U.G.G. One Cl» Lyon, 12» 
(343 - 01 • SB) • MlfltnL 14* (533- 
52**3) ; Bienvenue Montparnasse, 

Mar** : o - a -°- opfe *- *■ 

LA MORT EN DIRECT (Fr.). ». »ng. : 
Quintette. 9* (354-35-40) ; »I. ; 
Bamt- Laure Paêquler, 8* (367- 
35-43) i Coilate. 8* (358 - 29 - 48) ; 
Berlitz, 2 - (742-60-33) ; Qauxnoot- 
Iw-Helles. !•» (207-48-70) ; Mont- 
parauee 83. 6* (544-14-27); P L M. 
Saint - Jacques, 14* (589 - 66 - 42) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 
43-37) ; OUeby Pathé. IB- (522- 
37-41) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(838-10-96) 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (**) : Seine. 5* (325-95-99). 
EL sp. 


CARNET 


L'ŒIL DU MAITRE (7r.) : Saïnt- 
Oermaln - Village. V (633-87-59) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Muignan. B* (359^92-82) : Lumière. 

9* (770-84-64) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (828-43-27) : Victor- Hugo. 
18* (727-49-75). 

ON A VOLS LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) : D.a.c. Danton, 6* 
(329 - 42 - 62); Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Mistral. 14^ (539-52-43) ; 

Magic Convention, 15* (823-20-64) ; 
Marat. 16* (651-99-75) ; Lu Tou- 
relles. 20* (638-51-98) ; Normandie. 
8* (359-41-18) : Rex. 2* (238-89-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ; Pa- 
ramooni - Opéra, 9* (742-58-31) ; 

Paramount - Bastille, 11* (343- 
79-17) : Paraxnount - Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24). 

LES PETITES FUGUES (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, 5* (354-89-22). 

LE POINT ZERO (AIL. t.O.) : Ma- 
rata. 3* (278-47-88) ; Panthéon. 5* 
(354-15-04) 

LA PRISE DU POUVOIR FAR PH1- 
_ LIPPE PETAIN (Fr.) : Quartier 
Latin. 5* (328-84-65)’; Elysée* 

Lincoln, 8* (359-38-14); Parnas- 
siens, 14* (329-83- U). 

PROFESSION REALISATEUR : Age 
10 ans (Frj : La Clef. 5* (337- 
90-90) 

LE QUINTE T TE DE 2 YEN K LANG 
(Suéd n ta) ; Studio Ursollnev P 
(354-39-19). ' 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang.. TAJ : 
Cluny -Ecoles, 8* (354-20-12). 


REGARDE, ELU) A "ES THÜX 
GRANDS OUVERTS iFr.) : Espace- 
Gaîté. 14* (320-99-34). 

REGGAE SUNSPLASB (A-, V.O.) S 
Luxembourg, 8* (633-97-77). 

LE REGNE DE NAPLES : (AIL-XL) 1 
Pagode, 7* (705-12-15) : Epée de- 
bols. 5* (337-47-57). 

RETOUR EN FORUE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-58-70) ; BerilW, 2* 
(742-60-33) l Athéna, 12* (343- 

07-48) ; Paramount-Gobellns, 13* 
(707-12-28) : •• Montparnasse Pathè. 
14* (322-19-23) ; Chooy-PaÊh*. lB r 
(522-37-41) ; Concorde. 8* (359- 

92-64) ; paramount-Gobsllns. 13* 
(707-12-28). 

LE REVOLUTIONNAIRE fA, v-o.) : 

Broadway. 16* ('27-41-16). 

R OC K. Y II (A., va) : Mercure 8* 
(582-75-90) ; (vj.) : Part -ount- 
Opéra. 9* (742-58-31) : Paramount- 
Monspomasse. 14* (329-90-10). 
RODRIGUEZ AU PATS 3^3 * 

GUEZ (Pr.) : Paramount- Marivaux. 

2* (298-80-40). 

SALOPERIE DE ROCK N*ROLL 
(Fr.) : Saint-Sèverln. 5* <354-50-91). 
SANS ANESTHESIE (FOL, V.O.) ; 

Styx. 5* (633-08-40). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Studio Cujas. 5* (354-89-22) H. sp. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
va.) : Jean-Cocteau. 5* (354- 

47-62) ; PubllcLs-Matlgnon. 8* (359- 
31-97). — VT : Pararaonnt-Opéra. 
9* (742-58-31) : Paramount-Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) : Para- 
mono t-Mal Ilot. 17* (758-24-24). 
SIBER1ADE (Sov, va.) : Cosmos. 6* 
(548-62-25). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : 

stodlo Cujas. 5* (354-89-22). H. Bp 
LE TAMBOUR (Ail. v.o.) : Palais 
des Aria. 3* (272-62-98); Boul'Mlch. 
5* (354-48-29) 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABUSE (AIL. TA) : La Clef. 5* 
(337-90-901 
TESS (Fr.- B rit . v. angL) : Monte- 
Carlo, 8* (225-09-83) : Studio de 
la Harpe. S* (354-34-83) : Pamae- 
elana. 14* (329-83-11). - VJ. : 
Clnémonde-Opéra. 9* (770-01-90) 
TOUS VEDETTES r 7r.) : Imper il 
2* (742-T2-5J). 

TOUT DEPEND DBS PILLES (Fr.) 
Caméo. 9* (248-68-44) : Conventlon- 
S&lot-Cbariea. 15* (570 - 33 - 00) 
Bien venue -Montparnasse, 16* (544- 
25-02) ; Sec ré tan. 19* (208-71-33) 
U. G. a Oâéon. 6* (325-71-08) 

Biarritz. B* (723-89-23). 

TRES INSUFFISANT (Pr.) : La Clef. 
6* (337-90-90) ; Marais, 4* (278- 
47-86). 


Décès 


— Mme veuve Sam Amar, 

Robert et José- Amar, • 

Le docteur Roger Amar. 

Le docteur Betty Rossin-Amar, 
Baguette et Albert Rouffé, 

Et leur famille, 

ont l'immense douleur da faire part 
dn décès de leur chère 

Elyette AMAR, 

survenu le 2 mars 1980, A l'âge de 
vingt-cinq ans, A Marseille. 

Les obsèques ont en lien dans 
l'intimité. 

36. me Brllfault. 13005 Marseille. 


— Votre livra de bord-bloc Marine I 
a la regret de faire part de la dis- 
parition de son fondateur de 
M. Roger HAYMANN, 
décédé le 3 mare I960, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
ff mare 1980. 

Réunion porte principale du cime- 
tière du Père-Lachaise. A 9 heures! 
précises. 


ÉCHECS 


— Mme Georgette Bataille, i 
mère. 

Mule Roger Bataille, son épouse, 
Patrick, Joëlle et Olivier, ses 
enfants, 

M. Maurice Batailla, son frère, 
ont. la douleur de faire part du 
décès de 

Roger BATAILLE, 
chevalier de l'ordre da Mérite, 
survenu le 25 février 1980, dans sa 
cinquante-quatrième année. 
L'inhumation aura Heu le Jeudi 
mare au cimetière Sud de Saint- 
Mandé, A 18 h. 30. 

6, rue Foucault, 75016 Paris. 


MERCREDI 


— L’équipe et la direction dn I 
Journal x Points de vente » ont la 1 
douleur de faire part du décès de ! 

Roger BATAILLE, 
chevalier de l'ordre du Même, 
Journaliste-éditorialiste, 
survenu le 25 février 1980, dans i 
cinquante-quatrième année. 

L'Inhumation aura lieu le Jeudi 
6 mare au cimetière de Saint-Mandé, 1 
à 15 h. 30. 


■ — Mm, André Haymann. 

M. et Mme Gérard Hermann. 

M. et Mme Gilbert Cahn, 

Sylvie, Carole et David. 

M. et Mme Louis Haymann, 

Mme Roger Rheime. 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M, André HAYMANN, 
survenu le 3 mars 1980. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
8 mars I960. 

Réunion porta principale du cime- 
tière du Montparnasse. A il h. 30. 

43. rue Raffet, 75016 Parie. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mlle Yvette MERLE DES ISLES, 
Infirmière diplômée d'Etat, 
survenu A Paris, a l'âge de soixante 
ans, le 26 février 1980. 

I jee obsèques auront lieu mardi 
4 mare 1980. A 14 heures, en l'église 
Saint - Jacques - Saint - Christophe, 
158 bis, rue de Crimée. Parts (19*). 
Cet avis tient lieu de faire- part. 


— Jean-François et Claude Tour- 
naire, ses enfants, 

Jean -Philippe et Fayza, Sylvie et 
Etienne, Alain et Charlotte, Domi- 
nique et Jean -Loup, bm petits- 

enfants. 

Guilhem, Brice, Mags.ll. Marie. 
Olivier, Adrien, ses arrière - petlts- 
enfenti, 

Et tous ses amie, 

ont la grande tristesse de faire part 
du décès de 

Louise- Andrée TOURNAIRE, 
survenu A l’âge de quatre-vingt-sopt 
ans. le 28 février 1960. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées en l'église Salnt-Françole- 
Xavier, dans l'Intimité, le l ar mare 
1980. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu le 1 er mars 1980, de 

Mme Suzanne VAX DER 

De la port de M. et Mme Jean 
Story et leurs enfante. 

L’Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

M. et Mme J. Story, 

4. rue des Cygnes, 

74000 Annecy-le-Vleux. 


LE TOURNOI DES CANDIDATS 
AU CHAMPIONNAT DU MONDE 

La Fédération Internationale 
des échecs vient de rendre public 
le déroulements des quarts de 
finale du tournoi des candidats 
au championnat du monde. 

Les quatre rencontres seront 
disputées eu dix parties selon le 
calendrier suivant : 

A partir du 8 mais : Victor 
Kortcnnoî (diss. sov.) contre 
Tigran Petrossian (.UJLSJS.), à 
Velden, Autriche ; 

A partir du 9 mars : Lev Polu- 
gajevski (U.R.S.S.) contre 
MifchaH Tahl (UJL8E.1, à Alma- 
Ata, UJLS.S. : 

A partir du 14 mars : Robert 
Eebner OLF-A.) contre Andréas 
Adorjan i Hongrie), à Bad-Lauter- 
berg, RJF A. ; 

A partir du 59 mars : Lajos 
Fortisch (Hongrie) contre Robert 
Spassky (U.RJS.S.), A Mexico- 
City, Mexique. 


Bit j 


MERCREDI 


— M. et Mme Raoul David 
Boutboul. 

Mme Hélène Naccache, 

Mlle Odette Boutboul, 

M. Jules Pinhas et ses enfants, 
M. et Mme Claude Khayat et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Raoul Madar et leurs 
enfants, 

U. et Mme Naccache et leurs 
enfanta. 

Et les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Alégrine BOUTBOUL, 
née Rlnhss Semba, 
leur mère, sœur, grand - mère et 
arrière-grand-mère. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 5 mars 1980, A 16 h. 30, an 
cimetière de Pantin. 

19, boulevard de la Somme, 

75017 Parla. 

— Mme Pierre Capdeville. 

Mlle Marie-José Capdeville. 

M.. et Mme Didier Sauvant et leurs ' 
enfants Stéphanie et Sophie-Amélie, 
ont la douleur de faire part du : 
décès ds 

KL Pierre CAPDEVILLE, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérita, 
Ingénieur en chef de l'air (C-R-). 
ancien directeur 

da la Société nationale aérospatiale, 

survenu subitement en son domicile, 
je 2 mare I960. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 5 mars, à 16 heures, 
en l'église Notre-Dame-de-l'Assomp- 
tion. 88. rue de l'Assomption. 
Paris (16*), sa paroisse, où l'on se 
réunira. 

35, boulevard Beausèjour, 

75016 Parla. 


— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 

Robert PERRE IN, 
décédé dimanche 2 mare è Sarcelles 
(Val-d'Oise), A l'âge de quatre-vingts 
ans. 

Ses obsèques auront lieu mercredi 
5 mars au cimetière des Lilas, è 
10 heures. 

[Entré 6 l'A-F.P. t la libération comme 
reporter, Robert Perreln ■ couvre » de 
nombreux événements relevant de son 
sujet favori : les choses de la mer et 
la marine. Il assure pour l'agence notam. 
ment les plongées du bathyscaphe « Archi- 
mède > dans les années 50-60. 

Il effectue plusieurs reportages comme 
envoyé spécial sur la première guerre 
du Vietnam. Rentré an France, Il est 
accrédité auprès du ministère de l'Inté- 
rieur et de le préfecture de police de 
Paris. D'une rare complaisance, Robert 
Perreln facilite, è ce dernier poste, les 
démarches administratives et profession- 
nelles de ses confrères. 

Robert Perreln est l'auteur de deux 
romans policiers et d'un recueil de 
poèmes qu'il a consacré è ses * copains >.] 

— M. Ernest Raynaud de Fltte, 
son époux. 

M- et Mme Paul Raynaud de Fitte 
et leur fils Stéphane, 

M. Philippe Raynaud de Fltta. 

Mlle Anne - Valérie Raynaud de 1 
Fine, 

M. Christophe Raynaud da Fltta. 
■es enfanta, 

Mme Louise Buckwéll. sa mère. 

Les familles Raynaud de Fltta, 
Buckwéll. D e 1 a v 1 g n e. Debrlnay. 
Henri cfion et Dullère, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Ern est RAY NAUD 
de FITTE. 
née Jane Buckwéll, 
survenu à Saint -Didier - au - Mont- ' 
d’Or, le 1" mare 1980. 

Les obsèques ont été oélébrées en 
l'église de Saint - Didier - au - Mont- 1 
dOr (Rhône), le 4 mare 1980, à 
10 heures. 


Remerciements 

— Dana l'Impossibilité de répondre 
Individuellement et rapidement è 
tous ceux qui lui ont adressé des 
complimenta â l’occasion de sa 
réception dans l'ordre national du 
Mérite, Pierre-Yves Lathoumfitte les 
prie de trouver tel l'expression de 
sa gratitude et de ses amitiés. 


PRESSE 


— M. et Mme Jean Ponnelle et 
toute leur famille, dans l'Impossibi- 
lité de répondre aux nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du rappel â Dieu 
de 

Mm ff Lazare PONNELLE, 
remercient très vivement toutes les 
personnes qui ont prie part â leur 
peine. 

21420 Pernand-Yergelesses. 


Avis de messe 


— Une messe sera célébrée le 
6 mare 1980, à fl h. 30, en l'église 
Saint-Philippe du Roule, â l'occasion 
du décès de 

M. Raymond CAMUS, 

survenu le 24 janvier 1980. 


Communications diverses 


— Le centre marketing de l’Ecole 
supérieure de commerce de Rouen 
organise le mardi 11 mare, à 30 h. 30, 
dans l’amphithéâtre de l'Ecole (mont 
s al nt- Ai gn an j. une conférence sur 
la publicité animée par M. Ber- 
nard Brochand, directeur général 
d'Ecrocom. 


— Dans le cadre des Rendez-Vous 
de la rue dUlm, Jean Baudrillard 
donnera une conférence sur le 
thème : « De la séduction », le mer 
credl 5 mars, & 20 h. 30. 45, rue 
d'Ulm, Paris (5*). 


— L'assemblée générale du comité 
directeur de l'Association tunisienne 
des amis de la nature aura lieu 
dimanche 16 mare, â 10 heures, 
l'Hôtel Tunis intemationaL 


— Mme Pierre Rosenwald, 

M. Pierre Léon Rosenwald, 
Joslane et Claire Rosenwald, 
ont La douleur de faire part 
décès de 


du 


Tout passe, tout lasse— 
sauf les SCHWEPFES : 
ludion Tonie » et Bitter Léman. 


t Le oemseü d'administration 
de l'ïTTtprtmerie de Montsouris, 
réuni le lundi 3 mais, a porté & 
sa présidence M. Bruno Monnler, 
ancien administrateur général du 
Figaro et ancien directeur géné- 
ral du groupe Express, en rempla- 
cement de M. Daniel Mot gaine. 

Ce dernier se consacrera désor- 
mais, en tant que président- 
directeur général des Editions de 
Montsouris — société mère de 
l’ imprimerie, — au développement 
du secteur édition de la SA. Idé- 
cammunjeeÆlon, holding du groupe 
dont il assure également la pré- 
sidence. 

M. Bruno Monnler prendra, en 
outre, la présidence de l'imprime- 
rie de CMtelaudren, en Bretagne, 
filiale des Editions de Montsouris. 


L’UNION 
FAMILIALE 

créée en 1935 

Maison de confiance patentée ne 
s'occupant exclusivement que de 

MARIAGES LÉGAUX 

£&? c/û vtéàfe ta, ftfaô 

ûètc&e etc fiance 

17, me Dnpfaot - 75008 PARIS 
4* étage - Téléphona 260.11.37 

Midamc [g Diractrin reçoïl 
wiqnim w il m imniai-voac 


yj 


— Mme Pierre Furiet, 

M. Claude Furiet, 

M. et Mme A. Bnlaresque et leurs 
enfanta, 

M. et Mme B. Furiet et leur mie, 
Mlle Chantal Furiet. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Pierre FURIET, 
ancien Ingénieur de l'artillerie navale, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 191 4-191 A 
survenu A Parta, dans sa quatre- 
vingt - septième année, muni dn 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 5 mare, A 14 heures, 
en l'église Notre^Dame-de-l'ABBomp- 
tiori, sa paroisse, 88. rue de l'Assomp- 
tion, 75018 Parta. 

Cet avta tient lira de faire-part. 
I, place Rodln. 75016 Parta. 

— Mme Mariette Gilles, son épouse, 
Marie-Rose, Bernadette et Bernard, 
ms enfante, , 

Les famines Gilles, Lèvèque, Gas- 
chignard, 

ont la tristesse d’annoncer le décès 
de 


Robert GILLES, 
ancien conseiller Juridique 
de la Seine, 


en sa quatre - vingt - quatorzième 
année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
ce mercredi 5 mare, è 14 heures, en 
l'église Balnt-Francota-de-Sales, rue 
Bramontler, parta (17*). 

Cet avta tient lira de faire-part. 

95. avenue de VllUers, 

75017 Parta. 


— On noua 
décès de 


pria d'annoncer le 


M. Pierre ROSENWALD, 

leur époux; père et grand-père, sur- 1 
venu le 2 mars 1980. è Créteil, à 
l'&ge de soixante-dix ans. 

L'Inhumation aura lieu le Jeudi 
6 mare 1980, au cimetière du Père- 
Lachaise. 

On se réunira è 10 b. 45 à l’entrée 
principale (boulevard de Ménllmon- 1 
tant, 75011 Paris). 

9. rue du Caire. 75002 Paris. 

17, rue des Romains, 

92270 Bols -Colomb es. 

— Marthe, Clotllde et Nathalie I 
Toucbet, ses filles, 

M. et Mme Georges Mon et. ses 
parents, 

M. André Touchet, son beau-père. 
M. et Mme Jean-Pierre Monet et 
leur fille, ses frère, belle - sœur et 
nièce. 

M. -et Mme Jean-Pierre Monet, 

Mme veuve Charles Richard, ses 
enfants et petits-enfants, 

M. Henri Lang, ses enfants et 
petits-enfants. 

M. et Mme Pierre Touchet, leurs 
enfanta et petita-enfanta. 

Les f am i l les Touchet, Monet, Lang, 
Richard. Karrer. RolUnger, Fritz, 
Zeltx et Martin, ses oncles, tantes, 
cousins et cousines. 

Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d’éprou- 
ver en la personne de 

Mme Jean TOUCHET, 
née Monique Monet. 
décédée à Paris, le 29 février 1980, 
dans bs quarante-septième année. 

La .cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 5 mars I960, 

15 h. 30, en l’ègllse Sainte-Catherine 
d*HonflBUr (14). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
21. rue Hallé. 76014 Paria. 

30, rue des Capucins, 

14600 Honflrar. 

79 b ta, rue de France, 06000 Nice. 


Plus de 500 pièces en parfait état 


castor, ragondin, renard, 
loup, vison, mouton doré, 
vison sauvage, marmotte, 
skunks etc... 


Samaritaine Capucines 

27 eCL^MARD CES CAPUCINES : ■ i ' 

' ■■ ( p ' 

- M mar/Ytt/ /te r/e ^Z ttu e 


ML Jean-René GUTVARCH, 
expert-comptable, 
commissaire aux comptes, - 

survenu le 1*' mars 1980, è l’&ge de 
cinquante-neuf ans. 

De la part de : 

Mme Hamy - dUalllecourt et ses 
enfanta, sa belle - mère, . ses beaux- 
frères et béUes-sœura, 

Mme Kerdranvat, sa sœur. 

On K réunira 59. avenue Rellle, 
Parta (14*), le 'Jeudi 6 mare, & 
7 h. 45. 

Les obsèques auront lieu & Au- 
dlerne (Finistère), le vendredi 7 mare. 

16. rue du Général -de-Gaulle, 
92290 Cb&tensy-Malabry. 

37720 Dangu. 


— Mme Denise Urbain. . 

M. et Mme Claude Haymann et 
leurs enfants, 

Mlle Véronique Zay. 

Les famOlas Haymann, Strauss, 
Schnlmaim. La Jeunesse, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Roger HAYMANN, 
survenu le 3 mare I960, dans an 
soixante-dix-neuvième année. 

Réunion è la porte principale du 
cimetière du Père-Lac batae, & 9 
précisas.' 


.sSÜSfoéfa <t& 


260.39,30— posta 233 


AUXTROIS 

QUAKDERS 


(Publicité J 


A 50 % de sa valeur 

MOQUETTE VELOURS 
100 % PURE LAINE 

GRANDES MARQUES T3 T4 

Prix excoptfonncl'dc 98 F le m2 

Devis gratuit. Pose par spécialistes 
334. rue de Vauglrerd. PARIS- 15» 
(Métro : Convention) ■ 
Téléphone : 842-42-62 - 250-41-65 


Les grands noms 
de la mode 


Ensemble Torrente 
100 % polyester, 
bleu, noir, grège 

890 f. 

Non représentée : 

Robe d'été Cyril Alexan 
sans manches, 
jupe en forme, 
pur coton 
rose, noir, bleu 

350 f. 


Présentation de 
la collection 
Printemps-Eté 
du 29 Février au 
28 Mars inclus à 1 5 h 30 
Lundi au samedi 
inclus. 
Réservez vos places 
au 261 .57.25 


Samaritaine Capucines. Le bon goût en toute occasion. 


» 
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FESTIVAL DU SON 


LES PROGRÈS DES HAUT-PARLEURS 


CORRESPONDANCE 


H AUT-PARLEUR srap 
en français, aussi 
an composant ëlézne 


X X an composant élémentaire 
(transformant l'énergie électri- 
que sons forme acoustique) qu'à 
une enceinte acoustique (ensem- 
ble d'éléments, visant à restituer 
fidèlement la totalité du spectre 
sonore dans un espace aussi large 
que possible). Bien qu’on affirme 
toujours que les haut -parleurs — 
à tous les sens du mot — sont 
les plus faibles maillons d'une 
chaîne de restitution, ce n’est 
plus aussi vrai que ce pouvait 
l’être, II y a une quinzaine d’an- 
nées, sans penser atteindre à 
domicile l'ubopique réalité de la 
salle de concert, un niveau élevé 
de « confort auditif » est acces- 
sible. 

Les progrès ont porté, tout 
autant, sur les enceintes acousti- 
ques, que sur les haut-parleurs 
élémentaires. Ce sont poux l’es- 
sentiel des haut-parleuzs électro- 
dynamiques à bobine mobile, ce 
système ayant éliminé depuis 
près de cinouante ans tous ses 
concurrents. Ces derniers avaient 
donné naissance à des réalisa- 
tions de très grande classe 
Chant-parleurs électrodynamiques 
à diaphragmes p lans, ou électro- 
statiques à large bande) mais ne 
pouvaient lutter, du double point 
de vue industriel et économique, 
contre le haut-parleur à bobine 
mobile. 

Le besoin de séparer les rayon- 
nements des deux faces du dia- 
phragme d'un haut-parleur élec- 


pnragme (rua naut-parleur élec- 
trodynamlque fut évident, dès 
que RSce et Kellogg l'inventèrent 


conçu pour être utilisé avec 
un coffret hermétiquement dos 
de 50 litres, entièrement rempli 
de laine de verre. L’élasticité de 
l’air du coffret faisait remonter 
la résonance effective vers 
45 hertz, ce qui restait esthéti- 
quement acceptable, et les forces 
de rappel, essentiellement pneu- 
matiques, engendraient wmin» de 
distorsion que des forces d’élasti- 
cité mécanique. Le rendement 
était faible et la bande passante 
sang distorsion prenait f |p vers 
1 000 hertz, ce qui imposait d’em- 
ployer d’autres haut - parleurs 
pour le médium et l’aigu. Malgré 
oes limitations, la suspension 
pneumatique fut partout adop- 
tée pour le registre grave (perfor- 
mances prévisibles, courbe de 
réponse régulière) ; d’autant que 
ce furent aussi MM. Villchur et 
Allison qui créèrent les haut -par- 
leras électrodynamiques à dia- 
phragmes hémisphériques, pour 
compléter, dans les registres mé- 
dium et aigus, la conception ini- 
tiale. Actuellement, la plupart des 
enceintes acoustiques du marché 
ont des suspensions pneuma- 
tiques. 

L'enceinte anti-résonante s’ob- 
tient en ajoutant un évent, sou- 
vent tubulaire; à une enceinte 
close. Elle fut inventée en 1936 
par Wente et Th uras. Si les (ü- 
menslons du coffret et de l’évent 
sont Judicieusement choisies, la 
fréquence de résonance initiale 
du haut-parleur n’est pas aug- 
mentée, et l’an gagne une demi- 


octave dans le grave, par récu- 
pération partielle de ronde ar- 
riére. Le rendement est excel- 
lent ; mais on déplore souvent 
une résonance parasite, gênante 
si elle se localise vers. 100 hertz 
(son de tonneau, boum-boumu.). 
Bref, l'accord de l'enceinte est 
délicat, de même que son amor- 
tissement interne. 

Dans la période 1946-1955, où 
la mode était aux basses « étof- 
fées », le bass-réHex eut un énor- 
me succès et suscita de nombreu- 
ses variantes. Notons l’artifice 
imaginé par M. Joseph Léon — 
créateur d’Elipson, — qui 'étouf- 
fait la résonance gênante par un 
résonateur Interne utilisé comme 
e silencieux ». Après 1955. la mode 
ayant évolué et attachant plus 
d'attention à la qualité du 
médium et aux transitoi- 
res, la vogue du b&se-réftex dimi- 
nua ; le domaine professionnel 
lui demeura fidèle, pour son ex- 
cellent rendement. 

Cette vogue aurait tendance à 


l’Ingénieur australien Thiele, re- 
considérant le bass-réflex de 
façon très originale. Les ordina- 
teurs aidant, apparaissent de 
nouvelles formules Intéressantes, 
souvent avec correcteurs inter- 
nes. On retrouve le ban rende- 
ment du bass-réflex, et la pos- 
sibilité de mieux maîtriser la 
réponse des coffrets de faible vo- 
lume. 


même,' en bore. Tous oes haut- 
par leurs rayonnent directement 
leur énergie. Les pavillons ne 
sont plus à la mode, mais pour- 
raient y revenir, avec des haut- 
parfeurs à ruban ou pour des 
tweeters piézoélectriques. Bien 
évidemment, tous les éléments 
d’une même enceinte doivent être 
parfaitement Isolés acoustique- 
ment. 

Autres innovations: Injecter 
un fluide visqueux ferromagné- 
tique dan* les entrefers (1974) 
où le maintient le champ de 
l’aimant (amortissement cen- 
trage et refroidissement) ; dé- 
ooupter élastiquement (1979) le 
châssis du haut-parleur grave du 
coffret, pour juguler le rayon- 
nement résiduel des parois d'en- 
ceinte. 

La miniaturisation des haut- 
parleurs a poussé vers une ré- 
duction du volume des enceintes. 
Pour les graves, le mieux zeste 
une enceinte de 50 à 100 litres, 
avec un haut-parleur de 30 & 
38 centimètres (.meilleur rende- 
ment, moindre distorsion aux 
niveaux élevés). Pour mieux uti- 
liser le volume, an construit aussi 
des enceintes à haut - parleurs 


couplés : un des haut -parieurs, 
invisible, aide l'autre, suivant 
une vieille idée de MM. OLson, 
Preston et May. Finalement, 
l’existence des petits haut- 
parleuzs de 11 centimètres j 
pour sons graves autorise la 
construction d’enceintes à deux 
voies miniaturisées (10 litres et 
moins). Le prix est élevé et le 
rendement très faible, surtout si 
l’on veut abaisser la fréquence 
limit e inférieure. 


A propos 

des bandes magnétiques 


A la suite des «^raerzfairw 
publiés dans le Monde du -9 /é- 
vrier sur l’éventualité d une taxe 
appliquée aux ventes de bandes 
magnétiques, le Groupement 
intersyndical de ^ .emmume * - 
tien et de l'audio-visuel (GIC A) 
nous écrit : 


L ' e x 1 s tence d’amplificateurs ; 
transistorisés, q u i fournissent 
économiquement de très fortes 
puissances (100 watts et plus) 
permet d’accepter ces faibles 
rendements. De plus, ces en- 
ceintes se prêtent bien à l'asser- 
vissement électronique. D s'agit i 
d’une vieille idée : depuis 1924 
(P.A.G. Volgt), on tente de 
contraindre par rétroaction le 
diaphragme d’un haut-parleur à 
se conduire de façon quasi 
idéale ; mais ce n'est que depuis 
une décennie que la puissance. 

1. » -4. I» linAnvUA rlac 


La piraterie, ou copie à usage 
commercial d’œuvres enregistrées 
sans autorisation ni rémunéra- 
tion de l'auteur, pose 
blême qui doit etre considéré a 
trois niveaux : 


— Le plan strictement Juridi- 
que, où il apparaît important 
d’adapter une législation a 1 évo- 
lution extrêmement rapide des 
techniques ; 


la rapidité et la linéarité des 
circuits transistorisés autorisent 
des réalisations commercialement 

fiables. Le plus souvent, la vole 
grave est seule asservie. 


— Le plan économique, où les 
intérêts des fabricants et ceux 
des producteurs paraissent 
contraires, dans une perspective 
à court terme : 


Le retour de la triphonie 


en 1925 ; séparation particulière- 
ment souhaitable aux basses fré- 
quences. Deux solutions ont 
émergé : l’enceinte close ou 
semi-infinie, et l’enceinte anti- 
résonante ou bass-reftex. 

L’enceinte close eut peu de suc- 
cès au départ. Elle requérait de 
très volumineux coffrets (300 à 
500 litres) pour ne pas faire 
remonter de manière Inaccepta- 
ble la fréquence de résonance du 
haut-parleur (au-dessous de la- 
quelle il ne donne rien de bon). 

En 1954, un acousticien améri- 
cain, M. Edgar Villchur. fit 
sensation en fabriquant un haut- 
parleur de 30 cm de diamètre, 
qui résonait vers 10 hertz, et 


Vers la miniaturisation 


En dépit de louables efforts, 11 
apparut clairement, au co u r s des 
années 50. qu’un parfait haut- 
parleur solo, convenant à toutes 
les fréquences, «tan» distorsion, ni 
variation de directivité, était 
irréalisable, quelque prix que 
l’on consentît à le payer. On en 
vint donc à accepter des encein- 
tes à deux, trois, voire quatre 
voles, chaque section du spectre 
audible étant restituée par 
un haut-parleur spécialement 
adapté. C’est une solution plus 
sage, parfois plus économique, 
mflîff la présence de plusieurs 
points émlaaifs pose la délicate 


Les Best de 




question des filtres et de la con- 
cordance, pour l’auditeur, des 
rayonnements des divers haut- 
parleurs élémentaires dans les 
zones spectrales de jonction : 
cela conduit souvent à décaler les 
haut-parleurs dans l’espace (une 
Mee qui date de 1837). 

Renoncer au haut-parleur uni- 
que n'excluait pas d'améliorer les 
haut-parleurs élémentaires. A 
part les circuits magnétiques, où 
les ferrites (plus économiques) 
ont largement remplacé les 
aciers spéciaux, les travaux ont 
porté essentiellement sur deux 
points : 

— Assouplissement des pièces 
de guidage pour accéder, sans 
distorsion, aux grandes amplitu- 
des : joint périphérique en gout- 
tière de néôprène, centrage 


arrière par disque gaufré plasti- 
fié, simple ou double. 


La miniaturisation reste Insa- 
tisfaisante pour l’extrême grave. 
Mais, d’autre part, l'information 
directive des fréquences Infé- 
rieures à 200 hertz est négli- 
geable; U est donc naturel de 
restituer cette fraction du 
spectre (après sommation des 
canaux) par un haut -parleur 
grave unique, tout spécialement 
adapté (toass-reflex, formule as- 
servie, résonateur complexe), 
dont la place importe peu. On 
complète alors le haut-parieur 
central par deux enceintes 
miniaturisées dites « satellites ». 
Cette «triphonie» date en fait 
des débuts de la stéréophonie 
(Galaxie de Jensen. en 1958) ; 
mais elle fut bannie, pour des 
raisons commerciales, comme 
tout ce qui n’était pas, alors, 
entièrement et purement stéréo- 
phonique. Elle revient en faveur 
pour les besoins de kL miniaturi- 
sation, mais il ne faut pas ou- 
blier qu'avec des enceintes de 
taille normale la triphonie peut 
conduire à des réalisations de 
très grande classe. 



— Amélioration des diaphrag- 
mes ; le feutrage cellulosique 
usuel manquant de raideur, co- 
lore les sons. D’abord, ce fut un 
sandwich de polystyrène ex- 
pansé, entre feuilles métalliques 
(rigide, maïs peu' amorti). Ac- 
tuellement^ le « bextrène » 
(plastique maniable & basé de 
polystyrène) • est très apprécié 
des constructeurs. On dit aussi 
grand bien d'un polypropylène 
l a m i n é. Les Japonais préfèrent, 
depuis peu, une structure métal- 
lique plane en nid d'abeilles, 
sandwichée entre feuilles d'alu - 
mini u m . Les diaphragmes sont 
généralement coniques, mais il 
en est aussi de plans (ronds ou 
rectangulaires). Tout cela pour 
des Cléments «graves», de dia- 
mètres compris entre 20 et 
30 centimètres. Les éléments 
« médium » (10 à 15 centimè- 
tres) suivirent le mouvement et, 
par alourdissement et raidisse- 
ment du diaphragme, on a fa- 
briqué depuis plusieurs années 
des haut -parieurs de 11 centi- 
mètres. résonnant vers 40 ou 
50 hertz, capables d’énormes 
amplitudes vibrato ires. Pouvant 
émettre des sons graves, ces 
haut-parleurs ouvraient la vole 
à la miniaturisation. 


On a dit plus haut que le 
aut-parleur à bobine électro- 


haut-parleur à bobine électro- 
dynamique avait éliminé ses an- 
ciens rivaux. Ceux-ci sont pour- 
tant à l'origine de réalisations 
prestigieuses, mais d'un coût 
élevé en général. 


• Le labyrinthe ou « ligne » 
acoustique : inventé par Olney 
en 1938, U tente, en principe, 
d’éliminer l’onde arrière au tra- 
vers d'un long conduit replié 
bourré d’absorbants. C’est pres- 
que une spécialité britannique, 
qui compte de belles réussites à 
son actif. 


Four les haut-parleurs hémi- 
sphériques (diamètre compris en- 
tre 1.5 et 5 centimètres), on use 
beaucoup de diaphragmes en 
mylar et en duralumin ; mais 
aussi en titane, en béryllium et, 


• Les haut-parleurs électro- 
statiques à large bande : le dia- 
phragme très léger, en mylar. 
étant également commandé en 
tous ses points par les forces 
électrostatiques, la réponse tran- 
sitoire est excellente, de même 
que la limpidité du message. 
Depuis 1956, une réalisation an- 
glaise, à deux voles, demeure 
immuable, attirant toujours les 
mélomanes, et constitue encore, 
en Grande-Bretagne, un étalon 
de qualité. Son auteur (P J. Wal- 
ker) nous révélera, bientôt, sans 
doute, une nouvelle version, où 
de multiples diaphragmes annu- 
laires simuleront le rayonnement 
d’une source Idéale et ponctuelle. 
11 est d’autres haut-parleurs 
électrostatiques à large bande 
(un modèle original engendre 
des- ondes cylindriques) ; mais le 
principe tente peu, car fl Im- 
plique une technologie très 
complexe. 


LE PANORAMA HI-FI DE PARIS 


foutes les grandes marques en stock 

AU MAGASIN : demandez nos prix confidentiels 


- M-. và'V- 

M 




sElalto 


l : .;*■ 



CIBOT c'est aussi: 

toutes les grandes marques de radios . 
télévisions, magnétophones. magnétoscopes\ 
et le stock de pièces détachées 
le plus important de Paris. ' - M 


136, BD DIDEROT - 75012 PARIS 


CIBOT 3466376 

ÜIUÜ 1 1, 3, ET 12.R. D! 


, rl. DE REUILLY 

75012 PARIS 


nocturne 
le mercredi 
jusqu a 21 h I 


ù 9 * 


0 Lee haut-parleurs électro- 
dynamiques a diaphragmes 
plans : ils dérivent du Blat- 
thaller de Slemmens (1932). Une 
réalisation actuelle, en forme de 
paravent, use de diaphragmes en 
mylar, dont le moteur est une 
grecque métallique (répartie sur 
toute la surface), plongée dans 
le champ magnétique. Au prin- 
cipe moteur prés, le but et les 
résultats sont proches des haut- 
parleurs électrostatiques. En- 
combrants, coûteux, peu sen- 
sibles. mais excellents. 


— Le plan culturel, où l'ame- 
lioration quantitative et qualita- 
tive des œuvres enregistrées ne 
peut qu'être accueillie avec 
bonheur, en ces temps de civi- 
lisation de loisirs. 


A l'opposé du SEËRE (Syndi- 
cat des industries électron ique s 
de reproduction et d'enregistre- 
ment, qui a pris position contre 
la taxe), le G1CA est extrême- 
ment attaché au principe de la 
redevance, ou royal ty, sur les 
supports magnétiques vierges, 
cassettes ou bandes magnétiques. 


• Le transformateur acousti- 
que Bell : un diaphragme plissé 
avec un moteur formé de fins 
conducteurs parallèles, dans un 
champ magnétique, augmente le 
couplage du générateur & l'air 
environnant. Ce haut-parleur a 
une excellente réponse transi- 
toire mais la bande passante 
est limitée inférieurement vers 
2 000 hertz. ! 


La législation sur laquelle 
s’appuie le SIERE est la loi du 
11 mars 1957. qui stipule que. 
« lorsque l'ccuvre est divulguée, 
l'auteur ne peut interdire les 
copies ou reproductions stricte- 
ment réservées à l'usage du co- 
piste, et non destinées à une 
utilisation collective ». 


• Le haut-parieur piézoélec- 
trique : on dispose depuis peu 
de matières plastiques à effet 
piézoélectrique, qui se défor- 
ment quand on les soumet à un 
champ électrique. Cela rend inu- 
tile l’utilisation d’one bobine 
mobile pour convertir les signaux 
électriques en vibrations mécani- 
ques. Mais l'adjonction au haut- 
parleur d'un pavillon semble 
nécessaire pour obtenir un rende- 
ment satisfaisant. 

Mais la vole d'avenir est peut- 
être le haut-parleur a intelligent ». 
Grâce aux microprocesseurs et 
aux .asservissements, les enceintes 
aooustiques pourraient un jour 
adapter leur réponse à la salle 
d'écoute, dont le rôle est essen- 
tiel ; ses qualités acoustiques ont 
plus d’importance que les carac- 
térisques propres du haut-par- 
leur. Plusieurs laboratoires tra- 
vaillent dans cette direction, qui 
est moins utopique qu'on ne le 
penserait de prime abord. 

REMY LAFAURIE. 


Il importe de redire la date 
de ce texte : 1957 ; la cassette 
n'existe pas encore. Utiliser cette 
loi pour s’opposer à la redevance 
sur cassette et bandes vierges 
semble constituer une position 
hypocrite. En effet, contraire- 
ment à ce que dit le S 1ERE, il 
ne s'agit pas de présumer cou- 
pable de piraterie l'acheteur 
d'une bande magnétique vierge, 
mais d’éviter le préjudice subi 
par l'auteur ou le producteur. 


La Convention internationale 
de Berne, que la France a si- 
gnée, indique qu' « est réservée 
aux législations des pays de 
l'Union la faculté de permettre 
la reproduction desdites œuvres 
dans certains cas spéciaux, pour- 


vu qu’une telle reproduction -ne 
porte pas atteinte à l’exploitation 


porte pas atteinte à l'exploitation 
normale de l'oeuvre ni ne caisse 
un préjudice injustifié aux inté- 
rêts légitimes de l’auteur ». 


Refuser d'admettre les préju- 
dices subis par les auteurs relève 
de la plus totale mauvaise foi, et 
Ignorer les difficultés d’exploita- 
tion dues à la piraterie ressortit 
a la même attitude. (...) 


tek qu'ils son. grovés. lo logiquo ■ 

commandes pro.ège 
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OFFRES D'EMPt.01 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


«b U gne b ligne T.C, 

57.00 67,03 

14,00' 16,46 

39.00 45,66 
39,00 4566 

39.00 4566 

105.00 123,48 


Annonces cuuseej 


AM RONCES ENCADRÉES 

Lb m/n cuL 

T6. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

88,60 

DEMANDES D'EMPLOI 

8^0 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 



emplois internationaux 

L'( (U-p;ini-nu.-rm d Outre Mer.' 


emplois internationaux 
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BEP&ÛDUCXION INTERDITE 


emplois internationaux 

>cr i!rpu7trmen;< lOjtr- Mer 1 


TRADUCTEURS RB1AGTEURS DE LANGUE FRANÇAISE 
NATIONS UNIES 


Un examen Cf aptitude aux remctlons de traducteur-rédacteur de langue 
française aura Uen les 17 et 18 juin 1980 en vue de pourvoir des postes 
vacants dam la Division de traduction du Secrétariat de l'ONU & New-York 
ou suivant besoins dn service dans d'ancres Lieux d'affectation, notamment 
en Afrique et en Asie. L’engagement i n iti a l pouvant mener à une nomi- 
nation a titre définitif, i' Organisation tient a recruter des candidats qui 
entendent rester h son service de façon durable. 

Le* candidate doivent avoir le français comme langue principale et être 
titulaire* d'une licence ou diplôme de niveau égal délivré par une Université 
de régime linguistique français ou établissement équivalent. XI tant entendre 
par «langue principale» la langue dans laquelle Le candidat se considère 
le mieux apte ï. traduire. Les candidats doivent avoir une parfaite maîtrise 
du français et une excellente connaissance de l'anglais et d'au moins une 
autre langue officielle de l'ONU. & aavotr : l'arabe, le chinois, l’espagnol 
ou le russe. Pourront également être admis' A se> présenter A l'examen lea 
candidats qui, A défaut d'une deuxième langue officielle, possèdent un 
diplôme universitaire dans un domaine économique, juridique, scientifique 
ou 'technique. Lee candidats qui auront réussi à cet examen et dont 
l’engagement sera recommandé pourront être nommés en qualité de traduc- 
teurs-rédacteurs avec un traitement brut de 19.040 dollars par an plus une 
Indemnité da poste (qui s'élève A New-York A un minimum net de 6.009 dollars 
par an) et des indemnités pour charges de famille. 

Pour obtenir lea formules de demandes d'admission A l'examen ain«> que 
des textes d'épreuves d’examens antérieurs, prière d’écrire A : 

Section de Recrutement du Secrétariat 

(Traducteurs français), Bureau 268. GNU 

Palais des Nations 

1211 Genève 10 (Suisse). 

en envoyant une étiquette autocollante mentionnant nam et adresse pour 
réponse. 

Les formule*, dûment rempila*, devront parvenir m service sua-mentlumé 
avant le 28 man 1980. 


i_es 

mit 


emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour ■ leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d’ offres 
d’emplois. - 


y REPUBLIQUE \ 
ALGERIENNE 
DEMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 
MINISTERE 
DE L’EDUCATION 

Le Ministère de l'Education recrute des enseignants pourvus des titres 
et diplômes suivants: 

-Agrégation — CAP-CEG 

-CAPES -CAE-CET 

-CAPET . —BTS 

-Maîtrise , -DüES-DEüG 

-Licence -DUT 

Pour fensdgnement des: 

— Mathématiques — Lettres françaises 

> Sdences physiques - Disciplines techniques 

- Sdences naturelles industrielles 

Les candidatures sont 6 adresser; 

MINISTERE DE L'EDUCATION 

Bureau de la Coopération Avenue de Pékin LE GOLF -ALGER 


I 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Maroc 


Me mise rie Industrielle - Casablanca - Une 
toute Jeune société vient de *a monter a<u Maroc sur 
un marché très porteur. Elle s'est dotée d'un maté- 
riel moderne pour l'usinage du bols, a réalisé 10 mil- 
lions de francs da chiffre d'affaires dès la première 
année, et compte déjà 60 personnes environ. Les 
investisseurs qui ont créé cette affaire recherchent. 
pour participer au développement important auquel 
elle est promise, un Directeur Technique. Respon- 
sable des fabrications (fenêtres, volets, portes...) il 
dirigera au départ une cinquantaine de personnes 
dans l’atelier. Il aura également en charge la con- 
ception et révolution des produits, soit pour répon- 
dre A des appels d'offres, soit en définissant des 
fabrications normalisées destinées A être diffusées 
par le canal da revendeurs en matériaux de cons- 
truction. La posta s'adresse A un tschnicisn con- 
firmé du bois (connaissant également, si passible, 
l'aluminium) ayant une expérience d’animation et 
d’organisation en menuiserie industrielle. Il devra 
être assez rigoureux et souple A la fois pour valori- 
ser sa compétence dans le contexte de la Société. 
La poste est A pourvoir A Casablanca- avec des con- 
ditions matérielles très avantageuses pour un can- 
didat de valeur. Ecrire A G. MASSON ■ PS CONSEIL - 
1 rue Duguesdln - 44000 NANTES - Réf. A/1 31 M. 


P0 


Conseil 


IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

à ABIDJAN 

rechercha 

DIRECTEUR FINANCIER 

Formation /quofrficotion : HEC - ESSEC - Expert 
comptable Sup. de Co. ou équivalent. ' 

Expérience : 5 ans minimum, ayant déjà exercé 
fonction équivalente 

— Dynamique, 

— Connaissant informatique, 

— Pariant Anglais. . 

Fonction : Responsable devant Directeur Général 
des services financiers, comptables, commerciaux. 

Capable entreprendre des études de diversifica- 
tion et extension. 

La rémunération et les avantages garantis par 
contrat sont des éléments attractifs. 

Ecrire û 

01 - B.P. 3962 - ABIDJAN - COTE-D'IVOIRE 




POUR DAKAR 

importante société recherche non 

DIRECTEUR DE TRANSIT 

Véritable professionnel dn transit maritime 
Import-export aérien. 

Poste A haute* responsabilités pour lequel une 
expérience africaine s imilair e est souhaitée. Rému- 
nération élevée. 

Tou* avantages lié» A l’expatriation. 

Envoyer O.V. détaEQé, photo et prétention* à : 

SOGBMABOO INTERNATIONAL 
11. rue La Boétie. PARIS (B»), qui transmettra. 


Importante Société de Bâtiment et Travaux Publies 
recherche 

pour assurer la scolarité des enfants de son personnel expatrié 

UN ENSEIGNANT 

Formation universitaire scientifique. 

Anglais lu et parlé indispensable. 

'Expérience enseignement secondaire. 

Poste à pourvoir dans l'immédiat au Moyen-Orient. 

Fonction : répétiteur toutes disciplines auprès des enfants du per- 
sonnel français, inscrits au CNTE pour lesquels les mathématiques 
demandent une attention particulière. 

Adresser iBttre manuscrite avec CV. photo et prétentions sous 
No 48.525 Contes» Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 

Ingénieurs s'abstenir. 


Cabinet Conseil Fiscal 

clientèle et implantation internationales recherche pour 

ABIDJAN 

fiscaliste confirmé 

5 ans d'expérience minimum. Bonne connaissance de l 'ANGLAIS. 
Envoyer C.V., photo et prétentions sous référence 5990 à : 


AIT organisation et pubûcifè 

^■■■ 2 KEMARfNGO 75001 PARS/QUI TRANSMETTRA 


SOCIÉTÉ OPÉRANT MTERKATtONALEMENT, 
SITUÉE < OVERSEAS » 


CHERCHE 


GERANT DE VENTES 

POUR LA VENTE DE SACS D’EMBALLAGE 
ET DE SACS BRETELLES EN PLASTIQUE 

Le candidat sera dynamique, ambitieux, capable, avoir d’excellents contacta 
auprès d’importante* ohaines de supermarchés, prouver une très bonne 
expérience dan* les transactions européennes et être familiarisé avec le* 
emballage» en polyéthylène da basse densité. 

Ce professionnel sera chargé également de l'administration de* dépôt* et 
de* stocka et rendra compte de ses activité* A la Direction Générale. 

Lettre avec curriculum vltae et prétention» de salaire A adresser A 
Mlle S. NO GUES. réf. Polyéthylène - 191, rpe de l'Université - 75007 Paris. 
Chaque curriculum vltae sera traité confidentiellement. 


Européenne de Technique 
B0, av. Victor-Hugo, Paris (16*1 
Téléph. 503-04-50 
recherche 


AGENTS 

TECHNIQUES 

SPECIALITE LEVAGE 


— Pour AFRIQUE DU SUD; 

- ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Env. CV. A l’adresse cl -dessus. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
FRANÇAISE 
recherche d'urgence 
pour une mission temporaire 
de II semaines environ 
sur un chantier du 

NIGER 

UN MEDECIN 

DIPLOME DE MEDECINE 
DU TRAVAIL 

F .CB. Service du Personnel, 
00, rus Emile-Zola 
931M LA COURNEUVE 
Téléph. B34- 91-55- 


recherche 

pour 


Entrepris* Travaux Publics 

ABIDJAN 

— 1 CADRE FINANCIER 

— 1 CHEF COMPTABLE 

— I ING. travaux routiers 

— 1 ING. MECANICIEN 

— 1 ING. travaux maritimes 

— 2 CONDUCTEURS travaux 

— 1 AGENT d'exploitation 
Adresser C.V., prêtant, et plwto, 
sous I» 42.178, A J.R.P., 39. rue 
do l'Arcade. Parte**. qui trans. 
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MATRA# 


Groupe MATRA 


P1CART LEBAS 
(équipements téléphoniques) , 

filiale du groupe Matra, crée pour son établissement da CHATEAUDUN 
Il 000 personnes), le poste de 

Chef de Personnel 


Le candidat retenu, âgé d'au moins 30 sns, da formation supérieure, 
possédera l’expérience confirmée de la fonction, acquise de préférence en 
milieu de production. 

En collaboration avec te Directeur d'etablissement et sous l 'au ton té du 
Directeur Général, ses principales missions seront d'élaborer, de mettre en 
olace etd'tfourer le suivi d'une politique de personnel dans tous ses aspects : 
recrutement, rémunération, gestion des carrières, bilan social, formation^ 
relations sociales, etc... H aura l'aptitude naturelle à travailler en équipe 
et à bien communiquer à tous niveaux. 

La reste doit évoluer à moyen terme vers la fonction de DIRECTEUR 
DESRELATIOMS HUMAINES de l'ensemble de Te filiale usine +s*ega 
(1 100 personnes). . 

Marei .d'adresser votre dossier de éandideture (lettre manuscrite. C.V., 
ÏS'STSnéretion actuelle) sous réf. 500 M à notre conseil qui garan- 
tit réponse et discrétion. 

Raymond Poulain 
Consultants 

57, Avenue de Suffren - 75007 PARIS 


cadre commercial 


Nord et Nord-Ouest 


Nous sommes la filiale française d'un impor- 
tant laboratoire iwnérhgrin ; en forte croissance 
•t- 26 % par an en moyenne. Nous fabriquons et 
commercialisons une gamme de matériel 
médico -chirurgical très étoffée. 

Pour notre division distribuant des équipements 
de très haute technologie, nous recherchons 
actuellement le Responsable Commercial, qui 
sur sa région, développera notre implantation 
auprès de CËul, CHU et de centre* spécialisés. 

C’est un poste qui demande une très grande 
mobilité et disponibilité, pour agioter effica- 
cement la clientèle Hans l 'utilisation de 
produits. C’est la première démarche commer- 
ciale qui nécessite me affleura- l'établissement 
de contacta A tous les niveaux de la hümchio 

hospitalière. 

Noua avons -donc besoin- dtine personnalité 
de premier plan A l alR* quel que soit ses inter- 
locuteurs. Une formation _ commerciale supé- 
rieure est bien süx très souhaitée. L'expérience 
de la vente, trois »»« mhrhnnm Ram ifi domaine 
des triens d'équipements, reste déterminante. 

Enfin, compte-tenu du caractère de plus en 
pieu international de. la. division concernée, 
uarlfT niwînla est mdismnhla. jo 


p arle- an^lal» wi twJwpei'ffltla , 

Merci d'envoy er vo tre C.V. sons xéf. 
& Michel G/ ~ 


4464 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 
75008 PARIS 

è qui nous avons confié, cette recherche. 


ni 


| CWH0HCWN3BNÉ NVUNUE 
I DES CONSa» 91 RKSU1EMEHI . 


BANQUE DE DEPOTS 

Réseau National - Siège Paris 
recherche pour sa filiale région 

CHAMPAGNE-ARDENNES 

UN DIRECTEUR 


Agé de 30 ans minimum, le candidat devra avoir acquis 
une formation supérieure commerciale et de gestion 
(école ou maîtrise) et ravoir expérimentée de préférence 
dans la banque. 

- Goût du contact et de la vente. 

- Sens de l'organisation et de l'animation. 

- Volonté de se créer une situation dans un 
groupe important 

Il aura pour premier objectif le développement des activités 
de crédit à la consommation et de banque, dans 
une ville de moyenne importance du NORD-EST. 

Adresser C.V. photo à HAVAS CONTACT, 156, boulevard 
Haussmann, 75008 PARIS, sous référence 34309. 
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Ingénieurs Grandes Ecoles 


.La SEMS (Société Européenne de M im-informàtique et Systèmes) 

recrute dans le cadre de ion expansion et poursa Direction Technique des INGENIEURS D'ETUDES de HAUT NIVEAU. 


LYON 



PêrqiterigiKS 

Responsable de l'encadrement et de l'animation 
des groupes ayant à assurer l'évaluation et Vho* 
mologation de périphériques, la conception et 
la réalisation de coupleurs; la conceptlonet la 
réalisation des programmes de test associés. 

" Expérience 10 ans minimum dans ca domaine. 

Maîtrise de l'anglais indispensable. (Réf- IEJM) 


ChefdeGroupe 

Téléinformatique 

Responsable de l’encadrement et de l’animation 
d'un groupe d'ingénieurs et de techniciens, 
assurant la conception et la réalisation de cou* 
pleure . téléinformatiques à base de micro- 
processeurs. 

Expérience de 6 à 7 ans minimum. 

Bonnes connaissances des procédures de trans- 
mission. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. (Réf. IEAM) 


Chef de Groupe 
Programmes de Test 

Responsable de l'encadrement et de l'animation 
d’un groupe d’ingénieurs et de programmeurs 
chargés de la conception et de la réalisation 
de systèmes de test. 

Expérience 6 ans minimum dans ce domaine. 

Connaissances des systèmes d'exploitation 
et du matériel souhaitables. (Réf. IE-5M) J 


Ingénieur d’Etudes 
Logiciel 

Etudes et réalisation de produits fogici el d'ap- 
plication en automatisme. 

Expérience de 2 è 3 ans minimum." 
Connaissances systèmes temps réel indispen- 
sables. » (Réf. IE.6M) 


I ENTREPRISE DE PRODUCTION AGRO- ALIMENTAIRE 

(GA. de l’ordre de 100 imitions) située à 2 heures de Paris 

• Filiale d’un des tout premiers groupes dans sa branche 
d’activité recrute 

DIRECTEUR QENERAL 

En relation directe avec le Président, ü dirigera, organisera, 
et coordonnera l’ensemble des activités de gestion, produc- 
tion, approvisionnements, finance et administration. 

Deformation Ingénieur, le candidat souhaité (âge indif- 
férent) aura une expérience de Direction dans une PMI. 

Ses capacités d’organisation et d’animation seront aussi 
importantes que ses compétences dans la gestion et la 
. production. 

Rémunération à la mesure de l’expérience. 

■ Voiture et villa de fonction. 

Tous les candidats sont assurés d’une discrétion absolue ; ' 
ils pourront indiquer les entreprises auxquelles Us ne sou- 
haitent pas communiquer leur candidature ; ils recevront 
une réponse rapide. 

Veuillez écrire sous référence 34298 M, à HAVAS. 
CONTACT. 156 boulevard Haussmann, 75008 Paris. 



Presqu ’uue direction 
d’usine .. . 

—C'est la responsabilité que nous souhaitons vous confier. 

Nous sommes la filiale en expansion rapide d'un grand groupe industriel Français 
(celui-ci propose de très larges possibilités d'évolution de carrière). 

Nous recherchons un Responsable qui assurera la gestion et l'animation du service 
fabrication (500 personnes) de l'un de nos quatre établissement*. Par la suite, 
il sera appelé â prendre lo direction effective d'une urine qui devrait alors 
comprendre 600 personnes. Agé d’au moins 32 ans. Ingénieur d'une Grande Ecole 
(Centrale,- Sup Eloc) , le candidat aura une expérience significative de fa fabrication 
et de bonnes connaissances en électronique. Province. . 

Adressez CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée sous rôfl 209 é 

<§)€KÀ 

158. avenue de Suffren - 7501 5 PAR IS. 


Ingénieur «TEtudes 


Fl 7 'A riUl 


Conception et-réaiûatian de matériels informa- 
tiques. (unités centrales, mémoires, opéra- 
teurs^. J. 

Expérience 2 ans minimum dans ce domaine. 
Anglais souhaité. (Réf. I E.7MI 





i i'ilhl i : 



59600 MAUBEUGE 

rechercha pour son 

DÉPARTEMENT 

ADMINISTRATION 

FINANCES 


UN INGÉNIEUR 


■Four son centre de recherches de Mont Saint Aignan (Seine Maritime) 

Esso souhaite s’assurer le concoure d’un ingénieur de haut niveau. 

Mission : 

• 

Concevoir et développer de nouveaux liants à 
base de polymères. 

Responsabilités: 

Recherches fondamentales en laboratoire sur la 
structure des produits, leur compatibilité, leur 
rhéologie. 

Conduite d’essais en vraie grandeur. 

Promotion, technique des produits finis. 

Profil : 

Grande école + master of sciences ou doctorat 
d’état dans le domaine des xnaciumolécuies. 

Forte motivation pour la recherche. 

Anglais excellent indispensable 

dégagé des OJM. 

(fsso) 

Adresser lettre manuscrite et C.V à Monsieur 
SLÏ0USS ARENKO - Centre de Recherches ESSO - 
BP6 - 76130 - MONT SAINT AIGNAN 


Dont la essentielle aère d'assister le 

responsable du service contrôle de geation et à 
court terme d’assurer la responsabilité de la 
section organisation. 

Pour ce taire : 

— H élaborera et actualisera les procédures admi- 
nistratives de l'entreprise en recherchant à 
minimiser les coûts. 

— Mettra en œuvre les moyens nêcesMÜres en 
collaboration avec les services Informatiques. 

— Assurera la liaison entra les différents services 
en vue de rendre les systèmes administratifs 
les plus officient» possibles. 

— Conseillera et animera un groupe d’agents 
te chniques en organisation. 

FORMATION ï . 

— Ingénieur. 

— ESC ou équivalent. 

EXPERIENCE s 

Une bonne co nn ais s ance des systèmes de gestion 
acquise depuis quelques années ainsi qu’uns par- 
faite expérience an organisation administrative 
adaptée * l’Informatique sont nécessaires. 

APTITUDES : 

— Ouverture d'esprit. 

— Capacité d’animation et de co mm unication. 

— Goût du contaot. 

— Sens du commandement. 

UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

Dont la mission essentielle sera d'assurer -la res- 
ponsabilité des études (analysa et programmation) 
au sein du Service Informatique. 

FORMATION ! 

— Ingénieur ou études scientifiques équivalentes. 
EXPERIENCE : 

— 3 années minimum nomme Analyste DOS ou 
OS (IBM). 

— Télétraitement (CXCS). 

» Bases de données (DL 1) de préférence en 
gestion de Production. 

APTITUDES : 

— Capacité d’animation et de communication.- 

— Goût du contact. 

POUR SON DÉPARTEMENT 
PRODUCTION 


société du groupe Férodo.fC.A. 6 milliards 
francs) . recherche pour renforcer ses équipes de 
développement de produits 

INGENIEUR D'ETUDES 
ELECTROMECANICIEN 

ayant 3 à 5 ans d'expérience en recherche et 
développement, diplômé Grande Ecole 
(E.N.S.I. Grenoble. Toulouse.. - J. Il sera res- 
ponsable des études et mises au point de ma- 
chines tournantes pour poids lourds et de mo- 
teurs électriques pour applications industntflefc 

Rgf. 33425/ A 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

DEBUTANT 

diplômé Grande Ecole d'ingénieurs (option 
électronique). Au sein de l'équipe chargée du 
développement des produits électroniques 
Paris-Rhône. il sera responsable de la définition 
de leurs cahiers des charges et de leurs essais. 

Il animera une petite équipe de techniciens et 
sera en relation avec nos clients constructeurs 
automobiles. 

Anglais ou allemand souhaité. 

Réf. 33425/B 

POSSIBILITES D'EVOLUTION DE CARRIERE. 

Adresser CV, prétentions et photographie 
avec la référence du poste 
GROUPE FERODO Service Recrutement 
43. rue Bayen — 75017 PARIS a 


Texas Instruments 

FRANCE 

DIVISION INFORMATIQUE 

Un des «leaders? de la Mini-informatique 


Notre croissance très rapide nous amène à nous développer 
et â nous diversifier vers de nouveaux marchés (Banques, 
Assurances, PMI secteur tertiaire...). 

Nous offrons, à des candidats de valeur d’intéressantes 
possibilités de carrière comme : 

mGenieutô commeRcinux 

PARIS - LYON 

( référence DS D/0380/ 1 7) 

RÊâPorwiBU nôence 


cinquante 

ans 

d'innovation 

n o 


LYON 


( référence DSD/03S0/I8) 


RSPOnSflBlÉ DU RESSU 
DE R 5 V 0 WQJRS 


PARIS 


Les candidats seront soit : 


(référence DS D/O 380/1 9) 


‘"9£" ,eurs Grandes Ecoles 
iESf , tNSEElHT, ENSAE, INSA...) 
ou Diplômes de l’Enseignement Universitaire 
(MIAGE...) 

Ecoles de Commerce 
{HEC, ESSEC, SUP de CO, 

L’organisation jeune et dynamique leur permettra dt. 
développer leur goût des responsabilités. P a db 

Leurs résultats seront leurs meilleurs gages d’évolution. 
S 0 n™r«e S “ nSiStera e " «•" et une corn- 

* _es devront être adressées avec CV ohoto 


UN INGÉNIEUR 




Dont 1a mission essentielle tara d'assister le 

responsable de Tanlté emboutissage et d’aranrer 

la responsabilité de la maintenance de oe secteur. 

Pour ee Un : 

— XI établira la charge maintenance en tendant 
a réduire les coûta et on veillant à l’aznéUo- 
ratlon des ontmBges et des installations pour 
conserver, la qualité, les prix, les délaie et la 
sécurité. 

— H assurera la ooordlnatlon entre l’unité Presses 
et les responsables du département technique. 

FORMATION : 

Ingénieur Grandes Ecoles débutant ou ayant 

quelques années d’expérienc e .' ; 

APTITUDES : ' 

— Esprit d’analyse et de décision. 

— Sens de l'organisation et de la conduite des 
ho mmai 

— Connaissance souhaitable d'un atelier de méca- 
nique générale iTemboutlasage et de mise au 
point, de maintenance et d'automation. 

Ecrire trtc C.V. détaillé- et prétentions 

en Semas Emploi 

avenus André-Chausson - 5MW MAUBEUGE. 



Ù 9 












WÊêÊÈiÊë 

y r - %- > : ’mo '■ 


.;--'5~;..— -. : • . - 
. .- s ÿ .ri ri .-.-». 





IhnODCGUON 1NTBSDBX 


, LE MONDE -— Mercredi 5 mars 1980 — Page 29 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


v * 

Mk.*- 



"^ETUDES 

NICIEH 







Jeunes hommes, jeunes femmes * IL ^ 

vous êtes diplômés de renseignement supérieur 
ESC ou équivalent 
vous aimez la mer et la Normandie 

vous avez besoin d'autonomie, 
vous avez également besoin de contacts, 

vous avez l'ambition d'évoluer dans une entreprise en croissance rapide, 
vous n’avez rie® contre la grande distribution. 

Vous aurez b responsabilité totale (achats, ventes, gestion) d’un rayon. 

^hSSSJS 1 ^ d,Qn * J® 1 ™ 8 hommes et femmes combatifs 
dans me ambiance de compétition sportive avec ce que 
cela comporte de rude mau aussi de stimulant et de vivant. 

®JÎ°}? V T? £ JB* ®?,i |u là - envoyez une lettre manuscrite 

SSi?f V 7301 Ph to à AX> - M -» 164 1X10 dc >», Croix Nivert, 75015 Paris, 

Les candidats retenus seront reçus les 17 et 22 mars. 


r'MWïi 



VIS 


M 


4 





P f^ Fp y 



«Bd** 


,,î 

«IN» f 




s® g 


j 


m 



—mm 


•TOîBE 




V' . <• 

d**- • 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
à Activités Internationales 
mécanique de précision 
recherche 

UN ASSISTANT AU DIRECTEUR 
DES VENTES (FRANCE) 

poux des fonctions : 

— d’ ANIMATION dos vente* au secteur de la 
distribution Industrielle ; 

— de conception et de mise m œuvre d'opéra- 
tions de PROMOTION ; 

— da FORMATION de personne! de vente. 

Ce poste exige : 

— une formation commerciale supérieurs ; 

H.B.C. - E.S.S.E.C. SUP de CO ; 

— une expérience de quelques années acquise de 
préférence! dans la commercialisation des pro- 
duite industriels. 

Ce poste : 

— donne une large autonomie permettant 

d exercer pleinement Imagination et Initiative ; 

— apporte des contacta A tous niveaux et 

hora de l'entreprise ; 

— offre des perspectives de carrière intéressante 
en France ou à l'étranger. 

Affectation de départ : PARIS. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions a n» 47.902, 
Contasse Publicité. 20. av. de l'Opéra, Parla (l<n 


aooiete 

asp Generale ^ 

de Fonderie ÿggëam» 

B recherche pour son 

H BUREAU D'ETUDES "ROBINETTERIE - SANITAIRE" 

I situé à REIMS 

I UN INGENIEUR 

H Chargé de suivie un certain nombre de produits de leur conception à 
III leur lancement en fabrication, fl devra animer les équipes dé création, 

II viser à améliorer la fiabilité des pr o dui t s et les adapter au mieux à 
H l’outil de production. 

H Une formation d'ingénieur — mécanique, hydraulique, fbarmodyna- 
B miques... — «me expérience de 2 à S ans en conception 'de pro dui ts, la 
m pratique de l’analyse de la valeur, sont autant d'atouts que ce poste. La 
U pratique de l'anglais et/ou de l'aBemand est souhaitable . 

\ Ecrire avec C. V. et prétentions sous référance 2 A 

V Mme M.T. MARTIN - SGF - fl, Place d Téna 

X. 75016 PARIS. y 


f IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE^ 
FRANÇAISE, 1 

domaine mécanique, dont ta croissance est 
spectaculaire, développent une politique soctale 
avancée, recherche : 

LE CHEF DU SERVICE 


d’une de ses unités de production (800 person- 
nes} située dans la région Ouest. 

En liaison étroite avec le Directeur de l'Usine et 
la Direction des relations humaines delaSocîété, 
mais dans le cadre d'une gestion décentralisée, 

I! aura la responsabilité complète de la fonction', 
conque d’une façon moderne : 

- recrutement-formation, conditions de travail 

- gestion, administration 

- information, relations avec Tes partenaires 
sociaux. 

Ce poste important conviendrait- \ un candidat 
: de formation supérieure pouvant justifier 
d.*une bonne expérience de gestion de personnel 
en milieu de production. 

Rémunération : 130.000 F rs suivant expérience. 

Envoyer C.V. et salaire actuel à No 48419. 

. CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
\75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra.. 


TECHNIP 

Société d'ENGItyEERING 
Région OUEST 


Recherche pour son Déportement Etudes, dans 
ie cadre de ses activités NUCLÉAIRES 


Telemecanique 


L'UN des PREMIERS FABRICANTS ET 
EXPORTATEURS MONDIAUX 
DE CONSTITUANTS ET SYSTEMES POUR 
AUTOMATISMES 

10 000 personnes - 1,8 Miffiard de Franc» 
Rech. pour ses Etablissements Installés A : 

06 - GRASSE ET PRES NICE 


CHEFS DE PRODUITS ^ 
AUTOMATES 
PROGRAMMABLES A 


RESPONSABLES DE LEUR STRATEGIE 6 moyen et long 
terme 

(MARKETING AMONT et AVAL) 
en FRANCE et DANS LE MONDE. Définition des Cahiers 
des Charges. 

• Formation ELECTRONIQUE indispensable 
+ si possible Marketing. 

• ANGLAIS absolument nécessaire. 

• DEJA CHEF DE PRODUITS 
ELECTRONIQUES (de préf.) 

OU 

| INGENIEUR ELECTRONICIEN 

+ LA.E. DEBUTANT 

attiré par le Marketing. 

DISCRETION' ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunération et photo as réf. 4281 


sélection conseil^ 

98, AV. DE VILUERS, 7501 7 PARIS 1 





GÉMI 


diplômé Gronde Ecole 

ayant plusieurs années d'expérience dans la 
conception et le calcul des structures en béton 
armé par la méthode des éléments finis. 

— Une connaissance des calculs sismiques 
dynamiques est souhaitable. 

— Sous la dépendance directe du Chef de 
Service, H assumera kl responsabilité tech- 
nique de bâtiments Importants. 

Adresser C.V. et prétentions à TECHNIP 
Le Petit-Gavy, route de Saint-More, 
44600 SAINT-NAZAIRE 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 

soucieux d’ assurer une meilleure qualité des 
prestations architectures & ses maisons paz : 

— La Régionalisation de leurs modèles 

— Leur meilleure insertion dans le site 

souhaite s’adjoindra 

UN JEUNE ARCHITECTE DIPLÔMÉ 

QUI 

— Prendra en charge le bureau d'études et 
l'équipe de géomètres ; 

— Assurera les relations avec les administrations 
compétentes. 

Une Initiation préalable à la gestion de l’entreprise 
sans être Indispensable est souhaitée. 

Lieu de travail : 

Ville importante Sud-Est de Paris 

Adresser C.V. et prétentions, A Agence HATAS 
CONSTANT. N* 2024 - 136. av. Charles-de-Oaulle. 
92S23 NEUILLY-SUR-SEINE, qui transmettra. 


Fabricant de lingerie féminine 
et de vêtements d’intorlenr 
proche 4e Lyon. 

Sous l'autorité directe du PDG, -vous assureras un rôle 
do coordination entre production et commandai : lance- 
ment et rn- rirm -nan rama nt, animation des réunions de 
programmation, propositions d'achats, gestion des 


JOHN DEERE 


SS I L'ETABLISSEMENT TECHNIQUE DE 
| -BOURGES recherche : 

.80/6 Ingénieur d'essais 

pour matériel d’armement. 

Formation mécanicien, origine Ecole 
Nationale d'ingénieurs ou équivalent. 
Expérience non exigea. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions sous réf. 80/6 à : 

Monsieur le.Diracteur de 
l'Etablissement Technique de Bourgas 
Carrefour de Zéro -Nord/ Route de Guerrv 
BP 712 - 1801 5 BOURGES Cedex 


Issu d'une école supérieure de commerce et 
justifiant d’une expérience réussie de trois 
ans minim um dans l’animation et la gestion, 
des ventes, vous vous sentez capable au- 
jourd’hui d’accéder à une fonction de véri- 
table directeur régional. 

Nous sommes une P -MI en constante ex- 
pansion - CA. 110 Millions 400 personnes 
et nous vous offrons an sein de notre dfô> 
son DIAZOGRAPHQL un poste de Chef des 
Ventes sot un secteur couvrant la moitié sud 
delaFxance. 

Nous vous confierons ranimation et le con- 
trôle d’une équipe de 26 commerciaux et 
de 6 Agences Régionales avec leurs collabo- 
rateurs, et vous serez responsable de Pappli- 
cation de la politique commerciale que vous 
aurez contribuée à définir sur des objectifs 
annuels. Outre un fixe élevé, et vos frais 
remboursés, vous bénéficierez d’un inté-' 
ressentent et de primes sur c ro is sance tris 
progressive. Si vous résidez & LYON et que 
cette offre vous intéresse, merci d’envoyer 
lettre manuscrite et CV à Photogay DCM ] 
B J. 10-69120 V AULX-EN-VEUN. ' 

-rPwrrasw 


Une Importante société industrielle alimentaire, 
membre d'un groupe international dynamique 
recherche pour région STRASBOURG, son 

responsable distribution 
physique 

La fonction convie l'approvisionnement 

- de l’usine en matières premières et emballages, 

- des dépôts en produits finis, départ usines, 

- des clients au départ des dépôts. 

Un très grand nombre des opérations d’ap- 
provisionnement et de distribution se fait 
a l’échelon international (une dizaine de pays) 
et nécessite des relations avec les douanes et 
les transitaires. 

Ce poste important requiert la maîtrise d’un 
budget de 20 millions de francs, de 8 dépôts, 
de 35.000 livraisons annuelles. 

II conviendra à un homme de 38 aiuenviron, 
de formation supérieure (de préférence 
ingénieur diplôme) possédant une connais- 
sance de la grande distribution française. 
Anglais indispensable. 

Rémunération attractive. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo 
h et prétentions sous réf, 221 TA 


IjohmmxmeJ 


Usine de SARAN près d’ORLEANS 
(Fabrication moteurs diesel et équipement TJ.) 


rwberebe 


en vue de la mi» P lace du programme 

d' Analyse de la Valeur des produits fabriqués 


JEUNE INGÉNIEUR DÉBUTANT 

(ou ayant 1 on 2 années d'expérience) 

Formation Art* et Métiers, 3NSA, ou équivalent. 
Qualités exigées pour le poste : 

— Esprit d'analyse «t Sa synthèse. 

— Autorité personnelle. 

— Efficacité. 

Connaissances en gestion appréciées: 

Aw gtftiB requis. 

Adresser C V. et photo A John DEERE, Serv. Pars. 
13 - 45401 Fleury-lèa-Aubrata Cedex 


programmation-achats 

organisation 

tfrane, voua avez une formation supérieure, ingénieur 
ou commerciale, complétée en gestion. Vous avez une 
expérience de PME, d'interventions an ateliers de fetalr 
cation, d'animation, de gestion informatisée. 

Nous vous prop os o ns une fonction importante, une 
our e rt ur s but l'ensemble de rantrapriso, des perspactir 
vos d'élargissement de vos responsabilités et une rému- 
nération correspondant au fort potentiel que nous 
recherchons. 

tre, C.V.; rémunération actuelle) adressé sou3 tbL M 406, 
80, me Tsttbout, 7E0O9 Ferla. _ 

- npfcap ^ i teni /pQiaiiffi 


^portant organisme d’aménagement cherche pour 
programmes d'acquisitions rond ères départements 
Nord. Pas-de-Calais. Aisne et Marne. 

UN INSPECTEUR FONCIER 

formation en droit, en particulier droit pu une 
serait appréciée. 

Expérience de cette fonction souhaite. 

. Répondre sous le n* T 842.613 M & REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur 75002 Paris. 


SCOTI 


33. rue de Mlro- 
meaiü 75008 Paris. 
Discrétion assurée, a 


■T MINISTERE DE LA DEFENSE ^ 
f Groupement Industriel des Armements Terrestres^ 
recherche pour son Etablissement de Bourges -18- ' 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Pour emplois en services d'études : éiudes-dévelop- 
pemen ts-mwu res . 

INGENIEURS 

MECANICIENS 

Formation : mécanique, métallurgie physique, ou 
physique des matériaux. 

Pour emplois en services d'études et services de 
production. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs : 

— diplômés 

— débutants ou avec quelques années d'expérience. 

L Adresser lettre manuscrite, C V, photo et 
rémunération souhaitée a: 

Monsieur le Directeur de l'EFAB 
6, Route de Guerry-B.P. 705 et 713 A 

18015 BOURGES Cedex 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANCHE-COMTÉ 
Secteur AUTOMOBILE 

recherche 

INGÉNIEUR - CHIMISTE 

CHEF DE FABRICATION 

+ Formation GE5TION DE PRODUCTION 

Dépendant du Directeur Usine, il aéra responsable 
dee fabrications d’une unité de production de 
1 BO personnes spécialisée dans la 

TRANSFORMATION DES MATIÈRES PLASTIQUES 

Expérience S A 10 ans dans une fonction similaire. 
Un séjour au bureau méthodes serait un atout 
supplémentaire. 

Nous apprécierons particulièrement la ténacité, 
de bons contacte humains et la goût du travail 
d’équipe. 

Ecrira avec C.V. dé taill é et prétentions A n° 48.582, 
CONTESSE Publicité 

20, av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


MATRA 


recherche 

pour son centra de VAUDREUIL un 

INGENIEUR 

pour prendre en charge le SERVICE FORMATION 
de nos clients A l'utilisation et la maintenance da 
systèmes d'armes électroniques complexes. 

Il sera responsable de l'organisation des stages et du 
développement (étude et conception! des aides 
pédagogiques : manuels, simulateurs, audiovisuels.- 

Le poste conviendrait à un Ingénieur électronicien 
(INSA Grenoble, Toulouse, ISEN, ISEPJ ayant 5 à 6 
ans d'expérience industrielle. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en ; 
indiquant la référence CR 585 au =f 

■Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 3 



MATRA 


B.P. NO 1 _ 78140 VELIZY 


LA VILLE DE GRENOBLE (180.000 habitante) 


DEUX ATTACHE5 

— UN CHARGÉ D'ANIMATION ENFANCE 

— UNE CHARGÉ D'ANIMATION JEUNES 

très bonne expérience d'une pratiqua de l'anima- 
tion aodo- culturelle. 

Rémunération annuelle comprise entra 4S.584 F 
et 9GA33 F net. 

Adreenr candidat, manuscrite avec C.V. détaillé 
AVANT LE 31 MARS 1980 
& M. le Main de Grenoble 
11, bd Jean-Jopln. 38000 Grenoble. téL (78) 42-81-42 


Nous prions les lecteurs répondant aax 
c ANNONCES DOMICILIÉES > de vouloir 
bien indiqua lisiblement sur t'enveloppe la 
numéro de l'annonce les intéressa Ht et de 
vérifia l'adresse, selon qu'il s'agit da 
« Monde Publicité » on d'une agença. 


controller 


La filiale Irancam d’on groupe amtficiio [croissance 
I5°tpir an) nimire un mondial des systèmes d"emb«.l- 
lage, recherche ion Conuollu leipossatle delaroialiié 
de» operations tinanneies. budgétaires ei wmpiobles. 

Situé à ÎDO In an Sud d» Paris, ce poste qui est rat- 
taché directeminr au Directeur Général, contieoi à un 
honiu d« JD ans anima m, diplüae d une école de 
nnmerce + DEC5, avant une sxpefiellK confirmé» d* 5 
aspects principan de le loncnon Coniruller dans un 
centre de profil avec mmi de pradaciioi. Une connais- 
sance pimqna dos svetemes do gestion ai de rsponing 
aoqlg saxons «i indiipsosable ainsi qu'un anglais con- 
ranl. Un rêamèretion elevee un prévit 

Adresser C.V. déraillé ci prèicnlioes. sous iôf.S.B42-M 
l I.CA qni irancnanra. 
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Compte tenu de notre dimension et de nos objectifs d'e xpansion qui- prévoient un plan 
d'embauche de plus de 800 XHFOHXAÏICIEHS pour 1980, 
nous sommes en mesure de vous offrir le poste que vous cherchez : 


â Paris 

-40 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
-20 INGENIEURS INFORMATICIENS 

Nos besoins couvrent toute- la gamme des 
langages courants, matériel IBM ou CH- 
H B, tous systèmes. 

à Grenoble 

-5 SPECIALISTES MINI MICROS 
(Motorola, Zilog, PDP, Solar). 


Vous pouvez écrire ou téléphoner dès aujourd'hui à 
Christine Jacquemine* - CAP SOGET1 SYSTEMES 
92. Bd du Montparnasse 75014 Paris Tét 320.13.81. 


â Marseille 

-10 INGENIEURS SOLAR et HBÔÔ^ 
-5 INGENIEURS expérience PROTÉE 

à Mulhouse 

-5 ANALYSTES PROGRAMMEURS 
COBOL, PLI. 

à Mlle 

-8 INGENIEURS expérience DB-DC 
PLI CICSX 


jeunes ingénieurs 


GRANDES ECOLES 


EUREQU1P est un groupe de Conseil International qui alternent dans 
Usés et dans les pays en développement. Nos 140 Consultants aident les ÇMejwesàresouare 
leurs problèmes de développement des Ressources Humaines, de Strategie. d Orgamxtion. ae 
Transfert de Maîtrise Industrielle. Nos clients sont des industries d’avant garde à haute tecltmcik. 

Nous invitons de jeunes Ingënienrs Grandes Ecoles, âgés d'au moins 28 ans et P 0 **^™* + * 
3 années d’expérience acquise si possible dans l’industrie ( P r °ductum. Maintenance, oontr 
Qualité ) à venir rejoindre notre équipe de Consultants. La maîtrise d luie t l an ^ u ^/ r ^P ng f r f. 
( anglais, espagnol) est très souhaitable ainsi qu’une disponibilité geograpmque totale. xxs 
Ingénieurs embauchés participeront à un stage d’accueil et d initiation qui les préparera a 
l’apprentissage de notre métier. 

Ecrivez sous référence 80.26- M aux Conseils du Departement Recrutement d’EUREQUIP 
chargés de l'étude des candidatures. 

mm EÜREQUIP 

DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

^1^ BJP. 30 - 92420 Vaucresson. 


Transfert 


CAP SOGETI SYSTEMES 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


CORT Consultants 

recherche 

ingénieur d’entretien 
on de production 

ECP - SUPELEC - AM ±35 an» 
pour exercer la profession de 

consultant 

de haut niveau 

Organisation - Gestion - Informatique 

Formation assurée 

Possibilité de rémunération très élevée 
Evolution rapide de situation et de responsabilités. 

Excellente présentation -Personnalité 
Animateur - Conférencier - Négociateur 
Anglais indispensable. 

Ecrire avec CV, photo et prétendons Vr6f.2627M 
65. Av. Kléber 751 16 Paris 

lÆMEFEDESlNIB) 


CORT 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

A vocation électronique et petite mécanique 
recherche 

Jeune INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Ingénieur on dlplémé Ecole de commerce. 
Débutant os 1 à 1 ans d'expérience. 

Prospection, recherche et miae en œone marchés 
de sone^traltanoo avec entreprise* de dimension 
lu tematlonale. 

Allemand Indispensable et souhaité. 

Adr. C.V., photo et prétentions A n« 48.446 
CONTESSE Publicité 

30, avenue de l'Opéra. Paris (l' r ) qui transmettra. 


SOCIETE LEADER "MENUISERIE INDUSTRIELLE" 

recrute 


EXCHIFNT 

PROMOTEUR DK VENTES 

pour posfs 
DBEGUE REGIONAL 
BASSIN PARISIBM 

Possédant: 

• une formation secondaire entérinée par BAC 
G3 ou similaire : études complémentaires bâti- 
ment un avantage, 

, • le sens des responsaWrtés et de l'organisation, 

• homme de terraëi avec une expérience de la 
vente de produits de second-oeuvre, 

• aisance contacts avec MoSrescf Ouvrage, Ar- 
chitectes, Entreprises et Négoces, 

• forte capacité de travail, efficace, ambition. 
Nous offrons: 

• produit leader, en forte progression. 

• voBure société + fixas. 

tél 800304/ A 


les amtStbhmt mm nt traMm de façon e on ft fa nlâi », non muIk mn 
fadk. photo (écenfa et rimai de *ofaine octvml adnsién aou« fa Mirante 
WtECTJON GfWeWlf - VEiUX FRANCE -5,ar.. 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

FUTUR ADJOINT AU 
DIRECTEUR DES VBNfTES 


Homme de terrain, il sera capable de corxxé- 
riser les affaires diffidtes et d'animer une force 
de vente. 

Agé de 30 ans minimum, il possédera une for- 
mation supérieure doublée impérativement de 
quelques années d’expérience de. la promotion 
de produits du bâtiment second-œuvre. 

Déplacements fréquents sur Tensemble du terri- 
toire. Anglais un avantage. 


- PJHJS. CONSTRUCTION 
MACHINES AUTOMATIQUES 
4a xampUasage pour Industrie Alimentaire 
et Chimique, recherche : 

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

pour poste commercial, homme de terrain ayant 
déjà expérience, pour travailler sur marché* alle- 
mande, anglais et Connaissance langues 

allemande, anglaise Indispensable, dont une par- 
faitement parlée et écrite souhaitée. 

Eer. à HAVAS, sous numéro 10 177. B JP. 31», 
73007 LE MANS CEDEX, qui transmettra. 



emploi/ régionaux 


.v. UNE FILIALE D'UN GROUPE CHIMIQUE ET PETROCHIMIQUE 

S fr ’•* IMPORTANT, parmi tes sociétés en tête sur le marché français et à 
JF*- l'exportation, recherche un 

Jeune Ingénieur 

(AM - ICL - IDN - (NSA ...I pour 4tra 
L'ADJOINT DU RESPONSABLE 
DU SERVICE TECHNIQUE ET TRAVAUX NEUFS 
: pour son usine du HAVRE. 

jf ij/.A Sa fonction comportera la direction des études mécaniques et électriques. 

il aura à superviser les travaux neufs, l'entretien et le Bureau d'Etudes. 
'jPCji Ses relations s'étendront aux sociétés mères et aux fournisseurs ainsi 
qu'aux différents services de t'usine. Il aura à effectuer des déplacements 
•V fréquents mais de courte durée. 

La titulaire du poste devra avoir des contacts aisés, être ouvert et animera 
une équipe de 15 personnes. 

Le poste est évolutif pour une personne réussissant dans la fonction. 

a La pratique de l’anglais est indispensable et celle de l'allemand sera 
appréciée. 

^ Envoyer C.V. détaillé + prétentions sous référence DT au : 


fim 


1 


Hébert conseil ' 


231 rue Louis Blanc 76100 ROUEN 
Discrétion assurée 


TTWS IMPORTANT 
CONSTRUCTEUR 
DE MACHINES TEXTILES 

Agréable région touristique de 
l'Est recherche pour son Service 
lechnlCD-ccieU 

JEUNE INGÉNIEUR 
TEXTILE 

ENSAIT - ESI TM - ITR 
Option mécanique textile 

MISSION : 

— Projets d'installations de fi- 
lature ; 

— Etablissements des offres ; 

— Suivi des affaires. 

Une expérience pratique 
même courte 1 stages) de 
la filature fibres longues 
est souhaitée. 

Pwsfbffltés de logement. 

Adr. C.V. dfL, S/ réf. 860/1 a 
SELETEC 

Conseil en Recrutement 
63009 STRASBOURG CEDEX 


formateur 

technique 

Un Centre de formation de la région Rhône- 
Alpes spécialisé dans les matières plastiques 
recherche un Formateur. Sa mission consistera 
essentiellement & concevoir des stages techni- 

S ues répondant aux besoins de la profession. 

coordonner l'action de divers Intervenants, a 
animer lui-même pour une large part, ditféren- 
fes sessions Inter ou Intra-enlrepriaa Pour réus- 
sir dans celle fonction le candidat possédera 
obligatoirement un BTS Matières Plastiques et 
une expérience d'etaller principalement dans le 
domaine de l'injection sans exclure d'autres 
procédés mais ses qualités pédagogiques se- 
ront déterminantes. 

Cet emploi est è pourvoir ImméCSatemant et 
prend place au sefn d'une petite équipe qui a 
fait la preuve de son efficacité. 

Prière d’adresser candidature détaxée avec pré- 
tentions sous référence T. 201 -M A noire Conseil 
qui garantit ta discrétion d'usage. 




CEP «nnecy 

37 avenue gambette 
74000 année» 
téf. (50 ) 23.10.19 

grenoble - lyon 


SOCIÉTÉ STAHIETHABO 

Division outiHage é main flflafe 
d'un groupe multinational 

Leader dans son marché, 

3 usines en France, 
siège â BESANÇON, 
recherche 

UN CHEF DE PRODUIT 

pour s'intégrer dans r équipe 
Marketing de BESANÇON, 
expérience ventes ou marketing 
et connaissances de l'anglais 
souhaitées. 


Institut consulaire 
de FORMATION CONTINUS 
FRANCHE-COMTE, 
recrute un 

CONSEIL 
EN FORMATION 



Société d'intérim 
nombreuses 

AGENCES EN FRANCE 
recherche 

CHEF D’AGENCE 

pour Marseille et région 
connaissance nécessaire du 
marché de l'Intérim et des 
prestations en général 

• Age minimum 30 ans. 

• Domicile région Marseille. 

• Salaire et prîmes Intéres- 
sants. 

• Voiture de service t disposi- 
tion permanente. 

Ecrire avec C.V. manuscrit è 
Ets J.D. B. P. 53 

926C1 ASNIERES, réf. 47 qu. Ir. 


SOCIÉTÉ H FORMATION 

recher ch e 

POUR ORLÉANS 
^ , UN COMPTABLE 

avt 3°U 4 ans expér., ntv. B.P. 
DECS ou BTS, ayant bonne 
con notes, anglais et Ms sociétés 
et fiscales. Rémunération Intér. 
Adr. lettre manuscrite et C.V. é 

M. M. FRASER, IB, bout. 
Haussmann, 75008 PARIS. 


URGENT. - Laboratoire rech. 

UN ÈfCïRGNiüEH 

(D.U.T.), même débutant - 
Ecrire avec C.V. è HAVAS. 
81, rue de le République, 
69002 LYON. Réfer. 8356. 


réf. 800304/B | 

snf pntm M a m démtion$ mIh oomprenonf lettre mauauim. C Yrdé- 
i de choque poste à : 

FmiBnand de lampf -Zi. Sud -91420 Mtmngâ. 


250.000 F + EST 

llMRECTOUfl DE PRODUCTION 

Groupe Industriel — 3.000 personnes — C.A. 1 mil- 
liard de fiance — veut confier è un homme noveau 
la fabrication en grandes séries de produite élé- 
mentaires référencés, au tnvere de trois usines 
concentrées géographiquement et repré s entant un 
effectif de plus de 500 personnes. 

Sa mission consistera à organiser des ateliers où 
la main-d'œuvre représente une part Importante 
du prix de revient avec pour objectif dea gains 
de productivité. 

Mise en œuvre de technologies de pointe (automa- 
tisme. robotique) pour une plus grande automa- 
tisation du système de production. 

Le poète conviendrait è un Ingénieur diplômé 
grande école, dominante électromécanique, ayant 
déjà eu la responsabilité effective de production 
en grande série, une réelle expérience du comman- 
dement d’nnltéa de fabrication de plus de 500 per- 
sonnes, capable de beaucoup d'autonomie. 

C.V. + photo au n» 7.712 c le Monde > Publicité, 
5, rue dea Italiens, 75427 PARIS CEDEX 00. 



responsable de 
la gestion des ventes 

Voua êtes, comme no us^ convaincu que le sou- 
tien d'une bonne des ventes ont 

fondamental et pins particulièrement an sein 
d’une importante société, dont l’activité est es- 
sentl*n«meut commerciale. 

D s’hgtt an effet d'assurer la meilleure exploi- 
tation des contrats obtenus par nos commer- 
ciaux. 

Vous aurez donc à faire appliquer les nouvelles 
procédures de gestion an xdvean de plusieurs 
oestres de proms régionaux et à régler 1 m dif- 
férente litiges survenant avec les forces de vente. 

R éua atr dans ea poste suppose une formation 
commerciale supérieure et une expérience 
similaire de quelques années, qui vous aura 


Par ailleurs, nous «tuant dans un contexte 
international, votre pratique de l’anglais sera 
très appréciée. 

Merci «l'envoyer votre C.V. sou s réf. 4465 è 


INTERNATIONAL » 
BUSINESS DRIVE S 
28, av. de Messine 

75000 PARIS H 

à qui nous avons congé cette rechetche. 



BANQUE PARIS (300 personnes) 
recherche 

RESPONSABLE D'ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL ET DE LA PAYE 

(INFORMATISEE) 

• Formation supérieure : DBCS complet qu mal. 
tslse de gestion ou équivalent. 

O Age minimum JH ans. 

m Expérience min. 3 ans dans la fonction de 
personnel grande ou moyenne entreprise. 

• Anglais souhaité. 

Dcrtre avec C.V. et photo sous référence 2.576 à - 
P. UCHÀTT SA - BJP. 220 - 75063 Ports Oedex 0£L 
qui t rans mettra. 




•j£> 





VENDRE ET FAIRE CARRIÈRE 

VENDRE, ast-ce pour vous une vocation, un choix, 
un hasard 7 

L'Important est que vous réussissiez 
Vous aimez ces moments d'intense satisfaction 
â chaque nouveau contrat signé. 

La variété dea contacts et l'autonomie dans votre 
travail sont des éléments qui vous sont indispen- 
sables. 

Un souci cependant : 

vous vous interrogez sur votre avenir 

GROUPE A L’ÉCHELON NATIONAL 

Nous vous apportons une réponse at une chance : 
celle de valoriser votre compétence commerciale 
en conduisant votre carrière. 

Voire mission sera non seulement de négocier 
des contrats auprès d'une clientèle sélectionnée, 
mais aussi de maîtriser pleinement toutes les 
étapes préalables à l’acte de vente. 

Nous vous offrons : 

— une formation complète ; 

— une rémunération attractive liée aux résultats 
(fixe important + commissions) ; 

— un soutien publicitaire importanL 

Vous voulez nous rejoindre : 

— Région 91 

Présentez-vous le mercredi 12 mars 1980, 9 h. 30 
NOVOTEL EVRY 
Autoroute AS - Sortie Evry 
Zone Industrielle - 91019 EVRY CEDEX 

— Région 94 

Présentez-vous le Jeudi 13 mars 19B0. 9 h. 30 

NOVOTEL - LES LACS 

Route de Cholsy - RN 186 - 94000 CRETEIL. 

— Région 93 

Présentez-vous le vendredi 14 mare. 9 h. 30 

NOVOTEL PARIS -LE BOURGET 

Zone d '.Activité Popt-Tbloa 
93150 LE BLANC-MESNIL. J 


C.A.O.E.I. 

Groupe SKF 
recherche pour son département 
“Etu d es-f a bricat ion s-sn u s -tra i ta n ce 
machines spéciales”, situé à : 

1VRY-SÜR-SEINE 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Les candidats devront avoir au moins 
5ansd expérience de préférence dans 
le domaine de microprocesseurs etde 
la régula ü on -instrumentation. 

Après une période de formation, le 
candidat retenu sera appelé à prendre 
s la responsabilité dans le domaine de 
£ l'électronique des études et mise au 
| poinl de machines spéciales. 

2 Anglais souhaité. 

-2 lettre et C.V. manuscrits avec 

g photo et préL sous réf. LB/801 à 
SKF Direction du Personnel 
Lav. Newton, 92142 CLAMART Cedex 


&+• .. 

- . -ri-.- -• j'aT?-' : ; 


Nous sommes une filiale 
d un leader mondial de l'ogro-olimenfoire, 
nous recherchons 

CADRE COMPTABLE 


gestion 1 : ** nne * qi,ipe con »p table tournée vois Ii 

• üsa -"Massa 

«UsagS^^BÏï£“» *■ 

Ce poste exige : 

~ Une formation* ty°^ P DECa ^ m q n l { rt f qUea 
— tJae bonne ECS complet. 

gestion lantte-âmS' . d * comptabilité de 
.-agio saxonne) et de la langue anglaise. 

Hombreu^a'vantî^^j^d-Est de Parla. 
Envoyer C.V 4 . „v.„. 

CONTESSE Publicl^ t n P^^tlona. n« 46.133. 
75040 p Q n s cid^' ol’ JSfV* 9 de l '°P éra - 
qai tranaœettro. 
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ÎWRÛDDCTÏON XNTEBDm 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LE MONDE — Mercredi 5 mars 1980 — Page 31 


La Dgn 

U Dana T.C. 

37,00 

67,03 

U, 00 

16,46 

39,00 

45.06 

39,00 

45.86 

39,00 

45,86 

105,00 

123,48 


annonces oassees 


MHOICES EMCADRËES 

U re/n csL 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

36.B0 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


offres d emploi 


offres d’emploi 


PROMOTEUR ===== 
IMMOBILIER SOCIAL 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Notre groupe réunit au travers des sa- 
, c j6tês de caractéristiques et de tailles 
varièesj ensemble des prestations que 
peut offrir un organisme agissant dans 
I ensemble du SECTEUR AIDE. 




Nos réalisations - 1000 logements en. 
cours de lancement * 400 M de crédit 
accordés par an, et notre croissance 
actuelle nous font rechercher un npu- 
veau collaborateur : 

directeur 
de programmes 

120.000 F 

U prendra en charge A partir du per- 
mis de construire, le montage, la coor- 
dination de programmes afin d'en as- 
surer la réalisation. 

H s'appuiera sur une Infrastructure 
existante. Une pratique antérieure de 
responsabilités élevées dans le domai- 
ne de la promotion immobilière est 
indispensable. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 
258-M à — 

3 CNPG 

=== 105 avenue Victor Hugo - 7511S Paris 



4, rue Massenet 75016 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 

de 

production 

référence KU 468 AM 


Directeur 

grande 

distribution 

référera HR 465 AM 


O 


CA.O.El 


THOMSON -CSF 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

CENSAE - ENST - ESE - ENSTA - ENSI ...) 
LA DIVISION AVIONIQUE 

recherche des 

Electroniciens Débutants 

pour leur confier, an sein de ses équipes tech- 
nique. à Malafeoff, des travaux de CONCEPTION 
et REALISATION de PROTOTYPES D’EQUIPE- 
MENTS AEROPORTES. 

A) PLUSIEURS postes sont offerts dans des sec- 
teurs variés de technologies avancées où 
dominant : 

— systèmes digitaux - traitement du signal ; 

— électronique analogique - circuits video ; 

— électronique de puissance ; 

— MICRO - ONDES - antennes et circuits à 
large bande. 

B) ENSEMBLES RADARS conception de systèmes, 
coordination technique de haut niveau, suivi 
de projeta complexes : première expérience 
appréciée mais non indispensable pour person- 
nalités de valeur ayant très solide formation 
Initiale, comportant des bases en technique 
radara. 

Envoyer C.V. et photo en précisant les centres 
d'intérêts techniques au; Service du Personnel 
Division Avlonique, 68, avenue Plerre-Brossolette 
92240 MALAKOPF. 


GROUPE INTERNATIONAL D'EDITIONS 1 

recherche pour PARIS son 

DIRECTEUR DE SUCCURSALE 

SI Capable d'animer une éaulpo" performante 
de 8 personnes et eporîenter la politique de 
diversification et d'expansion de la société. 

• Gestionnaire rigoureux au sein d'une entre- 
prise travaillant au niveau International. 

■ Expérience de l'édition, connaissance de la 
vente et des circuits de distribution, 
appréciés. ELS.C., ILS.S.E.C., D.E.CJS. ou 
équivalent. Anglais indispensable. 

Adressée lettre manuscrite +C.V. détaillé en 
précisant ta rémunération actuelle et souhaitée 
s/réf. 11048 & COFAP, 40. rue de Chabrol 
75010 PARIS 


Ingénieur 

grande école 

consultant 

transports 

référença UT 469 AM 


Chef 
de projet 
responsable 
du service 
sous-traitance 

^référence JT 467 CM 

Ingénieur 

confirmé 

travaux 

l référence IS 466 AM 


etap 


ingénieurs 
de recherche 


Le Centre de Recherche de CTl-Honeywell Bull 
recrute pour sa Division TECHNOLOGIE aux Clayes-sous-Bois (78) 


ingénieurs 


Grandes Ecoles, Université, Niveau Doctorat dans les spécialités 
suivantes: 

• physicochimie poin droite intégrés. 

• Electronique conception circuits intégrés. 

• Microscopie électronique à balayage. 

• Conception assistée par Ordinateur LSI. 

Ces postes sont à pourvoir dans une équipe dynamique de recherche 
de haut niveau saenfifique. 

Un transport Compagnie est assuré de PARIS et de VERSAILLES vers 
leüeudetravaiL 

Les lettres de candidatures manuscrites 
accompagnées d'un C.V. et des prétentions 

sont à adresser à : 

Cn HoneyweB Eufl 
Direction du Personnel Siège 
PC1G017C 
94> avenue Gambetta 

75960 paris CEDEX 20. Cii Honeywell BüH 


IMPTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

régie» Sud-Ouest de Paris 

recrute 

en vue de renforcer ses équipe#, feo* A l'évolution 
des techniques 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

poux laboratoires, mesures et fabrication. 


IMPORTANTE FIRME DE CONSTRUCTIONS DE MATE- 
RIELS CHAUD RONNES LOURDS, recherche un Ingénieur AM, 
IDN, H El ou équivalent pour poste Directeur de Production. 

Situation d’avenir impliquant possibilité de développement de car- 
rière pour candidat 38 ans minimum, ayant acquis solide expérience de 
direction d’usine ou de production dans chaudronnerie - grosse mécanique et 
mécano-soudure, ayant une réelle pratique de la direction d'une unité de plus 
de 300 personnes. 

Rémunération : environ 200.000 F. 

Lieu de travail : localité 70 km Lyon. 

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS DE LA DISTRIBU- 
TION , recherche un Jeune Cadre Supérieur pour occuper, après stage, 
un poste de Directeur <f Hypermarché. 

Sa réussite dans ce poste lui permettra d occuper la même fonction dans un 
des hypermarchés les plus importants du groupe et d'y devenir en cas de 
succès Chef de file. Si son potentiel l'autorise, des responsabilités plus larges 
pourraient à terme lui être confiées. 

Ce poste conviendra à un candidat HEC, E5SEC, ESC ou formation équiva- 
lente, ayant minimum 5 ans d expérience dans la grande distribution à des 
postes opérationnels et désireux d'entrer au sein d'un groupe offrant des 
perspectives réelles de promotion personnelle. 

Ordre de grandeur de rémunération :170/190.000 F. 

Poste : ville province 100/150 km Paris. 

UN BUREAU D’ETUDES DYNAMIQUE spécialisé dans 
{"urbanisme et le transport, recherche un Consultant de haut 

niveau. Il assurera avec une complète autonomie la responsabilité de ces 
travaux depuis le axitad dïent jusqu'à la remise des études et le suivi de leurs 
applications pratiques. Il gérera les budgets de ces études. 

Le poste conviendrait à un Ingénieur grande école, ayant au minimum 2 ans 
d’expérience dans le domaine des transports, désireux de s'intégrer dans 
un cabinet pratiquant une large délégation et permettant ainsi un 
développement personnel important. 

Rémunération très motivante pour candidat de valeur: 

Poste à Paris. 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN 

réalisant des biens d’équipement, recherche un Ingénieur 
confirmé pour lui confier des responsabilités importantes de sous-traitance : 
négociation, assistance et contrôle technique, gestion. 

Ce poste conviendrait à un candidat AM ou école équivalente, ayant bonnes 
connaissances en 'mécanique et de préférence une expérience de la sous- 
traitance (acquise dam industrie ou société cTîngêniérie] ou dun domaine 
proche (achats, méthodes) permettant adaptation très rapide. 

Fonctions actives et polyvalentes pour candidat dynamique, métho- 
dique et de bon contact. Connaissance anglais appréciée. 

Poste : vide 100 km de Paris. 


UNE SOCIETE FRANÇAISE RENOMMEE TP ET BATIMENT, 

recherche pour fintégrer à son équipe "Travaux' un Ingénieur capable de 
diriger d'importantes réalisations en France ou à l'étranger. 

Ce poste conviendrait ù un candidat ETP - ECR Mines, AM— ayant au minimum 
5 ans d'expérience TP et/ou bâtiment, témoignant d'un réel potentiel de 
développement 

Poste ville Côte cTAzur. 


INGÉNIEURS 


type A.M „ pour bureau des méthodes 

INGÉNIEUR 

formation électromécanique pour service achat#, 
ayant aptitude contrats et négociations commer- 
ciales. Anglais Indispensable. 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

CADRE COMMERCIAL H 

pour ordonnancement, lancement, suivi de com- 
mandes. Anglais Indispensable. 

ACHETEUR 

ayant expérience professionnelle et connaissant 
bien l'anglais. 

HOMME JEUNE 

B.TjS. comptabilité et gestion des entreprises pour 
emploi à responsabilités dans contrôla de gestion. 


iMiïïîM 


ENTRETIEN BATIMENT 

solide expérience en électricité chaufferie, aptitude 
à organiser et diriger petite équipe. 

Ecrire avec O.V. «t prêt h n» 47381, CONTE8SK 
Publicité. 20, avenu# de l’Opéra, PABIS-lw. 


Ingénieur 

développement 

débutant 

référera FP 464 CM 


Jk 1 r GROUPE CGE recherche un Ingénieur 

msAIAJ Electricien (option électronique) débutant pour lui 
confier des responsabilités de développement 

Intégré à une petite équipe et en liaison avec les services marketing, indus- 
trialisation et fabrication, il partidpera à f étude et à la mise au point de 
produits de série. 

Poste intéressant et évolutif pour candidat ayant le goût de la technique, des 
qualités de contact et Tesprit réalisateur: ' 

Poste à Romainville (93). 


4, rue Massenet 75016 Paris 


ETUDIANTS : 

un boulot sympa et bien payé 
pouriarentréedeseptcmbrcBO 


S «us êtes totaL entreprena n t a tri ai oiganisé, tfest la 

Nous éWoiîs dès mînterant Iss canÆ^J SUDants i 
une foncfon de responsabilité : 

CHEF DE CENTRE OFUP 

Lafoni^ionestamqiati'bleavectapaiisutBiiOfiiialeifesêtudes 
et permet d’acquérir me expérience pratesmuEfle très valorisante. 

Les anciens chefs de centre 0FUP abattent la vie active avec 
une référence pnrfessiuflnde qri compte. 

Ole consi&E à reauler. former S animer faites étaSants pour 
leur faire gagner de Targent en travaütem à temps partiel sans 
qiiHB tau envlronne m a l 

Il ne rtgl pas de tirer les sornettes mais tf organiser une 

æ Te promotion et de verte tfabomemerts aux principales 
de te presse française et étrangère, du F septembre 
naMSBL 

Les camfidats 09/25 ans) doivent abracommuniquer Bt vendre 
et pouvoir consacrer du temps à une activité rémunérée. Us dis- 
posent a possible d'une voiture et du téléphona 

Des postes sont actuelVemeA t&spDnïdss dans lotis les cadies 
universitaires. 


Irïit f.iriiîü 


vacances. 

La rémunération, liée aux résultats, garantit des gains élevés. 
EHe permet de francs très teigemenl ses études. 

Adressez votre candidature (C.V. + photo) avant le 15 avril à 
Monsieur Thiany Pnnflwmme - DV 3 • ORJP - 2L rue Rofin - 
75240 Paris Cedn 05. . . .— 

BWlIPi DrnŒ 

LâDE PRESSE 


ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS 
(Assainissemenl U.R.D.) 

Son/reae Ouest de Paris 
(80 salariés) 
recherche 

DIRECTEUR 

D'EXPLOITATION 

Gestion - Etudes - Travaux - Résultats 
PROFIL : 

— Niveau Ingénieur, expérience confirmée dans 
les travaux publics.. 

— Age 35 ans envlrou- 

Adreeser C.V . + photo et prétentions à : 

M. WEISS, 48, rue du 19- Janvier 
02380 - G ARCHES 


oT i fi -le 


Groupe Chimique Commercial Européen 

recherche pour a finale française 



Il sera chargé du développement des ventes du' 
Département Matières Premières Industrielles. 
Son activité sera basée à Paris et s'étendra sur 
toute la France. L'esprit d'entreprise, le go &t de 
la vente et des responsabilités sont indispen- 
sables. Une bonne expérience de ce marché est 
souhaitable. La connaissance de l'anglais sera 
appréciée. 

Le salaire sera en rapport avec l’expérience et 
les capacités du candidat. 

Envoyer C.V. à Horwarth et Horwarth 
54 av. Marceau Paris 8è qui transmettra 
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REPRODUCTION JNTSBflHTB 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’empJoî 


Tl^^TT^TT: 


PLANNING USINE 


tPonnF 8 P 


Httan de p toduto pow le MHmrat - Moib lainnw une tmpctttHTte 
et une des toutes premières sur la région parisienne^ de distribution de 


FERODO 



cinxÜ0Dg6aéc>tesouhaaa intégrer t 


; notre sond de renforce* nota encadrement Dans œ contexte, notre 
équipes opérat io mefles dans les potes de vente «jeune 


mmmm 


futur responsable régional 


recherche 

POUR SON SECTEUR DES EQUIPEMENTS 
AUTOMOBILES MECANIQUES 
ET THERMIQUES 




«■Adora des 
Bon et une 
Use perlée 


cki teoain et vous ai 


Jeune oadre attiré par le milieu Industrie 
Ueu de travail : Usinée de Beau ch amp. 


Envoyer CL V. + photo et. 
prétentfone à 3M Fiance , 

Service Recrutement 

Av. Boule 85850 Beaucbamp 


ET, 


copfto n réawecfa8pnablèn>esdutgrafrtetvou8ape^^^e^geretcfantnig^ ^A^iies .Afau8avgzcietoute 

m fait tpir^A r yJi aHtmiri etvnm fllæ iarfraarf pf wdAarin p p om ent de CTwfee vous pHmettant 

craBer h vente; le management des hommes et la geSBoa Vous saêz dans un prendertemps radfofnt d’un de nos 
<he& dagenoe^fl vous jeudis apprendre notre métia; nos clients, nos miBxhés, nos produits. Vcus devrez devenir 
le N° 1 <fun point de vente au tenue <fun « avant cf assumer dans les six mois suivants des respcnsabifôés plus 
confies en étant le leader et rarimateur dm ætîeur géographique: supervision de plusieurs points de vente, 
admetton oarrxrMtinle, dtoecüon de Tencacbement et des équ^jes de ventes. Votre réussie dans ces fonctions 
faeffl fe ra v o tre Æ v tifcdon de caetera au sefa de notre gnxyepoiffpeu que vote mobflfté soft réelle. 


— Direction de la Recherche 

(93 -Saint-Otien) 


THERMICIEN 
DE HAUT NIVEAU 


Une nnité de formotïoa indépendante 

ffliale d'urne très h o portante Société industrielle 
destinée à msm «les actions de formation en 
France et à l'étranger 


O?) 


Nous sommes une ffliafe Impartante du groupe HÆW5 (900 penonnes; 650 MF de G*). Notre ! 
activité concerne b vente despaces pubfldtoïiES pour les annuaires téléphoniques doit nous" 
aornene » le réffisseur officiel. Uftdnx njsfraUo rrdeâ Tfiégananunkattoos développe un projet 
tftiaiu^flyqiCTivyr. et nous recfagdtoospoury faire face imcsAe a fiait poteiaieloorraTie 


• des Ingénieurs Électroniciens 

• des Informaticiens 

• et des Techniciens confirmés de 
niveau D.U.T. on B.T.S. 


INGEPŒCIR 

D’ETÜDES TELEMATIQUES 

ECP, Mines, Télécom, ESE- 


Doctorat en Echanges Thermiques ou en 

Thermodynamique. fl r - m „ n Tni a .» 

Une pratique de la rechercheexpér. mentale iet 
des connaissances en mécanique seraient 

n’rara'chargé d’études, théoriques et «péri- 
mentales, axées sur rapprofond'SsementdmlM 
physiques régissant les phénomemm déchanges 
thermiques (mise en équation, modélisation,. 

Il disposera de moyens informatiques. 


- Division Sofïea - Centre de Recherches 
de la Verrière (78) 


ayant at possible une expérlsnoe délie la domaine 
les KEZJSCOMDunxNiCAricnrs. 


Vous avez an coure de votre fbanatian Grande Ecole choisi une option Jnfconatîque et vous avez déjà don à tirés 
ans de vte profes afc racDe vous ayant permis dacquérir nue expérience des petits matériels IBM et/ou rrâni 6. 
Dans le came du serofee-éhides de b direction dexplotation, et eu étroite Kaison avec le servioB développement de 
notre société et le service technique des Téiéccan de Rennes (annuaire électronique) vous participerez à La défi- 
nftkm dun cahier des charges etvous serez responsable de févaharifon peonettantun choixde matériel des moyens 
opé r ationne ls de fooebotmement et de fanalyse-prpgiangnaüan dans ia perspective de faire tourner un système 
expérime n t a l dès h mMH- A tenue, votre réussite- sur œ projet et votre bonne intégration dans notre société 
vous garantiront Taocès & des postes de responsaUB& 

Ecrire sous ré£5359M 


INGENIEUR D’ETUDES 
ELECTROMECANICIEN- 


Anglais courant bMUapenmbM 


Xnvoyse C.V. détaillé et prétention* a tco photo 
sous la référence «-Q25 £ CONTHBBE Publicité, 
30. ht. de l'Opéra, 75040 Parle Cedex 01. qui trsnam. 


Rouen- Nous sommes un groupe frangés hnporiant leader « fan s h constitution de omlsanslotBvIdu^es.Poia 1 
fera face a notre dévdoppëmenL nota avons créé H y a un an un certain nombre de tlfiéga l fon s régionales 
pleinement respo n sables sur leurtcnfioire. Fourniront te processus de déaMKcnbatiop. nous mettais en ptacc 
acgourrfhiri une prmière antenne axnptabterégkMafe auprès de te délégation de Nannandi^ et nous recherchons 
pois Rouen notre 


ayant une première expérience d'études de pro- 
duits techniques de grande série, diplômé 
Grande Ecole d’ingénieurs. Au sein de I équipe 
de recherche chargée du développement des 
appareils de climatisation automobile, il sera 
responsable des études des moteurs électriques 
entrant dans la composition de ces appareils et 
fabriqués en très grande série dans^psusmes. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CARROSSERIE 
INDUSTRIELLE 

offre é Paris posta do 


RESPONSABLE COMPTABLE REGIONAL 


- Division Verto (93- Saïnt-Ouen) 

INGENIEUR DE VENTES 


RELATIONS 

PUBLIQUES 


\faus disposez «Tune soBde formation comptable (DECS minimum) avec si possible une formation gâtérafe plus 
broc (ESC par exemple). \fous avez acqiis une expérience professionnelle d’au moins 5 ans, et vous maîtrisez 
penuftement fa axnptabffihé aussi bien générale qu’analytique. En Saison étroite avec les services comptables 
centraux, vous ataez à créer pro ^ essiveroent la fonction comptable régionale (c o m ptab flfté foumisseura tf abonl. 
puis <So*Sr trésorerie pate^ etcJ et ensiAe à rassumer pleinement Vous dépendiez fonctionnellement de fa 
Direction des Services Comptables du Groupe et animerez localement une équipe de 4 personnes (à reautei). 
Vous devrez posséder le sa» et le goût de la commurication et faire preuve de dîspanibfflté râèvis de la déié- 


s (fisponiblfié rapide aérait appréciée. 


ayant une première expérience de 3 à 5 ans soit 
d’études de produits mécanioues soit technico- 
commerciale dans le secteur automobile, 
diplômé Grande Ecole d'ingénieurs (Centrale, 
A & M... . .1. Après formation il sera respon- 
sable des relations techniques et commerciales 
avec des constructeurs automobiles français 
pour le développement des ventes d’embrayages 

Rëf. 33428/C 


Eafeeaousré£536ÛM 


è UNE FEMME de 35 ans min. ayant une bonne 
expérience des contacta avec une dîentèh» pour 
assurer la permanence d’un magasin d'exposi- 
tion. 


9 vous pensez avoir 
personnes que nous 
à Roland Gandeuxen 
fl étudiera avec vous I 
future collaboration. 


de ruse des 
ions, écrivez 


treâbfiés «Dune 


CONSEILS DE 
direction- 


larges POSSIBILITES D'EVOLUTION DE 
CARRIERE. 


sa RUE DE LISBONNE — 7900B PARIS 
TELEPHONE] 503-03-10 : 


Qualités requises : 

- bonne présentation 
• esprit de sérieux 

- capacité de travailler seule 

- connaissance requise de l'anglais 

Adr. lettre, C.V., photo è Nicole LIST 1 
42, me Pascal 75013 PARIS 


Adresser CV. prétentions et photographie 
(avec la référence du poste) 

GROUPE FERODO Service Recrutement 
43, rue Bayen — 75017 PARIS 


MATRA# 1 ( MATRA 



MATRA# 


T. HL T». 


sé développe et crée un poste 

DEPARTEMENT QUALITE 


réchaud te 

pour aon secteur ESPACE 


recherche pour son département 

QUALITE COMPOSANT 


redtardb* pour aon 

Centre Technique 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


INGENIEUR 

QUALITE-COMPOSANTS 
Electronicien ou Physicien 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


• Ingénieras •d’Etudea en téléinformatique (xnlcro- 
pxoceueiHs) nuUooommun lotion (traitement du 
Signal) hyperfréquence». tranamlaHons but fibres 
optiques. 


• Service Après-Vente en tAétafoxxnattqns et en 
matér ie l s aéronautique». 


• Brpértmen fcés en oooceptton et Ottetoatton. aariatéa 
par ordinateurs - • 


— Il intervient en support fonctiormet des groupes 
projets; il participe à la définition de la politique 
qualité des composants et suit son application. 

— Il est par ailleurs responsable des expertises et 
et encadre une équipe de G agents techniques. 

Le profil recherché concerne un ingénieur grande 
école ayant une expérience professionnelle de 4 ans 
environ acquise de préférence dans un service 
Contrôla Qualité ou études. 

— Déplacements occasionnels de courte durée en 
France et è l'étranger, nécessitant une bonne connaïs- 
rsancs de l'anglais. 


Responsable de ta négociation des contr at s ainsi que 
du suhri des affaires jusqu'à leur aboutissement, il 
sera rapidement chargé de relations commerciales à 
l'exportation. 

Cm poste conviendrait à un Ingénieur d'un haut 
.niveau technique (Supélec, Télécom-.) ayant 5 à G 
ans d'expérience technique et désirant évoluer ver* 
des responsabilités commerciales à vocation 
■Internationale. 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 
Grande Ecole 


Anglais indispensable. 


Il sera princip al ement chargé des Etudes un labo- 
ratoire sur les comporants complexes. 

Ca - poste concerne un ingénieur débutant ê 3 ans 
d’expérience. 

Des déplacements de courte durée France et étranger 
sont à prévoir et nécessite une bonne maîtrise de la 
langue anglaise. 


• Bédacteuse techniques xoàMrMa de tflâootnmn- 

atcwUou. 


Votxr lafamstUa» coznpUments^res, appetar 
030-83-83, poète 839, ou MlrWB»r -C.V__ ptrétentb 
et photo à IAT. 5, avenue BéerauBV 
92350 JUS FtESem-BOBINBON. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en Indiquant la référence SM 584 au 
Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en' J 
indiquant la référence CR 586 au | 

Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres Ü 


Ad rosier CV, rémunération souhaités et photo en 
Indiquant la référence SM 581 . 


MATRA 


BP. N0 1 - 78140 VELIZY 


MATRA 


MATRA 


BP. N0 1- 78140 VELIZY 


BP. N® 1 - 78140 VELIZY 


Important groupe Indurtriel français recherche pour son 
Siège à Pans 




formation grandes écoles 

H sera chargé de concevoir des projets industriels automobiles 
à L’étranger , et d’en assurer la coordination technique au sein 
d’une équipe. 

H devra animer les études et élaborer les devis techniques. 
EXPERIENCE POIDS LOURDS APPRECIEE. 


La Groupa comprend plus da 1000 personnes et a 
fait 670 M. de CA HT. 

La Cadre Commercial recherché animera las sbc 
concessionnaires da son aacteur, il informera, 
formera, stimulera les vendaws des concessionnai- 
res (environ une vingtaine). 

Le posta convient à un cèdre commercial d’une 
trentaine d'années ayant l'expérience de la vente 
de biens d'équipement è travers un réseau da 
concessionnaires. - 
Bureau à Créteil. 

Rémunération 8.000 F. x 13 +■ primes. 

Envoyer CV + lettre manuscrits 
jrffN. + photo b FRANCE CADRES 


TRANSAC (Groupe CGE) 

Leader de la péri-înformatique française 

Guichets bancaires - Mini-ordinateurs - Terminaux intelligents 


pour des missions à l’étranger, 
allemande très souhaitable. 


22. rue St. Augustin 75002 Paris 
( Référence 10T/02M). 


UN 

B 


M 

HE 

□ 

EX 


33 



recherche pour sa DIRECTION MARKETING at APPLICATIONS un pure 

. logiciels de mini ou micro -ordinale lire, 

. procédures de télécommunication (B.S.C., S.D.L C. etc 1 
. systèmes transactionnels. * * 

Il aura un rôle d'assistance et de conseil auprès des inqénieur« 
commerciaux de nos filiales suisses et allemandes "semeurs teehmeo- 

swÆÆKnsz-.M KBSsüta: 
îs=SsSw»s: a 

Lieu da Travail : ESSONN E. ? 


dans le domaine d : 


Déplacements fréquents et de courte durée à «'Etranger. ï 

Adressez votre candidature complète (lettrn r v «v.-. „ ^ 

référence 62324 M à P ' l0 ttrB. C.V., photo et prétentions) sous 
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Programmeur 
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offres d’err;pio? 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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Ingénieurs 55Æîfe 



et Informaticiens 


TRANSAC (Groupe CGE), 

- ■ L, leader de la pérï-mformatïque française, recherche, 

|ce à son expansion et pour développer de nouveaux produits (matériels et logiciels), des INGENIEURS. 



(Réf. 621 .123 M) 

Pour lui confjçr ts responsabilité d'une équipe 
d’ingénieurs et Techniciens chargés des études 
et du développement de sous-ensembles 
électromécaniques. 

Ce poste s'adresse -à un Ingénieur ayant au 
moins 10 ans d’expérience de la mécanique 
fine sur matériel péri -informatique et connais- 
sant bien les méthodes de fabrication en mo- 
yenne série. -.•••"■ 

Lieu de travail : ESSONNE. . ... 


Ingéniez Spécialiste 
derElectronigne 
Analogique 

(Réf. 621.1 22 M) . 

Au sein d’une équipe participant au dévelop- 
pement de systèmes péri -informatiques évo- 
lués, il est chargé de la conception des inter- 
faces et des circuits analogiques. 

Ce poste exige une formation d'ingénieur en 
électronique confirmée par 3 à 5 ans d'expé- 
rience dans le domaine des asservissements 
ou dés alimentations. 

, Lieu de travail : ESSONNE. 


Ingénieurs 

Logiciel 

(Réf. 622.1 82 M) 


Ils assurent la réalisation de logiciels de base 
sur une gamme étendue de terminaux in- 
telligents. 

Ces postes conviennent à des Ingénieurs 
débutants ou à des informaticiens ayant 
jusqu'à 4 ans d'expérience sur systèmes 
temps réel, de préférence sur mini-ordinateurs. 

„ Lieu de travail : ESSONNE. 


IngbüenrffEtuâes 

(Réf. 630.91 MJ 

Il est responsable : 

. de l'évaluation, du choix et de l'homologation des matériels 
de transmission (modems, multiplexeurs, adaptateurs, etc...), 

. de la réalisation de modems intégrés (en collaboration avec les 
. constructeurs). 

H participe également à l'étude de coupleurs de transmission, à 
la connexion et & l'homologation de périphériques divers (mé- 
moires & disques, imprimantes, écrans, etc...). 

Ce poste intéresse un Ingénieur Hardware- R rmware ayant 
travaillé 3 à 5 ans sur microprocesseurs, modems et réseaux de 
transmission de données (SNA, DS A, etc...). 

J Lieu de travail : ESSONNE. 


XngmieurffEtiides 

(Réf. 631 .92 M) 

En liaison avec les autres Ingénieurs du Laboratoire Systèmes et 
Produits Informatiques, Il est responsable de la conception et de 
la réalisation d'ensembles logiques : 

- pré-études systèmes, 

- élaboration des spécifications, 

- réalisation, essais, notices techniques, etc... 

Ce poste convient à un Ingénieur Hardware-Firmware ayant 3 à 
5 ans de pratique sur microprocesseurs, LSI, MSI, etc... 

Lieu de travail : PARIS 17ftme. 


V ■ 



Impartante société 
recherche 

pour seconder te chef de son service 


contrôle 
de gestion 


un cadre de formation supérieure possédant 
quelques années d’expérience dans un service 
contrôle de gestion d’une entreprise à établis- 
sements multiples. 

Lieu de travail : Paris. 

Salaire annuel de l’ordre de 90.000F. 

Adressa C.V., photo et prétentions à MEDIA 
SYSTEM, 104 rue Réaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra sous référence 7327. 


CABINET DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

h clientèle lntiemattonala 


JURISTE 

Immédiatement disponible pou r le traitement 
de dossiers de MARQUES 

— Expérience de l'activité de Couse IL 

— Sens des relations avec entreprises. 

— Qualités d' Initiative. 

— Sens protond des responsabilités. 

— Anglais requis, allemand souhaité. 

Contrat & durée déterminée devant déboucher sur 
poste de collaborateur Indépendant. 

Adr. C.V. déL, photo et prêt, è BEGUE-PRESSE 
n* T 018.557 M. 85 bis. rue Réaumur. PARIS-2*. q. t. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

rechercne 


mwm 


sortant école 

- célibataires, dégagés des ofaCgations militaires 

- libres rapidement - 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L’INFORMATIQUE 

dans le cadre d'un contrat de travail avec stage de 
formation rémunéré au départ. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé 
4- photo en précisant la date de disponibilité à 
NO 47.940. CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX Ot, qui transmettra. 
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DIRECTION DE L'INFORMATIQUE 

recherche pour son équipe 
CAO - Circuits imprimés ’ 

• 1 Ingénieur mathématicien 

spécialiste de .programmation, combina- 
toire et théorie des graphe* (connaissance 
FORTRAN souhaitée). 

• 3 Ingénieurs logiciel 

1 à 2 ans expérience FORTRAN (connela- 
eance VM/CMS appréciée). 

Adr. C.V. et prêt. ULT. Tabonrler Thomson -CSF 
104, r. de CaBtagnary. 75015 PARTE 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE rie PARIS 
(SO US-DIRECT ION DE L'INFORMATIQUE) 
PARIS 8éme, recherche un 

analyste 

programmeur 

connaissent I® matériel Cll-HB 64, diplômé 
de l'Enseignement Supérieur (Maîtrisa, Ecolo 
d'ingénieur, . . .) ou justifiant d'une première 

expérience. . 

Nous vous proposons un contrat de 2 ans 
éventuellement renouvelable. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous référence 6001 à : 


IV uE mmasM l 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

A vocation électronique et petite mécanique 
recherche 

Poux une de ses divisions PARIS 

CHEF DES ÉTUDES 

33 ans minimum - ESE - AM ou équivalent 
Spécialisation en électronique, mtooproçeawiira 

xssffts 

même techniques. 

Anglais virement souhaité ou aaiemand. 

Adr. C.V. et Patentions n» *8.477 
CONTESSE publicité 

20l av. de rffiïïMO Parla Cedex 01. 


Matériel Péri- Informatique - Paris 


Un important constructeur de matériel péri-ïnformatique 

recherche pour Paris, dans le cadre de ses activités PROMOTION ET PUBLICITE 

— Attaché de Presse hf — 

U se verra confier : 

. la rédaction et la communication d'articles de presse concernant l’entreprise, ses produits 
et ses services, 

- la conception, l'organisation et l'animation de manifestations diverses (conférences de presse, 
séminaires d'uents, salons...). 

Il participera aux actions internes d'information : revue, stages, réunions... 

Le candidat retenu pour ce poste à haut niveau de responsabilités sera bien introduit dans le 
milieu de la presse spécialisée ou grand public. 

U possédera une très fine pratique des Relations Publiques, le sens du contact, et de bannes 
connaissances en înformatique.lRéf. SP.1) 


Responsable des Expositions 

En s'appuyant sur les moyens propres à l'entreprise, comme sur l'assistance de sous-traitants, il 
devra concevoir, chiffrer, organisa 1 et mettre en place des expositions de matériel en France 
et à l’étranger. 

Agé au minimum de trente ans, possédant un très bon niveau en anglais et en allemand, il sera 
^dynamique, d'esprit concret et méthodique, et aura le goût de l'autonomie et de l'initiative. 
"Les déplacements représenteront un tiers de son temps.! Réf. SP.2I 


— Maquettiste Confirmé — 

Il devra concevoir et réaliser les documents édités à usage interne ou externe à {'entreprise : 
(brochures commerciales, notices techniques, en-tétes de lettres, etc...). 

Ce poste sera confié à un professionnel ayant le sens de l'innovation et de l'initiative, et maî- 
trisant parfaitement toutes les techniques d'impression. 

Une pratique de la photo (prises de vues), et l'expérience de la réalisation de stands d'expo- 
sition sont souhaitées. 


Merci d'adresser votre dossier complet de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
en précisant sur l’enveloppe ia référence du poste choisi à 



Votre confiance sera respectée. Il sera répondu & toutes les candidatures. 


sil 



Dans la cadre do la diversification de sas 
activités un groiqje chimique internat i onal 
offre à : 

un biochimiste 

uns opportunité de carrière. 

Le poste : 

suivra et développer les produits nouveaux 
dans la branche PHYTOSANITAIRE (homo- 
logation, mise au point, appui tschniqua 
de la force de venta^J. 

Le profil ; 

de formation ENSA ou équivalent, te 
camfidat aura une première expérience, 
même brève, des produits phytosanitaires, 
et le goût des contacts humains. 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous No 47.737 Contasse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
5555 qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
D'ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES 

recherche poux PARIS 

SPÉCIALISTES 

POUR SON LABORATOIRE 
DE COUCHES MINCES 

30 ui minimum 


Formation Ingénieur Grande Ecole ou Université, 
ipéclüliaaUon chimie - physique. 

Travail de recherche et développement nécessitant 
solide expérience dans le domaine des COUCHES 
minces 

Adresser C.V. et prétentions à n" 48.478 
CONTESBE Publicité 

20, av. de l'Opéra, 75040. PARIS Cedex 01 


Direction informatique et organisation d'un ' 
important groupe français d'assurance, recherche 

informaticien 

de haut niveau 

pour lui confier des missions de conseil et 
d'assistance auprès dos filiales et succursales à 
l'étranger. 

La connaissance de plusieurs des langues étran- 
gères suivantes : anglais, allemand, espagnol, 

portugais serait appréciée. 

Envoyer lettre de candidature et C.V. à 
Média System 104 rue Réaumur 75002 Paris qui- 
transmettra (sous réf. 7372). 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 




tas Mb s (Mb) 


La Départaient du Personnel de son Siège - Europe 
offre à un 


Directeur du personnel 


SOCIETE INDUSTRIELLE, 

spécialisée dans la conception, les études, la fabrication de composants 

électromécaniques 

Nos produits, de série, mais d'une technicité spécifique, interviennent 
dans des industries très diverses 
Nous recherchons notre 


d'élargir ses connaissances et son expérience dans un contexte européen : 

AU NIVEAU DU GROUPE: 

• assistance des filiales en matière de gestion des rémunérations 

• gestion de l'ensemble du personnel expatrié en Europe 

AU NIVEAU DU SIEGE : 

• fonction classique de Directeur du Personnel 

Ces différentes responsabilités constitueront une première étape vers une évolution 
de carrière au sein du Groupe. 

NOUS RECHERCHONS : 

• un professionnel du Personnel,. Qui a un minimum de 5 années 
d'expérience dans la fonction et une très bonne maîtrise de 
l'Anglais 

■ un généraliste qui a déjà été confronté à l'ensemble des problèmes 
de cette fonction 

• un homme de contact et de dialogue pour lequel tact et diplomatie 
représentent la condition sine qua non du succès de -ses actions. 

Si vous êtes intéressé, adresse z votre C.V. + photo + salaire actuel à : KHS 
INTERNATIONAL COMPUTERS LTD - Diréion E uro pée n ne I " 

Département du Personnel : (Référence PLM/MJM) • Tour Horizon I 
52, Quai National 92806 PUTEAUX . I 


DIRECTEUR lECMIN 


INGENIEUR DIPLOME d'une Ecole Supérieure à forte orientation mécanisé ou 
électromécanique, vous avez déjà une solide expérience acquise en bureau d etuaes, 
essais, développement, applications. 

Nous vous proposons de prendre la responsabilité des ETUDES et du 
DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL. 

En relation avec les secteurs industriel et commercial, responsable direct d une 
équipe d'ingénieurs et de dessinateurs vous serez rapidement concerne par 
l'ensemble des problèmes de la société tout en restant l'autorité technique sur qui 
reposera la responsabilité du développement des produits actuels et futurs ae la 
Société. 

Les qualités humaines et techniques ainsi que l'expérience requise font de ce poste 
à haut niveau, une des fonctions clés de la société. 

Le niveau de rémunération de l'ordre de 200.000F. sera fonction de rexpérience. 

Adresser CV et salaire actuel à Monsieur Benat — PAR F RANCE Annonces 
4, rue Robert Estierme - 75008 Paris - qui transmettra 


systèmes 

interactifs 

graphiques 


IMPORTANT SECTEUR INDUSTRIEL 


EN PLEINE EVOLUTION 
ENGAGE POUR SES CENTRES DE RECHERCHE 


jeunes ingénieurs 


GRANDES ECOLES 

(centrale, mines, polytechnique, ensam, enseeg, su pelec) 


INTERESSES DANS UN PREMIER TEMPS PAR LA RECHERCHE APPLIQUEE 


Ils paftidjpemnt à h définition, au dévelop- 
pement et àfa mise en place d'applications 
graphiques de CONCEPTION ASSISifE PAR 
ORDINATEUR. 

Ces postes s'adressent à des candidats 
débutants ou confirmés; des connaissances 
en électronique se rai ent appréciées. 

Lieu de travail: PARIS 20* puis ' b 

Les Clayes-sous-Boïs (78). § 

Envoyer fettre manuscrite, ^ 

CAC et prétentions -dèÊ ÊÊt % 

sons ret MFF/233 I IHffftWBl = 

à Cn Honeywell Bull jjlia u l auiBB fc . 

Gestion du Personnel alIm l nl IInliB ? 

PC 3/273 

Avenue Jean-Jaurès , 

78340 UES GLAYES- * 

so us-bois. . CS Honeywell BtÆ 


NOUS VOUS PROPOSONS : ^ x 

'après une courte période d'adaptation de vous intégrer dar 
métallurgistes. électroniciens, «leetro-mécan Jetons) disposant 
traitement de l'Information. 


dans des équlpet pbrldto 
ant de moyens puissants 


tlinaire» 

l'investis 


tfiysïcîans. 
Ion et de 


SUR QUEL PROGRAMME ? 

Vous serez amenés a participer a ; 

- la conception, la réalisât ion et l'exploitation ds pilotes semi-industriels ou Industriels, 

- la mise au point de moyens de mesure et a l’automatisation de procédés mètallurglquas, 

- aux études relatives aux propriétés et à l'utilisation des matériaux et à la mise au point de procédés de 
contrôle. 


Bien entendu, les économie» d'énergie et de matière» première», le respect de l'environnement et lamé- 
UOratSon des condition s du tmaaü qui revêtent pour notre profession une importance particulière rentrent 
dans le cadre de ces activités. 

DANS QUEL CLIMAT 7 


U aura la possibilité d'avoir de nombreux contacts avec l’industrie, las laboratoires d'Universite et 
de grandes écoles ainsi qu’avec des organismes étrangers (ce qui nécessite l'usage de la langue anglaise). 


ET APRES? 


Après quelques années, au service de notre profession, dans la recberelie expliquée, vous pourrez « 
vers une carrière industrielle sans repasser par fa marché du travail. 


Si vou s le so uhaitez, une évolution plus rapide vers l'industrie peut être progr amm ée dés Votre arrivée dans 
notre centra. 


De toute manière, ayant prb connaissance du champ d'activité de notre profession, vous pourrez vous orienter, 
en toute connaissance de cause, vers une fonction tenant compta au mieux de vos aspirations. 


Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions i No 48.474 CONTESSE PUBLICITE, S0, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


ylm portant Groupe Français d'ingénierie 
[ en Télécommunications et Informatique 


RECHERCHE POUR SA FILIALE 
SPECIALISEE EN TELEMATIQUE 


INGÉNIEURS CONSULTANTS 

DE HAUT NIVEAU 


Ces fonctions conviennent à des professionnels 
ayant un diplôme d'enseignement supérieur et 
une expérience de 6 à 10 ans acquise en. partie 
en cabinets conseils et/ou dans une société 
d'ingénierie. 


Appelés à conduire des études, établir des spécifi- 
cations et préparer des offres de services dans le 
domaine de la TELEMATIQUE, lia devront se pré- 
valoir d'activités antérieures dans le domaine de 
l'informatique technique, des tra nsm i ss ions de 
données et des bases de données. 


Ces postes sont & pourvoir >1 PARIS, mais Impli- 
quent des missions & l'étranger: la pratique de 
l'anglais (parlé et écrit) est Indispensable. 


TECHNICIENS CONFIRMES 

NIVEAU E.T.S. 


Ayant une expérience de 3 â 5 ans dans le domaine 
des TELECOMMUNICATIONS et de la TELE- 
INFORMATIQUE. 

Poste A PARIS. Nombreux déplacements de courte 
durée à l'étranger (anglais souhaitable). 

Envoyer curriculum vltae détaillé et prétentions 
sous référence SOP/DGO. 


D sera répondu à toutes les candidatures qui 
seront traitées confidentiellement. 


Ecrira sous le numéro 7.694 « le Monde » Publicité, 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDES 09., 




mesure et évaluation 
des performances 


la Q»npagnieIiiten»tioaaiepoarFliifonmtiqiieCIHioiieywEOBun • 
recherche des 


ingénieur 

technico-commercial 

120/140 000 Fre 4* voiture ds fonction 


DU PONT DE NEMOURS souhaite engager pour son 
département Fibres Textiles un 


Nom sommes uns société multinationale 
américaine an très mrttf croissance s nos 
ventes ant progressé de i-42 % en 1979. 



Nous fabriquons et cammerdaUsans régnüè- 
zameot de nouveaux produits, uniques, 
originaux, avec une technologie qui nous 
est propre. EEDe touche la connexion, llso- 
hrtton d'éléments dans Je» domaines de 
l’électronique et des tékk xnnmuh ic aH ona 




responsable des ventes d’une partie des produire de 
■ ce département auprès des utilisateurs industriels et 
de leur promotion. 

Le candidat, âgé de 28 ans environ, doit justifier d’une 
formation commerciale ou technique supérieure, et 
d’une première expérience de venta Une expérience 
plus spécifique dans le milieu industriel textile, à un 
P°ste technique ou commercial, serait un atout sup- 
plémentaire. 

Une très bonne maîtrise de la langue anglaise est indis- 
p ensabla 

Le poste est basé à PARIS 'avec de fréquents dépla- 
cements. 

Une formation spécifique à nos produits sera assurée. 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
votre photo et votre salaire actuel, sous réf. 353 M* ^ 
a DU PONTDE NEMOURS ’ Ç 

(France) SA -Service du 
Personnel - 9, rue de 
Vienne -75008 PARIS. 



ETUDE ET FABRICATION DE CIRCUITS INTEGRES 

recherche : 


MiH ui i M; fiiTrl , M m 


Dans les domaines : 

- mic rop rocessBun 

- mémoires 

- système à base de microprocesseurs. 


Formation : INGENIEUR. 

Expérience : 

4 à 5 ans dans un poste similaire chez fabricant de circuits Intégrés 
MOS pour les deux premiers. 

Déplacements fréquents. 

Anglais pratique couramment, important. 

Poste à pourvoir en région parisienne. 

Adresser lettre manuscrite et CV à EFC1S - BP 217 
38019 GRENOBLE CEDEX 




PHILIPS 


Data ' 
Systems 


recherche pour son futur Centra 
de MAR NE-LA- VALLÉE (77) 


TECHNICIEN Expérimente 


H sera chargé de développer les méthodes de main- 
tenance, d’assister st former les techniciens de nos 
agences. 


LA FONCTION REQUIERT: 


— des qualités d'organisation. 

— le sens de Ilnltlatlve. 

— une formation B.TA électronique ou équivalent, 

— une expérience ds 4 A 5 ans dans la maintenance 
Informatique. 

— une bonne Connaissance de l'anglais. 


Fréquenta déplacements eu province el/ou & 
l'étranger. 


Adresser C.V. détaillé manuscrit avec prétentions 
à : ML LE MOTEUR; PHILIPS DATA SYSTEMS, 
183. av. Pierre- Brosaoletta - 92120 MONTROUGE. 


Responsable 
gestion cKents 


France et export 

dont nüa fera put £h° ÎD !5? rt ? Lnte société 
T exportation. Vous pouvez devenir noteecbefdî ^^ a S lK, 0 S. ûA destinÊe à 
Vous aurez en particulier à rerh.wi.™. - service, gestion cli e nts, 

exportations (court, moyen et long termefet ohfrf?- s f Ter le ^“weement des 


qualifiée d une dizaine de personnes sons la rct£!^î > Animer une équipe 

nno très Luge auto nomïe. “ 14 res P’MbabiLte du «treasure» et avec 


Votre formation de base (ESSEC HFP f <zrv\ ... 

(environ 3, 4 ans), votre pratiquent l'an a lais P*eniiàe expérience 

^ ans dans un grQnpc multinational où 1« *5“ P^cttre d'évoluer & 

«te votre renante. Poste basé en proche taiïSSS^ 1 de seront fonction 

- sw^a®ssaîS3!s - ** 


* ; * 


• ; r ’ À* j 


F5n 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


ms 


fms* 


offres d'emploi 


SOÇJETE D'INGENIERIE FILIALE D’UN GROUPE INDUSTRIEL DE 
RENOM INTERNATIONAL, nous recherchons un 



niHiïïEnnniE ekfort 


PROFIL 

. Ingénieur diplômé grande école {Arts et Métiers, Centrale-) 

* Possédant une dizaine d’années d'expérience. 

. Ayant exercé des responsabilités dans !e domaine de l’entretien d’installations de process (sidérurgie, 
pétrochimie-.; 

. Connaissance des problèmes d’organisation d’entretien électromécanique. 

- Expérience ingénierie ou travaux neufs souhaitée. 

- EXPERIENCE DE LA MAINTENANCE A L'EXPORTATION INDISPENSABLE. 

- Très bon contact humain et grande capacité d 'écoute. 

. Disponible pour des déplacements frequents en France et à l'étranger, le candidat doit savoir tra- 
vailler en ANGLAIS. 

MISSION : 

. Identifier les besoins des clients des pays du Tiers Monde en matière de maintenance. 

. Définir tes actions envisageables et les compétences nécessaires. 

- Mettre en place les moyens humains et d’organisation indispensables. 

• Animer et coordonner l’action du groupe spécialisé. 

LE POSTE 

est à pourvoir immédiatement dans la banlieue Ouest de Paris au sein d’une EQUIPE JEUNE ET 
DYNAMIQUE. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions s/réf. 5879 à P. LICHAUS.A . 
fl.P. 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra. Discrétion assurée. 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


mRinTEimncE iiidustrieue 

METHODES -EnTRETIEII 

SOCIETE D’INGENIERIE FILIALE D’UN GROUPE INDUSTRIEL DE 
RENOM INTERNATIONAL, nous recherchons 


un 

pour notre rentre mntEnonœ faduririelE 

PROFIL 

. ingénieur diplômé grande ccole (Arts et Métiers, Centrale, I.D.N....) 

. Expérience de cinq années acquise 

- en Travaux neufs entretien et méthodes entretien 

- et impérativement en ENTRETIEN DES INSTALLATIONS DE PROCESS (pétrochimie, sidé- 
rurgie...). 

. Mobilité pour des déplacements fréquents (France et étranger). 

MISSION : 

, Bâtir les propositions répondant aux besoins des clients. 

. Diriger les études et la rcajïsarïon des équipements entrant dans le cadre des contrats clients. 

Le poste est à pourvoir immédiatement dans la banlieue Ouest de Paris au sein d’une EQUIPE 
JEUNE ET DYNAMIQUE. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaille, photo et prétentions s[réf. 5878 à P. UCHAU S. A. 
BJ>. 220, 75063 Paris ccüex 02 qui transmettra. Discrétion assurée. 
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PRODUITS D'ENTRETIEN 
AUTOMOBILE 

Un» société frorçone, siège à Paris, 
fÉde tfun groupe multinational, 
cherche 

DIRECTEUR 

EXPORTATION 

150.000 + 

• Cb poste ne peut convenir qu'à un cadre confirmé 
et dynamique, &9& Jau moins 35 au, de formation 
wpérieurc, ayant une exedente 

MAITRISE DE L'ANGLAIS ETDE L 1 ALLEMAND, ; 
et une expérience approfondi de l'exportation de 
produits de grende eomommalioa 

• S aura à animer et développer un réseau «fag* 
en place dans de nombreux pays d'Europe et du 
Moyen-Orient et sera rattaché cDredement au 
Directeur Générai. 

Adresser CV, prétentions et photo s/réf. 2177 A 
SWEHTS BP. 2Ô9, 75424 Paris Cédex 09 qui tra 


soaÉif mwmim » restawation 

recherche pour son Siège à MIS 

un RESPONSABLE MARKETING 

Le candidat, ressortissant de la C-E-R, âgé de 
30 ans minimum , diplômé d'une B cola Hôtelière, 
itlon Gestlon/Marketlng, devra avoir une expé- 
eace pratique de Responsable d’une unité d'im- 
portance moyenne en restauration. 

Il sera chargé en particulier au niveau Interna- 
tional r 

— de l’analyse des résultats d’exploitation ; 

— des études de marché ; 

— d’étudier, proposer et promouvoir des formules 
et produits nouveaux; 

— de l'animation et de la coordination de l’action 
commerciale ; 

— de l'orientation et du suivi de la formation du 
Personnel. 

La fréquence des déplacements de durée limitée à 
l'étranger Implique une bonne disponibilité, et la 
connaissance de langues étrangères. 

Ce poste offre des possibilités Intéressantes d’évo- 
lution de carrière pour un candidat A fort poten- 
tiel. 

Envoyer C.V., photo et prêt, sous la rëf. 42.603 A 
TDD 39. rue de l'Arcade, 

J.Ev.1. 75008 PARIS, qui transmettra. 


S5K% 


Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 

3000 personnes - Implantation nationale et internationale. 

L’un des premiers groupes français de services et conseils en informatique 
vous propose de participer à son expansion et recherche pour renforcer 
ses équipes commerciales à PARIS 

Ingénieurs Commerciaux 

Gestion Informatique d’Adresses rëf. 1/3 

Mission : • Négociation avec les entreprises ayant à résoudre des problèmes de 
dlfftision de documents, de ventes par correspondance et de promotion 
par mailing. 

• Vente d’un système de gestion, mis au point sur IBM 370. 

Profil : Mini™ ™ 2 années d’expérience probante dans la vente de services 
informatiques et ayant de préférence une expérience dans le domaine 
de l'édition et de la diffusion. 

Composition Programmée mw 

Mission : *• Négociation, avec les entreprises ayant des problèmes d’impression et 
de photocomposition. 

• Vente d’une gamme homogène de produits de l’imprimerie continue à 
la composition programmée. 

Profil : Minimum 2 années d’expérience probante dans la vente de photo- 
composeuses ou dé services informatiques dans le domaine de l’édition 
et de l’impression. 

Les candidatures devront être accompagnées d’un C.V. détaillé et adressées sous 
la référence HRG 1/3 ou 8/3 suivant le poste, à : 

DIRECTION COMMERCIALE SG2 - 12, AVENUE VION-TOTCOMB - 75016 PARIS. 


mSTlTUTHUi FINANCIÈRE 

recherche 

ANIMATEURS COMMERCIAUX 

Pour : 

— Animer des séminaires de techniques commer- 
ciales ; 

— Assurer le suivi pratique de cette activité ; 

— Participer ponctuellement à la création ou à 
la mise a Jour des programmes ; 

— - Diplômé de l'enseignement supérieur ; 

— Une expérience en matière de techniques ban- 
caires et/ou d'animation commerciale sera 
appréciée. 

Déplacements fréquents en province. 

Envoyer curriculum vltae, salaire, photo et pré- 
tnetlons & n° 47.914, Confesse Publicité. 20 .avenue 
de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Z 

i 

I 

X 
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Etablis en BANLIEUE SUD DE PARIS, 
nous fabriquons des produits de GRANDE 
CONSOMMATION aue nous vendons à des IN- 
DUSTRIELS (CA, H.T. 130 millions de francs) 

Dans un état de concurrence active, nous devons 
développer nos ventes, rechercher de nouveaux 
wmwliéc et promoirvok- l'évolution des produits. 
Dans cet esprit, nous souhaitons renforcer notre 
équipe commerciale existante par un 

Responsable Commercial 

ayant vocation à être notre 
FUTUR DIRECTEUR COMMERCIAL 

• Cet homme, âgé de 35 ans environ, a nécessai- 

rement mie formation supérieure, concrétisée 
dans le domaine commercial (ESCP, ESCAË ). 

Il a le goût des contacts et de réelles aptitudes 
à la vente. 

• C’est à la fois nn homme d'action et de réflexion 
qui appuie l’élaboration de la poEtique com- 
merciale aussi bien sur la gestion que sur la 
connaissance concrète des besoins du marché. 

Adresser C.V. et ténmnântion actuelle 
» N. 5776 -PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


v £b***- : 



Pour étotfer son service technique 
nue des sociétés leaders dans la braneAe 
des arts graphiques Informatisés recherche des 

TECHNICIENS ÉLECTRONICIENS CONFIRMÉS 

ayant de bonnes connaissances en mécaniques, 
chimie et optique et une expérience de 3 d 4 
années acquises en maintenance ou en labo. 

Envoyer C.V. sous n« 7.675 « le Monde > Publicité. 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09. 




CHAINE HOTELIERE FRANÇAISE 
Siège en région parisienne recrute immédiatement 


Nous sommes la division d'un croupe Industriel Français de 
grande renommée, spécialisé dans l'étude, ie développement 
et la réalisation de matériels électroniques et radio-electrj- 
ques d'avant-garde. Nous recherchons : JS 

un chef du service ■ 

équipements radio-électriques J 

Sa mission : faire exécuter i30 personnes dont 10 ingé- 
nieurs dans ie service 1 les travaux, de la conception a la . 
qualification, concernant les équipements radio-élecm- 1 
ques a fabriquer. 

I Le poste conviendrait à un l n ointau rC randeEcoI ed e 40 I 
I ans environ (X. SUPELEC, TELECOM, SUP AERO] avant eu 
une expérience d’encadrement sort comme Chef de projet, 

| soit comme Chef de laboratoire radlo-electricité. | 

i un ingénieur d’études < 
1 électroniques ! 

I Son rôle : • participer a l'étude et au développement 

de sous ensemble mettant en oeuvre des techniques 

■ HP - VHF et UHF et à l'élaboration de propositions en ré- 
ponse a des appels d'offres.. . . ^ . . . 

• animer une équipé de techniciens. 

De formation ingénieur Grande Ecole une première expérien- 
ce similaire est nécessaire. 

pour ces deux postes, nombreux avantages liés à l'Importan- 
ce du Groupe. 

Postes à pourvoir en banlieue Ouest, 

Adresser C.V.. Photo et salaire actuel sous réf 37/10. CE/268 
et 37/11 /IE/269 a Adéquation, 62-64, avenue Emile zou, 
75015 Paris. ' 

ri 



La Direction Générale Informatique d'un important 
organisme public recherche pour 
PARIS - MARSEILLE - TOULOUSE - ORLEANS 

2 Chefs de centre 

La vocation d'assistance et de service aux utilisa-, 
leurs du centra exige outre l'expérience technique 
indispensable, de réel les compétences de gestionnaire 
humain et financier ainsi que des qualités relation- 
nelles et commerciales. 

Large autonomie d'action. REF. BR.1 

3Chets d’exploitation 

Adjoints au Chef de Centra, ils garantiront l'adap- 
tation de la production (Planning, incidents, contrô- 
les) aux besoins des utilisateurs et à l’évolution des . 
produits proposés. REF.BRJ2 

2 Assistants commerciaux 

Dépendant du Chef de Centre et en liaison avec les 
supports logistiques centraux, ils agissent en soutien 
de l'activité de conseil et de promotion du centre : 
diagnostic d’organisation en clientèle, choix des 
produits standards, implantations, démarrage et for- 
mation. w m B m REF.BR3 

llnpieur-Logistique 

Travaillant en Central, sa mission estdouble : appor- 
ter une aide opérationnelle aux Chefs de Centredans 
la promotion régionale de leur activité (produits, 
programme, matériels) ; Participer à une réflexion 
nationale sur le plan MARKETING Intégrant en 
particulier des préoccupationsfinanciôres. REF.BR.4 

Matériels Cil - HB - 64 - DPS 2. 
Adressez-nous pour examen confidentiel votre C.V. al 
en indiquant la référance du poste à J. LAF ARGUE f | 

lOrdis Conseil en Recrutement 


collaborateur de 
développement 
international 


HEC, ESSEC. ESCP ou équiva- 
lence France ou étranger 

Trilingue tran.cais-a.ng.late / alle- 
mand. Expérience indispensa- 
ble des négociations à un niveau 
élevé et aes montages immo- 
biliers et financiers. 

Brut annuel + 140 OOOF. 
Fréquents déplacements. ■ 

Adressât lettre manuscrite 
C.V.Tpboto sous réf. 7 239 A 


auditeur interne 


Diplôme ESC ou cadre hôtelier 
de formation supérieure, ayant 
î 5 ans de pratique dans les 
fonctions finances, comptabilité, 
contrôle. 

Le c a ndidat retenu devra : 
-s’ass u rer. & l’occasion de mis- 
sions dans les hôtels, du bon 
fonctionnement des procé- 
dures comptables et adminis- 
tratives. 

-participer au contrôle de ges- 
tion des hôtels- 
Anglais de base 
11 5 OOO F brut par an. 

Les candidats intéressés sont 
priés de demander le profil 
du poste, sous rél. 7239 C 


juriste 


Profil: 

- niveau et formation supérieurs, 

- connaissance approfondie de la 

législation française des affaires 
et du droit immobilier, 

- expérience de î 5 ans acquise 
rinrin un service juridique d’en- 
treprise. chez un notaire ou 
dans un cabinet spécialisé, 

- excellente connaissance de 
l’anglais an moins écrit, espa- 
gnol oh allemand très ap- 
préciés. 


Fonction : 

- participation à la mise en 
place des montages immo- 
biliers, juridiques et finan- 
ciers du groupe, 

- rédaction des contrats, 

- secrétariat des sociétés du 
groupe, 

- conseil eux — it » 

(législation du travail etc.), 
-contentieux, 

> gestion des assurances. 

115 OOO F brut annuel. 


10, me Auber PARIS 9èj 


Merci d'adresser lettre manuscrite -f C.V.-r photo sous réf. 7239 B 


MEDIA SYSTEM, 104 rue Rétumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 

Références morales et professionnelles demandées. Larges possibilités 
d’évolution personnelle dans une entreprise dynamique. Le responsable 
du recr u teme n t assure personnellement la discrétion des candidatures. 








i 





Leader de rexpartafion 
noire groupe cringéniene 
construisant des usines 
dés en main, recherche 


INGÉNIEUR ADJOINT 
au DIRECTEUR TECHNIQUE 


sa fonction exige une formation AM au TP, 
une expérience engineering ou travaux 
neufs. 

Il aura la responsabilité de 20 personnes 
environ ef devra assurer la liaison avec les 
différents responsables de chantiers, 
langue étrangère souhaitée. 


€nv. CV et pré! sous rt° 842314 M à 
RÉGIE PRESSE 

85 bis, rue Réaumur 75002 Paris 


Société d’Ingenierie minière recherche 


Banque d'Affaires de 1er ordre 
recherche 
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INGENIEUR GRANDE ECOLE (X - MINES -ECP) 

intégré au sein de l'équipe de direction commerciale. 


Réf. 3545 A 


Aide-Documentaliste 


Le candidat retenu se verra confier en particulier l'élaboration d'offres et la négociation de 
contrats. 


INGENIEUR D’AFFAIRES FORMATION GRANDE ECOLE 

(X - MINES - ECP) Réf. 3545 B 

Le titulaire du poste sera appelé à assumer les tâches de direction et de gestion de projets soit seul, 
soit au sein d’une équipe. 


Pour ces deux fonctions. les candidats âgés de 30 ans environ devront avoir au minimum quel- 
ques années d'expérience de l'exploitation minière, ainsi qu'une bonne connaissance de 
['anglais. 


Postes à pourvoir à Paris, comportant' des déplacements fréquents à l'étranger. 


Merci d’adresser C.V., photo et prétentions en rappelant la référence du poste choisi à, 
S.C.S. JONCTION, 9, rue des Halles 75001 PARIS, qui transmettra. 

U sera répondu à toutes les candidatures qui seront traitées confidentiellement. 


ayant une très grande expérience de la 
classification et du classement des _ _ 
dossiers financiers et boursiers (mini- 
mum 2 ou 3 ans) ; 

bonne connaissance des langues étran- 
gères indispensable (anglais et espagnol 
minimum) ; 

aisance souhaitée en matière dactylo- 
graphique. 

Prière adresser C.V., lettre manuscrite, 
photo et prétentions à N. 5704 
PUBLICITES REUNIES 
112 , Bd Voltaire -75011 Paris 


THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 


rrough 


recherche de 


vous propose de participer, dans le cadre 
de son expansion et de son implantation 
récente aux Etats Unis, au renforcement 
de ses équipes “Logiciel”. 


ingénieurs 

informaticiens 


James diplômés (ées) 
de renseignement supérieur 

souhaitant participer a la création et é la 
mise en place de logiciels d’application s 

trois analistes de support 


réalisation de logiciels de base, 

analyse et programmation de systèmes temps réel, 

modélisation de véhicules terrestres, de sous-marins, 
d'avions civils et militaires et de centrales thermiques 
et nucléaires en vue de leur simulation. 


(Réf. Ml) 

pour fournir une assistance de qualité é nos 
citants et au personnel de notre société 
chargé de la mise en œuvre de nos produits 
programmes. 


ou analyste île 
fléïetappiiBent expneaté 


Connaissances MITRA 125, SEL 32 ou DEC appré- 
ciées. i 


8 ai sera charg« de développer un 

tel destiné aux professionnels de la distri- 
bution (grossistes). 

Une expérience de ce secteur d’activité, 
une formation informatique de haut niveau. 


(Réf. M2) 


POUR TOUS CES POSTES, LA PRATIQUE 
DE L’ANGLAIS EST INDISPENSABLE. 


la connaissance de la langue anglaise sont 
indispensables pour réussir dans cette 
fonction. 

Nous proposons : 

- une rémunération motivante, 

- un contexte international, 

- une formation adaptée i notre type 
d’activité, 

- de réelles possibilités d’évolution. 

Ces postes sont disponibles é PARIS. 

Adresser lettre de candidature avec 
référence du poste demandé. C.V. et 
prétentions à Bernard MEL1ET, S. A. 
BURROUGHS - 202. quai de Clichy 
92110 CUCHY. 


Lieux de travail: TRAPPES (78) ou CERGY (95). 


Adresser rapidement C.V., photo et 
rémunération souhaitée en rappelant , 
la’réf..lC.80-10-M à: A de BEJARRY 
THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT, 
B.P. 116 - 78190 TRAPPES CEDEX. 



92110 CUCHY. 






directeur pharmaceutique 
pharmacien responsable 


Un laboratoire pharmaceutique français fabriquant et distribuant des 1 
produits hautement spécialisés, cherche, pour Paris, un directeur 
pharmaceutique, pharmacien responsable. Cest un homme d’état- 
major. Dépendant du directeur général, il a pour fonctions : ' • 
d’exercer la responsabilité pharmaceutique sur l’ensemble des établis- 
sements • d’établir les relations publiques indispensables à la 
promotion scientifique du laboratoire • de définir, avec la direction, 
générale, des axes nouveaux de développement dans le cadre des 
techniques pharmaceutiques. 

Ce poste convient à un pharmacien, h omm e ou femme, de 35 ans 
minimum, ayant déjà eu unè responsabilité Hans l'industrie pharma- 
ceutique; : 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre § 
conseil, ss réf. 137 LM ou téléphoner au 766 70 93 entre 17 h et 18. h. J 

jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach 75017 paris 





Société 1.500 personnes environ 
leader dans le domaine des 
INSTRUMENTS ET SYSTÈMES OPTIQUES 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

D’ÉTUDES 


ayant quelques années d'expérience dans les do- 
maines suivants : 

automatismes, logique, opto-électronique micro- 
informatique. 


INGENIEUR 

AUTOMATICIEN 


(FORMATION ÉCOLE SUPÉRIEURE 
D'ÉLECTRONIQUE) . 

poux conception et mise ça point pratique d’équi- 
pements militaires. 


INGENIEUR D’ETUDES 

A.-M. ou équivalent 


pour définition des produits depuis la participa- 
tion à la conception Jusqu'au lancement en 
petites et moyennes séries. 


Adresser curriculum vitae détaillé & : 
SOPELEM, 125, boulevard Davout, FARI5-20*. 


Schlumberger 


renforce : 


M • J = ; H* 7"1 


Nous recrutons de jeunes cadres débutants 
formation Grande Ecole 
Sciences Po, ESSEC, UEO 
o u Universitaires 


Dans des postes d’assistants à nos Chefs de Personnel, 3s seront formés 
à l’ensemble des disciplines de la fonction : 


RECRUTEMENT 

FORMATION 

GESTION PREVISIONNELLE 
RELATIONS INDUSTRIELLES 
INFORMATION ET COMMUNICATION 


en vue de prendre à tenue des responsabilités complètes dans le Groupe. 


Adressez votre curriculum - vitae à ENERTEC, Direction du Personnel Ë 
12, place des Etats - Unis BP 620 £> 

92542 MONTROUGE Cedex sous réf. DP/81 1 S 


Importante Société en Electronique 
Leader dans sa branche sur ht plan mondial 
recherche pour sa Direction Administrative 


UN(e) CHARGEfe) 
D'ETUDES 


Après une période d'initiation aux méthodes 
de gestion et aux procédures Internes de la 
Compagnie, ce cadre se verra confier l'analyse 
et la mise en place de Systèmes de Gestion Infor- 
matisée du Personnel. 

Il travaillera en étneoite collaboration avec la 
département informatique et la Direction du 
Personnel de la Société. 


Ce poste convienteait à un diplOmé de l'Ensei- 
gnement Supérieur (MIAGE, Maîtrise de Gestion,. 
Maîtrisa d’informatique 4 formation complé- 
mentaire en gestion du personnel, ou équivalent), 
ayant acquis, une première expérience de 2 à 3 ans 
des applications Informatiques {paie, bilan social, 
etc...) dans un Sennes du Personnel d’une grande 
Société. 


Anglais exigé pour ce p oste. 

L'importance de la Société offre à un candidat 
de valeur de sérieuses possibilités dévolution soit 
dans la dép a rtement informatique, soit dans la 
fonction personnel. 

Envoyer lettre. C.V., photo et prétentions & 
no 48101 CONTE SSE PUBLICITE 20. av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


L’UNE DES GRANDES BVTREPRiSES FRANÇAISES DE BATIMENT 

cherche pour assister le Directeur comptable au siège à Paris un 

jeune cadre comptable 120000 F/an + 

En prise directe avec l’équipe (22 personnes) et à partir d'une comptabilité 
décentralisée, (I contrôle la comptabilité de filiales, tient la comptabilité 
de petites sociétés, participe à la consolidation, conseille et apporte aux 
opérationnels des solutions rapides et efficaces, surveille l'exécution 
des travaux. 

U y a là une bonne opportunité pour un cadre d'au'moins 28 ans, ayant 
■ une excellente formation comptable et fiscale, 7 à 8 ans d’expérience 
réussie dans une affaire de bâtiment ou de second œuvre ou à défaut 
dans une affaire industrielle (il sait* gérer » des chantiers) et souhaitant 
« jouer sa carte ». Une grande capacité de travail, un bon sens de 
l’organisation et de l'animation et un réel esprit d’initiative sont des atouts 
pour réussir. 

Notre consultant Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire , 
(réf. 3762 LM). _____ 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - U LUE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


.-i-m 

i 


MEMBRE DE SrNIEC 
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Jeunes 





Diplômés Grande École Commerciale ou École Supérieure de 
Commerce, vous vouiez faire une carrière commerciale. 


Nous vous donnons les moyens d'évoluer rapidement en suivant 
une filière extrêmement formatrice : 


1 an : Assistant dans l'une des Directions Régionales Voitures (Lyon), 
vous gérez l'Administration des Ventes (Analyses des commandes, 
centralisation des résultats de ventes, suivi des campagnes de 
publicité et des concours...) et surtout vous apprenez à connaître 
les “Problèmes du terrain". 


2 ans : Conseiller de Gestion Itinérant Vous aidez les concession- 
naires à mettre en place les systèmes de gestion financière préco- 
nisés par FORD. 


2 ans : Chef de Région, vous êtes l'interlocuteur de 12 concession- 
naires dans les domaines de la vente et de l’organisation. 

Dans tous les cas, vos résultats détermineront la rapidité de votre 
évolution, en France ou â l’Étranger. 


Écrivez à FORD FRANCE SA - Développement du Fersonnel - 
344 Av. Napoléon-Bonaparte, 92506 RUEIL-MALMAISON CÉDEX. 


Correspoi 

informai 



rsic-Hscble do 


iccm: niârrrvir.n rrvmrT 


Société en pleine expansion recherche pour ses établissements de la 
banlieue nord Paris et Marseille, deux correspondants informatique. 
Les candidats retenus participeront - en relation avec le service 
infonnatique national - à la définition et à la mise en place de 
systèmes de gestion et de’ traitement sur ordinateurs. 

Ces postes conviendraient à des candidats pouvant justifier 

- d’une expérience de conduite de projets informatiques, 

- d’une aptitude au travail en équipe et aux contacts humains, 

- d’une connaissance pratique de plusieurs matériels Softwares et 
systèmes d'exploitation proposés sur le marché, 

- d’une expérience confirmée en télétraitement temps réel. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions sous référence ">310 
à rcsg carrières - 64, rue la Boëtie - 75008 PARIS 
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IX, CENTRAI!, ESE,.. J 
ayant une expérience internationale 


si vos performances sor^^otitivcs tU à ti ]a n DLRErnnv îL ple l inc d ’ aven ir 
d’un GRAND GROUPE 1 N 1 iSÎaTIONA 1 ? IRECTI0N ^DÜSTRIELLE 

ma tiques, des circuit d T es syslènses W<w- 

apprehender révolution des technologies « des^ïïv. “ Curs yP^catioiii 
et produits. et dcs Performances des systèmes 

sur les sociétés opérant <Sns < c« a doma^rs fy e Cr ^ portcr “■ diagnostic 
tous les pays. domaines, en suivant la concurrence dans 


l’anglais obligatokeraciuL mo ““ 30 305 ct VQUS pariez plusieurs langues. 
Votre candidature vn 


discrétionI° J Sur didatUre Wra ™cc le pl us grand soin et une 

PUBLICITE, 20, avenue de^pù^* 7 ^ oan 3 *!» 4 *» n? 4S434 > COMTESSE 
^uoc réponse au plus tard dans un moil ° ?AWS CEDEX 01 recevra 


fonction d'an 
grande enhi 
au lie dtHMM 
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offres d’emoSot 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


MEEKER 

CONSTRUCTION 

est en pleine expansion. 

Promoteur de maisons individuelles, ses villages sont 
de plus en plus nombreux en Région Parisienne. 
Nous avons besoin d'un cadre de très haut niveau, 
dynamique, travailleur, capable dü jour au lendemain 
de prendre en main, d’animer et de coordonner : 

- La direction générale. 

- La direction des programmes. 

• Vous connaissez déjà les grandes sociétés dé ce 
secteur et vous y assumez un rôle Important 

• Vous voulez augmenter vos responsabilités avec en 
plus la liberté de décider. 

• Vous associez votre rémunération déjà élevée à la 
réussite de vos décisions. 

Nous avons aussi besoin de cadres spécialisés : 
comptabilité, chantier et vente.’ 

Rémunération élevée. 


Ecrivez à Monsieur 
William MEEKER, 
il vous répondra 
personnellement 
Discrétion absolue. 


MEEKER CONSTRUCTION 
4, rue Galilée 75116 PARIS 


INGENIEUR 

IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE PARIS 
recherche 


offres d'emploi 


i 



informatique 

distribuée 


Uftmipagnieliitamatioitalepoiirriiifo^ 

recherche, dans le cadre de l'extension de son activité Projets 

Spéciaux; des: 

ingénieurs informaticiens 

Grandes Écoles; débutants on ayant quelques aimées d'expérience; 


R^^AUXdeJ^nfWTnatûlue distribué 

«5 

Ueudelravaa: 

banBeue Ouest O L onvédennea^. 

Adresser CX, photo et prétentions 
sousRétjH 341à: 

Ca Honeywell BoS 
Bureaul A2I 
R.P.3 

78430 LOUVECEENNES. 



CR Honeywell BuB 


ry.i i : i 1 1 1 ; i i 
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DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

Filiale du ï w constructeur d'informatique répartie recherche son 

responsable de 
l'administration commerciale 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier, il supervise un 
service de 20 personnes et assure* : 

• Le traitement des commandes et les relations avec les services 
commerciaux et les usines. 

- Us livraisons (importa) 

- La facturation. 

Une expérience de quelques années dans un poste similaire le 
goût du management, le sens du contact et la pratique de 
l'anglais sont les caractéristiques souhaitées. 

Adresser votre candidature sous réf. M/33 à 
L la Direction du Personnel • DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 


hammam 


18, rue Saaiinen - Silic 225 
94528 RUNGIS CEDEX 




La fonction d'audit 
en grande entreprise : 
une autre dimension 

Diplômés de iNmsatgnnniant supérieur, vous avez une expérience de 
quelques années en Cabinet de pr éf ér e nce et votre compétence n'est 
plus a prouver. 

Vous avez envie de changer de cadre, d'élargir et d’approfondir votre 
champ d'action et surtout de vous ouvrir dû perspectives de ca m éra 
intéressantes. 

Nous sommes un important groupe industriel français - CA, 9 Mil- 
liards de Francs - et nous vous proposons de concrétiser vos aspira- 
fions en vous intégrant, dans un premier temps, an sein de notre 
service d’audit interne, rattaché à la Direction Financière. 

Ba rât & Paris, vous appliquerez vos conorisances des techniques 
comptables et de contrôlas sur l'ensemble des sociétés du groupe, 
en France et à l'étranger, pour contrôler et améliorer les systèmes 
de gestion et procédures internes, réviser les bilan» et monter _ des 
opérations financières telles que l'acquisition de nouvelles sociétés. 
Ces missions d'audit impliquait une réelle aptitude an travail auto- 
nome et une grande disponibilité pour effectuer de nombreux dé- g 
placements (la maîtrise de la langue anglaise est un atout supplé- -fe, 
mentaire). S 

• sî cette offre vous i nt é resse , nous vous remercions d'adresser S 
votre lettre manuscrite avec C.V., photo et rémunération actuelle « 
tous réf. 2300 à rscg. carrières 64, rue la Boétie - 75008 PARIS, ï 


UN INGENIEUR 
de 28 ans minimum pour être 
ADJOINT AU DIRECTEUR DES ETUDES 

Il sera chargé de la recherche et de l'assistance 
technique auprès du service commercial. 

Formation souhaitée ENSI, INSA ou 
similaire. 

EXPERIENCE INDISPENSABLE de la 
Thermique dans le Bâtiment, la connaissance 
de l'électricité serait un atout. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 31 23 


8?. 6d MJr/ii-rbi v 
OCHCH /b00S PARIS 


GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES 

rechercha 

AUDITEURS INTERNES DÉBUTANTS 

— Formation type EJLC. + D.E.C.S. 

— Pratiqua d'une ou pluateura langues étrangère». 

AUDITEURS INTERNES CONFIRMÉS 

— Formation supérieure + DJB.C-S. 

— Connaissances Informatiques. 

— Allemand ou Italien ou an giaia. 

— 2 à 3 ans d 1 Audit Interne. 

Les postes, basée & PARIS, Impliquent des dépla- 
cements équivalente aux 3/4 du temps de travail. 

Nous Invitons les candidate ressortissants de la 
CAS. & adresser leur C.V„ photo et prétentions, 
SOUS la référence numéro 42.632 sous enveloppe. & : 
, _ _ 39. rue de l’Arcade - 75008 PARIS, 

J»R a P* qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
-Fabricant dé biens de consommation 
en grande - série 
effectif 1200 personnes 
recherche 

INGENIEUR QUALITE 

En_posttion fonctionnelle et rattaché directement 
au Directeur Industriel, il aura pour mission : 

- d'animer la réforme en profondeur de le fonction 
qualité (par ta mise au point de normes plus 
opérationnelles, l'amélioration du contrôle en 
cours M ) 

• de mettre en place des techniques de contrôle 
statistiques dans P ensemble des unités. 

Ce poste pourra convenir è un jeune ingénieur 
(textile, chimie —) ayant de préférence une pre- 
mière expérience dans une activité identique. 

fl devra faire preuve d'un goût marqué pour les 
contacts ainsi, que de qualités pédagogiques déve- 
loppées. 

La poste basé au siège è PARIS implique des dépla- 
cements dans les S unités de province. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions è no 43613 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
_ 75040 PA RIS Cedex 01, qui transemttra 


Pour son Département 

RECHERCHE APPLIQUÉE DÉV&OPPftflNT 

Importante Société MÉCANIQUE AUTOMOBILE 
(Z200 pers.). Banlieue. Ouest Paris, recherche 

un INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

de formation technique et scientifique 
ayant quelques années d'expérience 
Le candidat devra être particulièrement Intéressé 
par : 

— Calcula de mécanismes (cinématique, dyna- 
mique, résistance des matériaux, etc.) ; 

— Dessina de conception, mises au point, essais. 
La connaissance des techniques de mise en forma 
des métaux serait très appréciée. 

Le poste proposé débouche but une évolution 
certaine. 

Rémunération en conséquence. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo 
et prétentions à n° 48.396 CONTESSE Publicité. 
20, avenue de l'Opéra, Paris (1“) qui transmettra. 


1 V////////////////////////////////7Z 


ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE 1 

rechercha pour différentes régions 
en FRANCE 

Ingénieurs 

Routiers 

débutants 

Dipl&més E.S.TP., Mines de Ddubî, Mines 
d'Ales - Les candidats suivront une formation 
e Entreprise!» de 6 à 8 mois, h la suite de 
laquelle ils seront affectés. 

Le métier requiert dynamisme, esprit de 
décision, sens de l'analyse et de la synthèse, 
disponibilité. 

Si vous êtes l'un de ces «Passionnés» , 
écrivez (photo, CV, rémunération souhaitée) « 
sous référance 1F. 01 au 
Service du Personnel 11, Bd Jean Mermoz 
92202 Neuilly sur Seine Cedex 
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IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 


toi an ni 


Diplômé ENSI - ENI ÉLECTROTECHNIQUE 

pour étude et développement matériel électro- 
nique de haute technicité associant circuits 
transistorisés A découpage et dispositifs hyper- 
fréquence. 

Adresser C.V. suit, photo (retournée) &* 43.448 
Contasse Publicité, 20, av. Opéra, PARIS- 1», q. t. 


, .. F. 
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fji thomson-csf simulateurs lmt 

ESE, ECP, ENSA, ENSi... 

ou équivalent 

• Vous avez quelques années d’expérience dans les domaines de {'IN- 
FORMATIQUE scientifique et/ou de i'ELECTRDNiQUE. 

• Vous souhaitez élargir votre fonction et accéder a des responsabilités. 

Pour faire face à une expansion continue importante, i'un des premiers 
grands constructeurs mondiaux de SIMULATEURS, implanté en RE- 
GION PARISIENNE et ayant une filiale aux ETATS UNIS, recherche des 

responsables 
de projets 

Pour participer à Ta conduite de projets de simulateurs d'avions militai- 
res ou civils, de chars, de centrales, de navires et de systèmes. 

POUR TOUS CES POSTES, LA PRATIQUE 
DE L'ANGLAIS EST INDISPENSABLE. 

Lieux de travail : TRAPPES (78) ou CER0Y (95). 


Adresser rapidement curriculum vitae, photo 
et rémunération souhaitée a A. de BEJARRY 
THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT - Boite 
Postale 116 - 78190 TRAPPES CEDEX, 
en rappelant la référence IC6Q-9-M. 




JACQŒT 


(1 200 personnes) 

Leader sur son marché 

Dans le cadre de son expansion recherche 
des jaunes qui veulent se forger une situation 
et devenir des cadras importants dans l'entreprise. 

Nous offrons : 

- Un stage de formation rémunéré 

- Une promotion certaine pour éléments de valeur (plan carrière) 
Qualités indispensables : 

- Dynamique 

- Concret 

- Apte à diriger 

- Goût du produit alimentaire 

- Mobilité géographique 
Nous exigeons : 

- Bonne présentation 

- Diplômes Ecole Commerciale (IUT ou équivalent) 

- Dégagés des obligations militaires 

- Permis de conduire VL 

Envoyer lettre manuscrite avec C. V. et photo à ; 

Pain JACQUET - 44, rua de Pontoise - 95870 BEZONS 
à /'attention du Service du Personnel 
Après chaque analyse vous serez reçu parla Direction des Ventes. 


UN DIRECTEUR D'AGENCE 

SERVICES INFORMATIQUES 

PARIS 

C'est la fonction que notre société spécialisée dans le conseil et 
le service informatique, jouissant d'une grande renommée, sou- 
haite confier à un diplômé de l'enseignement supérieur (X de 
préférence). Agé d'au moins 30 ans, i! justifera d'une expérience 
acquise soit chez un constructeur d'ordinateurs en tant que com- 
mercial, soit au sein d'une SSCI. Bénéficiant d'une grande auto- 
nomie d'action, le directeur d'agence gère un budget de plu- 
sieurs millions de francs, organise sa prospection commerciale 
(dans ce poste les Grandes Entreprises et les Administrations), 
négocie la vente de contrats d'assistance, assure le suivi des 
chantiers en cours. Réellement « patron » de son agence, il est 
responsable de la gestion de ses collaborateurs (ingénieurs, 
analystes, programmeurs) qu'il recrute, forme et dont il assure la 
promotion. C'est donc à la fois un commercial, un gestionnaire 
et un animateur. Sa rémunération qui se compose d'un fixe et 
d'un intéressement atteint un niveau élevé en rapport, bien 
entendu, avec l'étendue de ses responsabilités. Compte tenu de 
la dimension de ce poste, vous comprendrez que nous sommes 
obligés de donner un caractère confidentiel à cette annonce et 
dans un esprit de réciprocité vous pouvez en écrivant sous réfé- 
rence 610 M à CTP, 11, rue Royale 75008 Paris qui transmettra, 
mentionner le nom des société auxquelles vous ne souhaitez pas 
que votre dossier soit transmis. 


Henkel 


France 


1400 personnes -CA 1 milliard de francs 
filiale cTun des premiers groupes chimiques européens 
recherche pour ractivité 
LOBRIFIANTS INDUSTRIELS 
de son département Traitement de Surfaces” un 


• H apporte .une assistance technique permanente à la 
clientèle et à La force de vente. 

• H contribue à l’évolution des produits et de leurs marché? 
par les informations qu’il fournit ou les orientations quH 
propose aux laboratoires et aux services de fnarketing. 

L’activité, basée à Paris, implique de nombreux déplace- 
ments de conte durée dans toute la France occasion- 
nellement, à Fétranges 

Ce poste convient à un mgénîeur mécanicien de formation s 
Arts etMétigcs ou équivalent, ayant acquis une expérience | 
d’environ 2'aha dans le domaine des lubrifiants industriels „ 
oudeFusinage, ou sinor^ayant déjà travaillé dans lin ser- | 
vice entretien d’usine. 

Connaissance de raDemand souhaitable. 

Ecrire sous référence 2050 M 

HENKEL FRANCE, DRH, BP. 111, 94250 ŒNTILLY. > 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


offres d emploi 


La Filiale Française d’une très importante Société Américaine 
leader dans différents marchés de produits de grande consom- 
mation recherche pour son Siège situé dans la région parisienne 

un(e) 

CHEF DE PRODUIT 

La Société, qui conçoit cette fonction comme essentielle dans le 
cadre de son organisation, recrutera un candidat pouvant se 
prévaloir d’une excellente connaissance du marketing des biens 
de grande consommation; il l’aura acquise au cours d’études 
supérieures du type Grande Ecole de Commerce, suivies d’une 
expérience d’au moins 3 ans dans une Société fondant son 
développement sur une Politique Marketing dynamique. 

Les nombreux contacts avec la Société Mère et les autres filiales 
européennes nécessitent la pratique courante de la langue 
anglaise. 

L’évolution de la Société depuis plusieurs années a offert aux 
éléments de valeur un développement rapide de leurs respon- 
sabilités. Ses plans pour l’avenir permettent de garantir la pour- 
suite de cette politique de promotion interne. 

Adresser CV, photo et prétentions, sous rëf. 78495 M à Havas 
Contact - 156, bd Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 


,®|* 


Groupe International Vins et Spiritueux région 
Sud-Ouest, nous confie la recherche d’un 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

filiales 

Sa mission : 

•PROMOTEUR au niv-Bau groupe de la mi» en 
oeuvre d’un système Informatique de gestion intégrée, , 
il devra conseiller et assister les sociétés filiales dans , 
la conception et la ml» en place de leurs systèmes ! 
informatiques. 

Son profil : 

• homme jeune de formation supérieure, pratiquant ' 
couramment la langue anglais et ayant une expé- 
rience informatique de 5 ans minimum vécue de 
préférence en tant qu 'organisateur-conseil. 
Connaissances temps réel vivement souhaitées. 
Nombreux déplacements France puis Etranger. 

Adressez-nous pour examen confidentiel votre C.V. 
photo, et prêt, sous référence BR.7 à J. LAF ARGUE 


Ordis 


Conseil en Recrutement 
10, rue Auber Paris 9ème 



Les Relations Générales, dans cette très grande entreprise du sec- 
teur tertiaire, recouvrent Fensemble des services de droit du travail 
et de relations sociales. 

L’Adjoint au responsable des Relations Générales que nous souhai- 
tons recruter est donc un cadre confirmé de la fonction personnel : 
Agé d’au moins 35 ans, c’est un diplômé d’études supérieures 
ayant une solide expérience des domaines administratif, social et 
juridique (droit sodal. droit du travaiL), acquise de préférence dans 
le secteur tertiaire (Banque, Assurance—). 

Son excellente connaissance de l'entreprise, sa maturité, son sens 
des contacts et de la négociation doivent lui permettre dlntervenïr 
sur des problèmes très diversifiés. 

Bénéficiant d une large autonomie dans Fexerdce de ses respon- 
sabilités, il aura à coordonner et animer les activités des diverses 
unités du service et à entretenir des relations avec les responsables 
de divisions opérationnelles. 

Les dossiers de candidatures seront reçus et traités avec une totale 
discrétion. Ils sont à adresser; sous la réf. 78581 M à HA/AS . 
CONTACT -156, bd Haussmann -75008 Paris, qui transmettra. 


GRANDE BANQUE PRIVÉE 

recherche 

CLASSE III à V 

DIPLOMES D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

2 à 4 ans d’Expérience Bancaire 
pour gérer et développer un portefeuille 
de clientèle entreprise 
Postes sur Paris et Région Parisienne 
Rémunération motivante 

Adresser lettre avec C. V. et photo sous rèf. 88313 M à 
BLEU Publicité - 41, Avenue du Château - 94300 VINCENNES 


Médecin du travail 

Importante entreprise PARIS recherche pour service médical auto- 
nome son médecin du travail à temps complet. 

Le poste conviendrait à un médecin d’environ 35 ans minimum 
titulaire d’un CES de médecine du travail et possédant de préférence 
une première expérience de la fonction. 

Le candidat qui sera assisté de médecins vacataires, devra posséder le 
sens du contact et altier, par ailleurs des qualités d’analyse et de 
souplesse. 

Adresser rapidement lettre de candidature manuscrite, C.V., photo et- 
prétentions sous réf. 2320 à rscg carrières 64, rue la Boétie - 
75008 PARIS, qui transmettra. Réponse et discrétion assurées. 


SYSTEMES TEMPS REEL 

S ingénieurs chefs de projet 
15 ingénieurs confirmés 
20 ingénieurs débutants 

Tous ces ingénieurs intégreront l'agence de CAP SOCET! LOGICIEL qui 
est spécialisée dans la conception, l'étude ainsi que la réalisation de 
systèmes d’armes et de commandement. 

Une connaissance des matériels MITRA. SOLAR, T 1600, MINI 6, 
MOTOROLA 6800 et 68000 sera hautement appréciée. 

Certains postes pourront donner lieu à des missions de très longue durée 
(plusieurs années) en province. 

Ecrire à l'attention de Yves-Michel DUVAL 
CAP SOGETI LOGICIEL 
Immeuble PERISUD 5, rue Louis Lejeune 
92128 MONTROUGE CEDEX Tél. 657.13.31. 


CAP SOGETI LOGICIEL 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
D'EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 
recherche pour PARIS 

Jeunes INGÉNIEURS 
RESPONSABLES MARCHÉS 

Formation ingénieur ou équivalent micro- 
méacnïque, électricité, électronique - Un ô 
deux ans d'expérience 

MISSION : 

— Analyse des marchés connus ou potentiels sur 
plans national et International, concurrence, 
parta de marchés. 

— Evaluation d9s marchés produits nouveaux. 

— Mise en oeuvre tous moyens de promotion de 
produits existants et produits nouveaux avec 
assistance à responsables clients. 

Anglais vivement souhaité ou allemand. 

Ecrire avec C.V.. prétentions & n& 48.545 
CONTES SE Publicité 

20. avenue de l'Opéra, PARIS-1*', qui transmettra. 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

(«cherche pour son service organjsatlôn 
. et informatique é St Quentin en Yvelinés(78) 

Ingénieur Conseil (réf. SQ 31) 

• Pour assurer la mise en oeuvre des produite 
d’assistance technique au sem du groupe : Audit, 
choix de matériels, planification de projets, 
mise en place du plan informatique, transplan- 
tation d'application, simulation de réseaux^ 

• Pour réaliser de nouveaux produits d'assistance 
dans le domaine Organisation et Informatique. 

• Formation supérieure (ingénieur...) et 4 ans 
minimum d'expérience. 

Chef de Projet (réf. SQ 32) 

• Pour assurer la responsabilité d’un Important 

projet de normalisation couvrant tous les 
domaines de la banque. _ . 

m Formation grande école ou DEA et expérience 
bancaire de 5 ans minimum. ^ , 

• Bonnes connaissances informatique et Anglais. 

Adresser C.V., photo, salaire et prétentions en 
la réference é C.N.C.A. Recrutement 


IMPORTANT ORGANISME DE FORMATION 

paritaire recherche pour non Centre de PARIS s 

CONSULTANT - FORMATEUR 

Intégré dons une équipe, U effectuera l'analyse 
des besoins de formation du personnel. la concep- 
tion des programmes, la réalisation des moyens 
pédagogiques. la formation des formateurs, dans 
le cadre d’un transfert de technologie en Afrique 
du Nord. 

Le candidat recherché a nécessairement une for- 
mation technique et scientifique. Ingénieur ou au 
minimum B.T.S. Il doit posséder de réelles qua- 
lités d’autonomie et justifier d’une expérience d'au 
moins cinq années dans une entreprise (produc- 
tion ou maintenance), et dans des activités de 
formation professionnelle- 

L’expérience de stagiaires maghrébins sentit 
appréciée. 

Le poste est & PARIS avec de fréquente dépla- 
cements. 

Le contrat est é durée déterminée de 2 ans. 

Envoyer lettre, C.V. avec photo et prétentions à : 
AL J AO UN, 140 bis. rue de Bennes, 73006 PARIE. 


BANQUE STERN 

recherche 

Exploitant 
Fondé de Pouvoirs 

minimum S ans d’expérience 
Clientèle commerciale et industrielle. 
Connaissance des operations internationales 
appréciée. 

Adresser CVirt lettre manuscrite 
8 , rue de Penthièvre 75008 Paris 



SOCIÉTÉ 
DIAMANTAIRE 
EN EXPANSION 

recherche 


5 AÏTACHfS COMMERCIAUX 

• Super vendeurs 25 uns environ ; 

• Dynamiques et désireux de se créer une 
situation d'avenir; 

• Rémunéra Ho a en rapport avec capacités ; 

• Promotion assurée aux plas per fo rmant s . 

Adresser C.Y. manuscrit et photo â : 

Th- HERRIAU CONSEIL, 

16, rue Vïgnon, 75009 Paris, qui tronsmettna. 
i Discrétion assurée) 


r SOCIETE LEADER (600 personnes) 

- d'un groupe Industrie! et Commercial B 

(1700 personnes) B 

recherche B 

CHEF DU SERVICE | 
INFORMATIQUE et ORGANISATION 

de TSlffi “e? M= I 

service d’un système de télégestion. B 

FcSXXSSA VXffiSS rÉTSTSSEffil 

l! C onnaissance du COBOL est indispensable, celle du! 
FORTRAN souhaitable. ® 

Outre la responsabilité du service B 

débordera sur des actions d’organisation au sens le plus large, h 

Ce poste comporte 1/3 de temps à Paris et 2/3 à 40 km en B 
banlieue Est. B 

Le groupe, en expansion soutenue, offre de réelles possibilités* 
de réalisation pour un candidat de valeur. |fl| 

Adresser C.V. manuscrit. Photo rëcente et prétentions à no B 
47454 CONTESSE Publicité 20, avenue de I Opéra 75040 rausm 
.Cedex 01, qui transmettra. - Discrétion totale garantie. 


Jeune Diplômé de Droit, d'Economïe ou de Gestion 

Devenez un des formateurs 
de notre force de Vente 

à MARLY-LE-ROI (78) 

Notre expansion 1+ 18,5 % en 1979) nécessite le formation continue de 
nos commerciaux aux produits nouveaux, aux techniques de venta, aux 
méthodes de gestion et de prévision. 

Nous sommes 10 jeunes formateurs. Nous construisons en équipe des 
stages adaptés à la vente des contrats d'assurances. Nous recevons dans 
notre centre de MARLY-LE-ROI nos futurs agents et inspecteurs et 
nous les préparons â leur carrière commerciale. 

Venez vous joindre à notre équipe. Nous apprécierons particulièrement 
une première expérience des méthodes pédagogiques (acquise auprès 
d’adultes! ou de la vente. 

Envoyez votre dossier de candidature (lettre, C.V., photo et prétentions) 
sous référence M. 5.03 au 



GROUPE 

DROUOT 


UUlllIiinafildli 

Assurances 


Service du Recrutement 

Groupe DROUOT 
Place Victorien Sardou 
78161 MARLY-LE-ROI cedex 


A 

A 

A 


ingénieur d* affaires 

ENTREPRISE GENERALE 

Paris 


Au sein d'une société d Ingénierie de premier plan (400 personnes) il 
aura la responsabilité complété de l'organisation, de la réalisation et de 
la rentabilité de contrats d'entreprise qénérale, essentiellement orientés 
vers l'industrie légère (20 à 100 millions de francs) . 

Sa mission ira de la préparation des dossiers à la mise en route des ins- 
tallations. 

Ce poste de haut niveau exige un homme de 35 ans minimum, attiré 
par une structure légère et uns équipe performante, acceptant de voya- 

r é près de 25 % de son Temps (Moyen-Orient. Afrique... ). 

■ura obligatoirement déjà géré des contrats d’entreprise générale à 
l exportation. 

Anglais exigé. Rémunération motivante. 

Adresser CV + photo sous la référence 2413/E à : 


^ Inorganisation et pubSdté 

rereR ? »U mmimgo /VOCX PAPR/OU rB AAT-Mi nsi 


jeune ingénieur électronicien 
ou micromécanicien 

proche banlieue Nord - Est 

BS 


Œss&WÆraK 

développement de l aviation en France et à l'étrannnr fii» nmnnm 

M? sr en pc!i,K séri ^ ""Sïïæks »s; 

Prodayn: 

maîtrise compétente. Animer! ’ensémh assistance d une 

progresser annualité; * 

ïaire œuvre personnelle dans un domaine où^SoiSl SSUSSt 

posttAVANT ME M ëP D ' E TR E* Ca ND I D AT^dern anrl etStjrfe 

tation sous référence 2237 M à F nn7ihV OTa ^^-S!i B «2^ rnen- 
27, rue Dombasle 75015 PARIS - Tél' 25ofS;sa" DELTA CONSE,L 




fül 


THOMSON- CSF 


CENTRE DE BAGNEUX 

SiL “ iSJSfSB S CADRES 

RESPONSABLE FORMATION ET RECRUTEMENT 

JSs* 

— technique accompagnée d’unn 

formation et de personnel. approeho substantielle Un problèmes de 
Scrfre avec curriculum vltæ. 




y£s> 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM, CAPITAUX 


La U&ai U Hpe T.t 

67.00 67,03 

14.00 16,46 

3900 46,86 

39fl0 45,86 

39.00 45,88 

105.00 12348 



MHDNGES El CADRÉES 

Jj m/n coL 


OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

36,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29!4Û 

AUTOMOBILES 

* 35.00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 




offres d'emploi 


ofFres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


sSfes 


2à3ans d’expérience 




Ingénieur ou Cadre diplômé tous désirez répondre sL un très important 
groupe métallurgique Français afin d’orienter votre carrière vers : ‘ 








GESTION PRODUCTION 
on 

BUDG ET AIRE 


(Rc£GP) 




mgemenr 

méthodes 


représent. 

offre 


Editions GARNIER, B, P. 168. 
19, rue des Plantes, 75014 Paris 
recherchent 

UN REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 

Province proche de Paris. 
Expérience du livre obligatoire. 

, Salaire motivant pour un débu- 
tant + frais de déplacement 
Uta-e rapidement Uniquement 
réponse sur C.V. et photo. 


(Rdf.CS) 


et de valorise r votr e première expérience acquise dan» des services ORGANI- 
SATION ou GESTION d'un établissement i nrffif t rfcl- 


Nous sommes la Jeune filiale (située à 
60 KM AU SUD DE PARIS) d'un 


DE PARIS) d'un 


mm æm. 


mmm m 


Vous participerez à Ta mise en place et an développement d’importants 
projets et de systèmes de gestion avancés en urine. 


nd groupe électromécanique. Nous 
iriquons des vannes nucléaires et 


proposit.com. 
ï capitaux ■:). 


classiques. 

La mission concerne dans un premier 


Vt - 


Vous po ur re z accéder ultérieurement à des 
de réelles perspectives de développement de au 


opérationnels offrant 


La mission' concerne dans un premier 
temps, la réduction des coûts a partir 


SOCIETE DE SERVICE 
EN INFORMATIQUE 
recherche pour PARIS 
et région ORSAY 


es sont à pourvoir à PARIS et/ou dans grande ville Universitaire 
de Paris). 


d’analyses de la valeur. 
Elle peut convenir à un 


DES ANALYSTES- 




M 


Veuillez transmettre votre C.V. avec photo et prétentions & No 48479, 
COMTESSE PUBLICITE. 20, av. de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 en 


précisant la référence du poste. 




diplômé d’une grande école, âgé de 30 
ans minimum ayant une solide expé- 
rience des machines outils et si possi- 
ble de l’analyse de la valeur (mais non 
indispensable). 



^ Particulier cède actions 
de société suisse de services. 

Opportunité exceptionnelle. 

Pas de gain miracle, 
mais bon rendement, plus-value 

appréciable et securité. 

Ecrire è Intervalle, place de M 
Gare 10, CH-1001 LAUSANNE. 


information 

divers 




'T 






GROUPE MÏÏSN&HONU. 
recherche pour son liège à PARC 

UN INGÉNIEUR 

ADJOINT A LA DIRECTION GÉNÉRALE 




Intégré à 1s Division des Etudes Générale», H son 
appelé à collaborer é troitem ent avec l’Ingénieur 
en Chef, responsable h— é tud es économloues aul 
dépend directement du plracteax Général Adjoint. 
Dans ce poste. U aéra chargé, au niveau de la 
boMlng *. 




— d'analyses et études économiquea liées K 1‘ acti- 
vité dea filiales. 


— du contrôle de gestion de plusieurs filiales et 
de leur coordination avec la holding. 

Le poste doit évoluer à moyen terme vers uns 




m 


prise de responsabilité complète des études écono- 
miques an niveau de la Division. 


De larges possibilités d’évolution s’o u v ri ront ensuite 
dans des postes de responsabilités, opérationnels 
ou fonctionnels à haut niveau, au- sein du Groupe. 

Le candidat, diplômé d’une grande école QC. Cen- 
trale, Mlnea.-) , angiai» courant, aura acquis, en 
entreprise ou en cabinet, une expérience de 4 à 
A ans des multiples aspects de la conduite d’uns 
grande entreprise modems. 




m 

*>;X« 


Adr. C.V„ photo et prétentions, sons n- 41804. 
inA 39, ne de l’Arcade, 

JJu. 75008 PAB1S, qui transmettra. 



Déplacements de comte durée auprès 
des fournisseurs français ou étrangers. 




Intéressantes perspectives d’évolution 
dans le Groupe. 


SJ.0.P. MESURES 

recherche 

NAT 
PROJETI 


Ecrire avec C. V. détaillé, sous référence 
9800-M à I.Cji. qui transmettra. 


Il ï ‘J.Vî i ; Z , ; î i H si ij. i ï [i] l W : 


I.C.A. International Classif:ed Advertising ' 


■ 3, RUE D'HAUTEVIL LE 75010 ■ PARIS 
,:;prv> T/W; ,*tv. 


Grandes Ecoles (Centrale, Arta et Métiers, Ti.) 
ayant une DIZAINE D’AUNES D'EXPERIENCE dann 
une entreprise da travaux pour prendre la direction 
d’importants chantlars (pieux métalliques Injectée, 
pieux tubulaires, pieux battue moulés, pieux forés 
moulés, etc.). 


Ce poste d’AVKJSnCR demande des qualités d'organi- 
sation, de diplomatie, »i-«i que de «winh. 

sauces m T "F t ^i r i«u 


<pj_ Iiunnrfiml Pmiiiui CmihibU 

l res imporuLU oiuupo rroUysii 

nehereba 

futurs 
contrôleurs 
de gestion 


De fréquenta déplacements sont K prévoir en 
FRANCE et à 1*BXSANGEB. Lieu de travail PARIS. 


Envoyer C.V. avec photo et PRETENTIONS soua 
la référence 35.838 PA. SVP, 37. rue du Gfinéral-Foy, 
75008 PARIS. 


H.E.C. ESSEC SUR. Us GO 

Option Finances ComptabilM ou autre optioa + D.E.C.S. 
Débutants ou ayant 2 à 3 ara d'expérience, 
lis sa venant confier des postes de gestion industrielle, 
comme relaie. financière au sein d'une unité on filiale. 

La connaissance parfaite de l'Allemand ou da l’Anglais 
est Indispensable. 2* langue souhaitée. 


LA COMPAGNIE 
GENERALE 
DR RADIOLOGUE 


recherche 

pouf «M Servie* informatique de ST AIN S 


DD ANALYSTE - PROGRAMMEUR 


IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ DISTRIBUTION 

A PARIS 
rechercha 

UN ADJOINT 

A SON CHEF DE DEPARTEM. 
INFORMATIQUE 
Qualification requise : 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 

LBJL 34 - GAP * 

(INTERACTIF SOUHAITE) 


IMPT GROUPE 
EQUIPEMENTS 
AUTOMOBILE 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ 


Adresser dossier de candidature détaillé, RéL 870, à 

B SVP RESSOURCES HUMAINES 



TROUVER 

EMPLOI 


LE CENTRE D’INFORMATION 
SUR L’EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : nèdact 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 
■ 12 méthodes pour trouver 

l'emploi désiré ; avec plans. 

• Réussir entretiens, Interviews. 

• Les bues réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 


• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, éer. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny. 78, U Chesnay 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 


I enseignerh; 


VACANCES LINGUIST. en An- 
gl«L, Iri., Esp., IL, AH., Aut 
CLUB ANGLAIS 354-41-72 Paris. 


Rattrapage MATHS PHYSIQUE 
le mercredi par Ecole Secou- 
dalra A CHATOU 5 min. R ES R. 
T. : 952-57-39, 361-47-55 14 è 20 h. 


EMPLOIS A L'ETRANGER 


7, nia dB Logelbach 75017 PAHIS 


J I l I-J rvj‘ 


awaneannooE momie mm-mw RexuiacHr 


en kiosques ou adressez 10 F 
■ (service M2) B.P. 246, Parte*-. 


Demande 


Ayant une expérience confirmée an COBOL. 
Coxinfl.Ugm.ncee en PLI et CI CB tUa appréciées. 
Travail sur IBM 970'- 138 avant pansage prochain 
BOT 43-4L 


Ecr. av. C.V., photo, prêtant 
n» T 16443 M REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 parla 


Développement plastiquas 
(Injection-extrusion), 
on contact avec clientèle 
(principaux constructeurs 
automobile européens) 
et usine du Groupa. 


secfétaiic/ secrétaire/ 


TRADUCTEUR INTERPRETE 
langues slaves, arabe, ettorn., 
recherche travaux h mi-temps. 
Téléphone : 950-78-11, 7504844. 




: ; ra 


Horaire personnalisé sur 5 jour*. Self aervtoe. 
Parking assuré. 

Adresser curriculum vltao et prétentions, Service 
du Personnel, s, rue <T Amiens - B3 BTAINB. 


INGENIEURS CNAM . 

MECANIQUE GENERALE 
SI PI A. - TéL 25543-15 

INGÉNIEURS 

MICROPROCESSEURS 


Expérience mlnlm. : 5 ans 
dans le métier. 


SOCIETE EUROPEENNE 
opérant dans le domaine 
de l'électronique 
recherche 


travail 
à domicile 


Je frappe vos thèses et manus- 
crits sur I.8JW. multilingue. 
Travail soigné. Tél. s 051-4-49. 


Posta h pourvoir 
en région pari sienne. 


SECRÉTAIRE ASSISTANTE 


• : »■ *- -Wj^Tbm 


:#&**■* 


projet téléphonie 
projet militaire, 

1 A 2 ans expérience. 

Se présenter 
Personnel Régie Service 
39, r. du Rane lacis . 75016 Parts 
ou tél. 524-0-20 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE 
DE L'INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 
. ALIMENTATION ANIMALE 


Langues étrangères : 
VuU «pensable anglais - 
apprécié allemand. 


DE DUSECnON 


Adr. C.V. et prêt i W <3-305, 
Coûtasse Publicité, 20, avenue 
da l'Opéra, Paris (1«). 


TBHJNGT7E, NEERLANDAIS, ANGLAIS, 
auprès du directeur d’une PALS. 

A vocation Internationale. 


SECRÉTAIRE 
DU PRÉSIDENT- 
DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 


I Demande 


J.F. compL N3 recherche tous 
trav. décl., pales, bilan, dactylo. 
TEL. : 663-41-77. 






«romcien 

sien 


Recherche pour son siège à Paris 

son CHEF DE DÉPARTEMENT 
ÉTUDES ÉCONOMIQUES 


Nous sommes une société frarv 
I çalse de première Importance 


Nous recherchons 


Quelques 


INGÉNIEUR AGRO 
ou GRANDES ÉCOLES 
COMMERCIALES 
30 ans min» - 120.000 F 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


Importants société Sud Paris 
recherche d'urgence 

INGÉNIEURS OU 
DUT A 

■ ayant quelques années 
d'expérience de mise en service 
d'automatismes Industriels. 
Profil souhaité : 

— Connaissance automate pro- 


F onction de secrétariat, sténodactylo, respon- 
sabilité d'assistante administrative, commer- 
ciale, relations publiques. 


La candidate 

Agée de 30 ans mlnhn. devra ; 
— Justifier d'une sérieuse expé- 
rience dans le secrétariat de 
direction générale; 


travaux 
à façon 


Ch. travaux dactylo, frappa de 


Excellente présentation, disponibilité, rigueur 
et perfectionnisme. 

- Expérience 9-10 aux. 


— Etre dynarrHque,_oroanjséej manuscrits, thèses, documents, 

— Eü rf *2? ,n ?5 t TRILINGUE travx è façon. Tél. ; 25301-54. 


français - allemand (tangue ! 
maternelle), anglais; 

— Excellente sténodactylo. 


Demande 


grammabta Indispensable. 

— Bonne présentation. 

— Aimant tas déplacements 
(FRANCE ET ETRANGER). 

— Anglais Souhaité. 

Adresser C.V. détaillé et prêt. 
51 ET AM (réf. 1127), 42-48, av. 

du Président-Kennedy, 
91170 VIRY-CHATILLON. 


capables après un STAGE 


d'atteindre en quelques mois 
UN SALAIRE 


UN SALAIRE 
de 5.000 è JJJOÛ F 
MENSUELS 


Envoyer curriculum vltae + lettre manuscrite 
-{- photo et prétentions, sous n° 3.015, Publicité 
Maestm, 113, rue de Reullly - 75013 Paria, qui 
transmettra. 


Ce poste nécessite une prèsen- ENTREPRISE sérieuses réfu- 
tation soignée et une gronde rentes effectue rapidement tra- 
(flsponlbNIté. vaux peinture, décaraL Coord)- 


J 


Il est Inutile d'envoyer ta C.V. gratuit T, 

qui ne correspond pas aux exL 

génees de ce poste. ■MVO" 


nation tous corps d'état Devis 
gratuit T. 368-47-84 et 89WM2. 


Envoyer C.V., prêt et photo è 
n* 47.879 CONTESSE PubHdté, 
20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01. 


Nous leur offrons : 


Connaissances pratiques Izutiqwnsablea : Politique 
agricole frtmç&tea •« OJLE-, notamment en pro- 
ductions a-Tiifiiau^ Organisation dea marché* et 
des production*. R ég l em e n tation. 

Formation oomjXémmtaiTe souhaitée : Licence 
Droit ou Seitenau-Bco, Sdencsa-Po. 

Xn relation directe avec le Président et iss autres 
départements et services, prendra la responsabilité 
des études et contacte extérieurs auprès dee Adml- 
nlstnttada et Organisations professionnelle» agri- 
coles, amont et aval. 

Autres quoHtés recherchées ; conférencier et 
animateur Oc réunions, analyste, rédacteur. 


— Une formation complète. 

— Une activité prenante. 

— Un plan de carrière précis. 


SI vous pensez pouvoir faire 
c PEAU NEUVE > 


Ecr. avec C.V. et photo 
No 5797 PUBLICITES REUNIES 
112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


La préférence sera donnée 9 
candidats ayant fait : 

— SOIT de bannes études. 


Société expertise comptable 
recherche 
pour PARIS 

UN EXPERT COMPTABLE 

(OU MEMORIALISTE) 

DEUX COLLABORATEURS 

N2-N3 

Pour missions Importantes 
de révision. 

Adr. C.V. et photo 
Ne 42.293 sur enveloppe 
IDD 89, rue de l’Arcade-**, 
èfl.r^ qui transmettra. 


;œwseB( 


Un groupe important 
(800 pers.) de sociétés très 
dynamiques et diversifiées recherche la 


JAZ S.A. 

99, nie Réaumur 
75003 PARIS 
Recherche d'urgence 
pour son service exportation 


5 à 7 C.V. 


SECRETAIRE DÉBUTANTE 


Collab. TALBOT vd Horizon SX, 
Juin. 79, 5.000 km, toutes opL 
Prix : 33.000 F. 

TéL bar. 562-70-20 (poste 678). 
Domicile : 974-64-74. 


SECRETAIRE DU P.D.G. 


(HT ta preuve 
arsonnalrté. 


Kertre me C.V„ photo et prétention» 
EL CABBEO fréf. 33). 

B, rue Durât, 75783 PARIS CEDEX 16, 


BOURJOIS S JL 

recherche pour sa future 
Usina de COMPÏEGNE 


Pour Ingénieur Intéressé 
par activité» technSco-Suridlques 1 
et rédactionnelles 
en rapport avec Innovation 
POSTE «Y 


Pour assumer en tant que collaboratrice directe, les 
responsabilités d'un secrétariat de baat ahrai. 

De formation supérieure, confirmée dans la 


fonction, parfaite sténo dactylo. U candidate devra 
posséder une grande adaptabilité professionnelle et 
une aptitude à comprendre et à traiter rapidement 
tout problème. 

Lieu de travail : proche banlieue nord ouest 
I La fourchette de rémunération est large et peut 
convenir à une candidate de valoir. 

Envoyer C.V. et salaire actuel & 
BtmntMüC BP 159 95105 Argenteull 


GESTION 

COMPTABIE 


LE RESPONSABLE 
DE L'EXPLOITATION 
EXPORT _ 


IN6ÉNIEUR 
EN PROPRIÉTÉ 
INDUSTRIEUX 


nmAM PROFIL S 

EXPORT — D, pj£ïï*üS BWto 

Ce Doste conviendrait à un ou doctorat î 
aTplû^écta lÎEÏStaïupérlwire ~ «Ktroteclmlque, 

«Transports ou d’un I.U.T. étactronlgiw phystaue ; 


QuadriHnguc - engfals 
espagnol - altamand. 
Niveau BTS ou équivalent 
Avantages sociaux. 

5 X 8 X 13.5. 
Restaurant d'entreprise. 
Adr. lettre de candidature man., 
CV. détaillé, coordonnées tél. 
au service du personnel. 


8 à 11 C.V, 


P. è P. HONDA Accord, 1978, 
30.000 km. Bon éUrt. Px Argus, 
i Tèléph. : 664-26-37 


GROUPE 

INTERNATIONAL 


+ de 16 C.V. 


QUARTIER ST-LAZARE 


JAGUAR 4^ I 
Automatique. 1977. Argus. 
Tèléph. ; 331-87-94 


Pour service formation 
recrutement 


diuer/ 




^Expérience PME-, comptabilité générale et aaa- 
lytlquo. 

Contrôle, analyse résultats, mine en place d'outils 
de gestion. 


Transports ou d’un I.U.T. ètacfronlque physlque ; 
de logistique ayant au — Licence droit ou CEI PI 
moins a ans d'expérience. prereree ; 

sera responsable dans, un — Anglais T.B. - Altamand ta. 


SECRÉTAIRE 


N HUE PILER 

PEUGEOT 


n sara responsable d 
premier temps : 


*ï f ‘ 
m 


•m*# 


Envoyer C.V. et prétention* fc t 

WABTNEB 

157, nia d’AgtMaaean, B 3 U» BOULOGNE. 


— Du magasiné d«prid. finis. Pour CABINET CONSEILS 

— De te prfrpa ration des «fl BREVETS PARIS 

commandes « EXPORT *. ^ . 

— De remballage et de raxpéd. Envoyer C.V. manuscrit, prêtent 
des commandes ■ EXPORT » et références tous n» 4&JU7 

Il aura sous ses ordres environ Contasse Publicité 

25 personnes et dépendra 2n, av. da l'Opéra, Parts (ter). 


-Importante société d informatisas 
PARIS LA DEFENSE 
recherch a 


B.T.S., 5 an d'expérience 

Indispensable. 


Env. CV., photo et prétentions 
ne 42.633 sur enveloppe à 


directement du directeur 

d'usine, 

H travaillera pendant 1 AN 
an Raison avec ta responsable 
administration, 
EXPORT dont II çumotare 
le* fonctions à terme. 


IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIQUE 
PROFESS1 ONN NELLE 
recherche 


une secrétaire 
stênodact^o 


I I B D 35, rue de l'Arcado-8*, 
«i oui transmettra. 


JEUNES INGÉNIEURS 


BTSS 


'•r <i qui transmettra. 

Société Z. F. VELIZY 7B 
recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

parfaitement tnnogue 

(altamand - angtats) 


EXPOSITION PERMANENTE 
104 è 604 DIRECTION 
OCCASIONS TTES MARQUES 
PRIX EXCEPTIONNELS 
Leasing location 
courte « longue durée 
M. Rolland • TéL ! ETC- 75-32 
9, bd Gouvlon-Salnt-Cyr 
M* PortMle-Cnamperrêt 


occasions 


DEBUTANTS 

Libérés du Service national - 


m 

r»** ■“ 


P.*»™ <*•: “'“'gaÆSrt 

ÊniniiHT + Patent, è M. ta Directeur, B.P. 173, 935m PANTIN Cedex- ESE -ECTVpour 

UH lIULUAHI 5, rue de Variza, 75016 Paris. ANALYSTES-PROGRAMMEURS études et développement 


poux renforcer le secrét aria t de direction 
de ta. société. ^ 


Z4B aelaJre sera fonction de* compétence*. 
Envoya C.V M photo , et pr étentton» 


Tr. expérimentée, dactylo, sténo 
française, mta. 30 ans. Libre 
rapktenw domlcHe bani. ouest 
ou sud4iueBL 


EN SOLDE 

grand choix de moquette, 
exemple de prix : vetaura sur 
moua» en 4 m., tt,W F ta m2. 
murale textile hAù F ta m2. 
TEL. : 340-72-73. 


Envoya C.V^ photo .et prétention* 

SOtU réf. 7259 h MEDIA SYSTEM, 104 
rue Héaumur, 75002 Paris, qui tz&nameetra. 


Horaire fibre. 
Avantages sodaux. 
Restaurant d'entreprise. 


qui transmettra 


TéL pour R.-V. au «6-4^33, 
poste 211. 


PIERRE PERRONO 

Achat net ou échange bijoux, 
brillants, argenterie, vente 
occasion, réparation. 


4, Chaussée - d'Amin, Opéra. 
37, avenue’ Victor-Hugo, Étoile. 







. .. - - 

V. :: : > r - : 


ïm 


j 


: 


Zk.'rr ■ 










ALE SIA - Réc. bel fmm. pierre 
do L, 4» èL asc, baie, beau 
5 P, 2 bains. 950.000 F. 22047-62 

MADELEINE 8* “ÏÜÜT RUE DELAM8RE 

Charmant studio, cuisine, dou- Sé|. + chbre, cuis, bains, wc 
cite, 25 m2. impeccable, 5» tt. 50 ntt, baie P «L s aseeqs! 
sans ascenseur - 2154045. 370.000 F - 38745-55 


UtrtHiC. 240 M2 

12 BUREAUX. Teieph.. parking- 

340 F LE : *12 A N^Tel.7fiB-2tjb. 
Propriétaire loue bail 34-9 

BASTILLE Impeccables. 
Climatises. Libres. 56 3 83-3 3. 


v-nds terrain A M»r 1.030 m2, 
s km Chambord. Eau, élect tt 
a legL C.U. T. (16-541 81-7749. 
' Au pied du Mont Mezenc 
Vends terrain A construire 
Loue gîtes ruraux. 

M. le maire, 07310 Si-Clément 


PARIS (9*) r 89, rue de Dunker- 
que - A «dre : appt au 3» tt, ROtOllFT 

comprenant : 3 pces, cuisine, 5ttlri , 0 dn.i 7-hi 1 u m 

cabinet toilette, wc. Chauffage IÎm»™. i SSi ^6 , k «î5™ t ï' 
centrer Individuel. Sur place : I&SSi/' 

vendredi 7 mars, K H. S IS h. VWta ** r D « u,r * - *»*■« 


HOTEL DE VILLE ( 

Lïvîfig + chbre. refait à neuf. [ V. 
Caractère, 2® tt. rue et cour 
Sud. Prix Inléress. - 329-7147. 



STRASBOURG-SAfflT-DENIS 

5 P. 130 m2. Profeas. libérale + 
commercial. — 3314946. 


NATION - 425.000 F 

Calme. Soleil. Vaste 2 pièces, 
entrée, cuis, wc, s. de bains. 
Asc. Chauffage centr. 34542-72. 


MOSQUEE «SB5 

LOFT AMENAGE 200 m2 
Terrasse + cour plantée 
Serge KAYSER - 3294040 


RASPAIL MONTPARNASSE 

Pr PLACEMENT. Imm. p. de L 
*3 P„ entr, kltch., wc, s. d'eau. 
R.-do-chaussée s/cour. 240.000 F. 
Tèf. : 2814341 




12* - ANGLE RUES 
R EN DEZ- VOU S/M A RSOU LAN 

REABILITATION 
DE -STANDING 

2 - 3 pièces et Duplex 
LIVRAISON : 

4 « trimestre 1900 

8.500 F PAR M2 

FERME - DEFINITIF 

JUSQU’AU 30 AVRIL 



MASSY - Appt 73 fltL 4 pièces, 
confort Parking. 288.000 F. 
PESCMARD - 6664047 




NEUII1Y i PIECES 

3” étage, balcon, box. 

B0URDAB. 766-51-32 


LYCEE D'EHGHIEN 

SPLENDIDE APPT de I2B M2 
Hall, séjour 36 ntt, terrasse, 
4 ctibres, 2 bains, cuisine éaul- 
pée. Cave. Garage, parking. 
IMPECCABLE. Px : 735.000 F. 
avec 150.000 compL - 9894040. 


PARIS (19*) 

Métro : Piace-des- Fêles 
SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

2 0 45 m2 - Loyer 1.159 F 
Ch, 3U F ■ Park. 158 F 

3 n 62 m2 - Lover 1.622 F 
P- Ch. 465 F - Park. 158 F 
S'adresser au régisseur 
25-29, rue des Lilas. Paris 
Tél. : 2024948 

de 9 è 12 h. et de M é 17 h. 


PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE - QUINZAINE 
ou MOIS FLJ 'ET EL 

du STUDIO au 5 P. standing. 
43, r. Saint-Charles, 75015 Parts 
Tél. 577-64-04 


locations 
non meublées 
Offre ' 



DiCCT Dans bel hrun. ravalé 
7 pces 190 m2 + chbre 
de service. - Prix : LSOa.OOO F. 
H. LE CLAIR - 562 9344 


RANeiagh mss 

3 chnres s/rue tr. calme. 140 m2 
envlr, excell. dlslrlbuL • Chbre 
de serv. + 2 caves. — 605-1048. 


NEUILLY SABLONS 

IMM. REC. RENOVE 9» tt. Asc. 

UY. + 3 dfflRES VS 
PRIX 1.100.000 F 

UV. + CHBRE 
PRIX 491000 F 

Mardi, mercredi, 14 II 1 U II, 
«JE PLACE DU MARCHE 
■O, on ta. • 723-9645 




2 AVIS VALE M 

Consuttez-aussl . 
SERGE KAYSER 
pour estimer votre bien 
3294040 


POUR VENDRE VOTRE APPT 

RIVE GAUCHE «(BOULOGNE 
rnrtMn 1 mm * 

vUllrlU 83, rue Cambranne 



LUXEMBOURG 

Jamais tiaürlé, grand standing 
2, 3, 4, 5 p, 6 p. en duplex 
lerrasse, parking. Livrables des 
le 1» mars 198». T. 720-5140. 


PARIS (12 e ) 

.SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

3 0 67 m2 - Loyer 1.967 F. 
P- Ch. 454 F - Park. 160 F. 

5 0 100 mz - Loyer isn f 
* ■ Ch. 684 F - Park. 160 F. 
S'adresser 24-26, rue Sïbuel 
au gardien avant 19 h, 
ou tél. 343-35-77, pr rendez-vous. 
Métra : PICPUS ou BEL-AIR. 



RECH. appts 2 A 4 P. Paris, 
prêt. 5», 6e, 7«, 14«, 15«, 16», 
3 e , 4* 12e, paiement epf chez 
not, Tél. : 873-2047. même soir. 


4, me GERMAIN-PILON, près 
Plgalle. Part vd 4 p., culs. + 
bns. 5 e ét, calme, sol. Vis. le 5 
14 h. i 17 h. - Tél. : 63341-54. 


DA NT! U (Proche métro} 
rJUlIM EXCEPTIONNEL 
RDiHfiPC a aménager 200 m2 
UKAI1UD calme, gros travaux 
petK prix. 272-40-19. 




Votre StEGE:SOCIAL 

CONST.IT.UT. DE STES 
. DC marches. Secrétariat,. 

.Te I exv't'oQ i îc rv i ce sv- P r ix 

compé ti tifs,-. dclJisr.ip. dos 

PAR.IS'0231-Te:18 -tr. 


t locaux J 
commerciaux 


ASNIERES 

A vendre locaux commerciaux 
60, avenue de la Marne 
ensemble neuf 
dans rue animee 
4M ml divisible 
à partir de 150 m2. 

TEL. : 227-04-30. 


SCEAUX 800 M2 

Totalité immeuble commercial, à 
vendre AUBRY. Tél. : 655-1540. 


fonds de, - 
commerce 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

A LAGNY 177-1001 
(Marne-la-Vallée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 boutique 40 m2, 2 grandes 
vitrines + 1 appt au I" étage : 
3 pièces, cave, grenier, w.-c„ 

TÉL : 430-19-00 

Bail neuf, loyer min. 1.000 F m. 


A vendre cinéma en Guadeloupe. 
Unique commune. 10.000 habit. 

Possibilités multiples. 

Ecr. n- 94215 M, Régie Presse 
U bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


I Boutiques' g| 


Société propriétaire recherche 
murs, boutiques, Paris 
correspondants pour vente 
destinés a investisseurs. 

Tél. : 56343-10 poste 272. 



AU VERS- SU R -OISE (95430 J 
Plain pied - 550 m2 jardin, 
rompr. : en 1res, cuis., séjour 
double, 1 Ch-, w.-e„ salle d'eau 
265JKK) F. Me voir uniquement 
les 54-7 mars de 10 h. à il k» 
52, rue François-Villon. 



• ' c ‘ • villas y 


AULNAY-SOUS-BOIS 

A vdre ou à louer. Pav. 1971. 
Très bonne constr. 8 P. Culs. 
2 &. de bns, 3 *c. cab- toi'. Gar. 
Grenier. Jardin 500 m2_ 
Conv. médecin ou labo. 

Tél. : 866-39-75 après 18 h res. 


'maisons de 
campagne 


14 km NANTES 30 km océan 
part. A part, maison basse ré- 
novée, séj. av. chem., 2 p. cl, 
s. bns. wc. véranda, cour débar. 
+ 4.000 m2 terrain avec puits, 
220.000 F. 167) 70-12-72 ap. 18 h. 


propriétés 


Face ST-TROPEZ B eau vallon 
vend tr. belle villa en cours 
construction 2 niv. 170 m2 hors 
ouvre. T. (76i 52-12-23 ap. 19 h. 


Rare, 50 km Paris-Amiens pté 
caract., 7 p.. s/Sol + gar. 4- cft 
5/2,600 m2, plante, clos, rés. 30' 
cent, com., méd., pisc. PL.- VAL 
CE RT. Px art. 900. (4) 47345-49 


JOUY -SUH-MORVN (77) 
Propriété 74. ht stdg, sé|. 75 m2 
chemlnee, 570 ntt habit. s/sol 
255 ml pav. garde pc 8.500 m2 
pièce d'eau. 383-39-46/4044248. 



ST-MAURICE, rez-ds-ch. 


VERSAILLES, belle maison 1910 


demandes d’emploi 


Talents prouvés A : 

• Motiver à tons les niveaux 

• Manager et innover en environnement complexe 

• Réorganiser et diriger en situation de croissance 
ou de changement. 


Directeur ^ 
k commercial 

INSEAD et formation méthodes anx U5.A. 

Haute technicité en stratégie promotionnelle but 
produits évolutifs grande consommation. Expé- 
rience distribution en grandes centrales et tous 
terrains. Gestion par objectifs. 

Anglais + EspagnoL 

Requiert plus larges prétentions de conduite 
affirmée chez 

INDUSTRIEL A VOCATION PROMOTIONNELLE 
AYANT LE SENS ET LE GOUT DE LA QU A U TÉ 
ET DU SERY1CE 

Ecrire sous n° T 18.449 M à REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Ré&umur, 75002 Paria, qui transmettra. 


DIRECTION COMMERCIALE 
ORIENTÉE EXPORTATION 
FILIALE GROUPE/P.M.E. 

37 ans - ESC AH, 

Trilingue anglais, espagnol. 

12 ans succès vente et marketing. Biens consom- 
mation durables. France. Afrique. 8. -B. Asiatique. 
Expérience continuée animation ventes et gestion 
commerciale Pian ce /Export. 

Cherche société taille humaine. Biens coosomma- 
doa ou nervi ces- A vocation internationale. 

Ecrire N« 7.704 < IB MOND E » Pub licité. 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. qui tr. 


demandes d’emploi 


CADRE SUPÉRIEUR: 

ItnEen • 31 ans 

Responsable marketing, relation» publiques, pu- 
blicité à niveau européen. 

Doctorat Sciences Po. Licence Droit. 

Parfaite connaissance Français et Anglais. 
Recherche poste A haute responsabilité 
société française on étrangère basée i Parts ou 
région parisienne. 

Ecrire n* 7.707 « le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


tlFIIIHV Proximité 
RCUlLLla port» Maillot 
Httel partie 7 P. tt conft. 
Gar, 2 P. tt «mft, gardien. 
Cab. Marivaux. 296-90-58. 


immeubles 


Achète com pt Immeubles paris, 
banlieue. Ecrire E- Gaden court. 
44, nie La Boétie, PAR1S4 0 . 


avec petit jardin privé en il B În2 eSwee « ch s> 
»■€■*,« P-. cft. Tél. Bon 2: iJS* SrSuJT 


VîS* rt tu J. soi. lard. Bel environnement. 

4lrt - sIcêM. ?S224M2 “ PX F - Tél. : 950-1440. 




locations 
non meublées 
Demande 



NEAUPHLE-LE-CHATEAU sur 
2.D00 di2, lerr., gr- arbr., solide 
mais, pierre. 180 m2 ha b. sé|. 
40 ntt, Chem., euh. 20 m2 eq-, 
chêne, 5 ch. i l'une de 23 ntt), 
2 bns. 3 w.-c., ss-sol 70 m2, gar. 
2 voit. Cadre sup. Px 798JMP F. 
AGENCE ROYALE - 950-1440. 

VAUCRESSON, tr. “belle maison 
pierre 7 p.. Ilv. sa m2, chemin., 
a en., ss-sol total. 1-315.000 F. 
AGENCE ROYALE - 950-1440. 


Lot-et-Garonne, village 11 km 
nord Vilieneuve-sr-Lot, F5 semî 
enlerre, sous-sol aménagé, terr. 
1.852 m. Toul corfort. 

Tel. (581 71H&-19. 


EXCLUSIVITES 

GORDES, ds 24 ha. bols oliv. 
ruine, tr. b. vue, expo., certlt. 
urban. - Prix 300.000 F - 
GORDES, petite ferme en ruine 
-I- boric, beauc. de charme, ds 
6.000 m2. vue. Prix 300.000 F. 
Contre HAMEAU, mais., grange, 
bittidon (.Mo mî, lard. b. vue. 
bel envlronn. Prix : 350.G00 F 
Pr. BELLES PPTES. Nous 
coos- AGENCE SAINT-PEYRE 
84SoO Menerùes. T. 1901 72-2241. 


OTRECTEUR 

ADMINISTRATIF et du PERSMWEL 

47 ans. Ing. 8.CJ, 20 a. oxpér. lndustr. métallurg. 
maîtrisant tous tes aspects de la fonction : recru- 
tement, sélection, formation, promotion, gestion 
des ressources humaines, relations avec lea parte- 
naires sociaux et les organismes extérieure, déclara- 
tions fiscales, bilans, préparations assemblées 
générales, services comptables (comptât», générale 
analytique et prix de revient, gestion informatisée). 
Libre rapldsm-, cherche situation équivalente dans 
entreprise Industrielle ou organisme patronal Farts 
ou province (région indlffér.). Pr premier contact 
Ea n® 47470 Conteuse Fnb., 20, av. Opère, Paris, q, tr. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 

— 37 ans. Droit, 8c. Po., CJSA 

— Expérience variée en milieux Industriel, com- 
mercial, bancaire, prestations de services, 
import-export, organisation administrative gé- 
nérale, Juridique et assurances. 

Anglais, espagnol, conn. allemand. Italien, conn. 
marché espagnol et Amérique latine. Capable 
gestion filiale France et étranger. 

Relations aisées & tous niveaux et dans tous tes 
milieux. Etud. toutes propositions. 

Ecrire a* 8487 « le Monde > Publicité. 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


+ REVENUS — D'IMPOTS 
Expertise discrète gratuite. 
Indexation. Etude LO DEL. 
35, bd Voltaire - Tél. 35541-58. 
VALLEE DE CHEVREU5E pillé 
de 13.000 m2 libre sous 3 ans 
1 tête, 74 ans, 3351X10 P + 

4.000 F rente, Lodel 3554044 , 
15». BEAU 4 PIECES TT CFT 

230.000 F + 2.500 F. Occupé 
femme n ans. Viagers F. CRUZ 
8, rue La Boétie. T. 266-1940. 

i# FOHÜAL VIAGERS 

19, bd Malesh «rbes, Parto-fl* 
„ „ . TEL. : 266-32-35. 
Spécialiste 38 ans d'expérience. 
Etude gratuite rente indexée. 


PPTAIRE LOUEZ S/Z4 H. 

VOS APPTS sans agence. 
TEL. s 261-5348. 


Kê&ion 

parisienne 


EN ROUSSILLON 
A PORT-BARCARES 
mer tt étangs soleil et lobire 
Louez a la semaine 
votre appartement en résidence 
_sur plage ou en pavillon. 
Doc. grat. HOME VACANCES. 

66420 PORT-BARCARES. 


Jeune fille, IB ans 
niveau B.E.P. 
STENODACTYLO 
cherche emploi de bureau. 
Tél. : 357-72-43- 

CADRE ADMINISTRATION 
COMMERCIALE, 35 ans, libre 
Immédiatement, étuu. toute 
proposition poste sédentaire. 
Ecr. è 7.696, * le Monde > Pub-, 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 
J. F me, 5 langues, ch. travail 
d'initiative : dactylo, relations 
publiques, voyages. APU : 
700-25-23 ou 326-77-51. 

BRADÉ 

BANQUE PRIVÉ 

Je rectL un poste à responsab. 
dans les titres, oblIgaL, change 
ou Stè Import-Export. Ecrire 
Havas Conta ci 156, bd Hauss- 
mann, 75008 Paris S/réf. 61887. 

EA.C., 39 ans, -spécialisé ventes 
industrielles agro-aliment. 
Conditionnement, nettoyage et 
désinfection, exportation. 
Expérience multl-nationaies. 
Anglais courant, notions espa- 
gnol, rech. DIRECTION cciale 
vente, marketing. 

Libre rapidement. Préférence 
Paris mais éludia et répand 
A toutes propositions. - Ecrire 
0° 48342 Canlesse, 20, av. Opéra 
75040 Paris codex 01 


Dame cinquantaine, niv. univer- 
sitaire, donna iss. EXCEPTION- 
NELLE ANGLAIS, sérieuses 
expèr. Postas secret Direct et 
adminlstr. UJ5.A. et France. 
Rech- poste responsable com- 
prenant traductions, milieux 

culturel, social et/ou sciences 
humaines. Libre Immédiatement 
Ecr. n» 48.693 CONTE5SE Pub. 
20, av. de l'Opéra, Parts-1«r 
CADRE DE PRODUCTION 

(53 ans) , 

spécialisé en Gestion 1 
Production. 

Stock- Programmât] on 
Planlng C.H.5. 
recherche 
poste dans 
PJ9LE. 

Ecrire Havas, ANNECY 
n° 525 qui transmettra. 

TECHNICIEN EN ORGANISAT. 
ET GESTION 
32 ans 

Etudes des besoins 
Misa on pi- des nain, procédur. 

7 ans d'expérience 
ch. peste stable. Et Ues prap. 
Ecr. M, j. vaSsout. 22. rue 
Jean- Moulin, 93100 MONTREUIt. 
Tél. 85842-78 

CADRE SUPERIEUR étudierait 
ttes propositions de posta ou 
collât», dans les domaines sui- 
vants : secrétariat gen, droit 
des Stes, contentieux assuranc. 
Ecr. n° 2034 ■ le AAonde < Pub. 

5, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09. 


A VENDRE SAONE-ET-LOIRE 
région BOURBON - LANCY 
(chasse et pêche) domaine de 
100 ha dont 26 ha de bols. 
Maison do maître récente, 
petit étang. Brisac Frères. 
B.P. 1141, 21027 DIJON Cedex. 
TEL. : (80) 3249-95. 


Projeteur 2, chef de groupa 
mécanique, contrôle de plans, 1 
SB ans, inventif, cherche emploi i 
PI rêg. Paris, contrai limité. 
Ecr. n° 20M ■ le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 
20 an d'axpér. ASSISTANTE 
DE DIRECTION, DUT, gestion 
. emrepf. et administrations. 
Licence administration écono- 
mique sociale. 

Ecr. n" T 18507 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2» 
J- H., 24 a« dynamique, rilprem* 
Ecole de Commerça, justifiant 
exp. de 2 ans, ch. emploi mo- 
tivant en tant qu'assistant 4e 
gestion, étudie ttes propositions, 
WALDIAAN Patrick, 14, avenue 
Jean-Jaurès, 78500 Sarfro uvllle 

VRAIE COLLABORATRICE 

pour PME, cadre, 47 a., capa- 
ble diriger ou assurer tous 
services (seconder efficacement 
chef d'entreprise). Contacts ts 
niveaux. Excellente présentation 
al rèfér. stable (sens respon- 
sabilités, expèr. métallurgie, 
bâtiment). Tél. 60544-17 ou 
écr. A 6.190, « le Monde I Pub.. 

5, r. Italiens, 75427 Paru ced. 09 

INGENIEUR « ANS - 

Exp. ter. ds fabrication «1 vis 
REDUCTEURS CARBONE 5 
(charbon, coke), rech. posta 
technique ou technlco eommere. 
Et no T 18546 M. Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, Paris-2*. 


Pour Slés européennes cherche 
villas, pavillons pour Cadres 
D urée 2 A 6 ans. 283-5742 
Erinw cherche pour CADRES 
villas, pavillons, ttes banl. Loy. 
garantis 5,000 P maxl. 283-57-02. 


locations 

meublées 

Demandé 


c / 

(TE garantissant loyer 
rech, appts vides 
ou meublés. — M 1-73-80. 

INTERNATIONAL NdtJSË 
ch. ! i i P. vides ou meublées 

LOYERS GARANTIS 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO ou 5 PCES 
LOYERS GARANTIS par Stès 
ou Ambassades. Tél. : 285-11-oe 


CHERCHE A LOUER à partir 
de tout de suile pr un an dans 
reg. parisienne iSaini-Germain- 
en-Laye. Vil 1er es. Seine. Poissy. 
i Isie-Adam ou environs, maïs 
pas plus loin que env. 40 km de 
Paris), maison tranquille, piam. 
pied. av. jardin, 4 ch. a couch., 
salon, salle a manger, chauff.. 
salles de Data, toilettes, i gar. 
Tél, 7T7-6242 pour tte proposil. 

~5AÎNT-GÊRMAIH'EN-LAYE 

Quartier plaisant - 15' R.E.R. 
Agréable villa, 1B0 m2 habitabL, 
en parfait état. gar. 2 voitures. 
Jardin arborlsé 650 m2 
AM. - 976-52-52 


idéal pour résidence principale 

REGION* NONTF0RT 

L'AMAURY 

GENTILHOMMIERE DU HP 5. 

dans PARC CLOS 7.000 mT. 
500 m2 habitables environ 11 cft 
+ dépendances 200 m2. 
Ensemble CHARME RARE. 
Exclusivité Claude ACHARD. 
624-53-46 637-14-56. 

. 6ARCHES. £ 

PROCHE GARE. Grande récep- 
tion. 5 chbres, 3 bains, sous- 
sol complet. Jardin clos. 
Carres St-Louis. 95048-99 


les annonces classées du 

Mmh 

sonf reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 b. à 12 & 30 - de 13 ta. 30 i 18 b. 

au 296-15-01 


BSEC 

EXPERT COMPTABU 

31 ans, 5 années d'expérience 
en Informatique de gestion, 

travaillent actuellement à Paris 
tt souhaitant partir en pro- 
vince. étudierait toute propo- 
sition dans ce sens. 

Ecr. h 2.038 « le Monde * Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 

DIRECTEUR 
DU PERSONNa 

43 ans, large expérience de 
ta fonction en milieu Industriel, 
généraliste qui a été confronté 
au terrain (usine) et aux 
relations syndicales, recherche 
même fonction dans milieu 
Industriel ou distributeur. Ecr. é 
n* 10.920 COFAP, 40, rue de 
Chabrol. 75C1B paris. 

DIRECTEUR , °SSZ° r ~ 

dlpl. CREP Paris + cycle 
Capase, h ans expèr. adultes, 
adolescents, enfants. Etudie 
ttes prap. rite, paris, départ. 

limitrophe- Préavis A devis. 

Ee. no T 18347 M, Régie- Presse 
85 bis, r. Réaumur, Parfs-2*. 


/Ichatet** P 

Logez-vous ce nom dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 


Information Logement 

' Dispose de renseignements sur des milliers d'appartements 
Bt de pavillons neufs à l'achat en région parisienne. 

i Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant à vos désirs 
comme à vos moyens. 


&5P 


INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 

Centra Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation 45 cour* ri* v- 

cour s de Vincennes 75020 PARIS 
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L'originalité de la nouvelle 

1881, consiste à associer étroi- 
tement les deux modes de trans- 
port, rail et route. Le hall d'en- 
trée. la billetterie, les boutiques, 
les salles d’attente, seront com- 
muns et Installés au -sous-sol. 
Des rampes d’accès conduiront 
ensuite tes usagers aux ir8ins 
et 8ux autocars situés au niveau 
supérieur. 

Le coQt de l'ensemble de 
l’opération a été estimé à en- 
viron 39 millions de francs, dont 
14 millions à la charge de la 
S.N.C.F. et 25 millions financée 
par ta chambre de commerce et 
d'industrie, l'éfabUttement pu- 
blic régional, le conseil général 
et la ville d’Annecy. Dès l'entrée 
en service de la nouvelle gare, 
ses usagers devront acquitter 
pour chaque trajet par fer et par 
route une surtaxe qualifiée de 
« s ymàolique - par la S.N.C.F. 
mais dont le montant pourrait 
varier entra 1 et 4 francs. 

C. F. 


« d’éliminer à Si) % les problèmes 
d’asphyxie et améliorera la qua- 
lité des eaux du lac au maximum 
des connaissances hum aine s 
actuelles ». Ces cris de victoire 
ne résolvent en nen les problè- 
mes encore en. suspens et dont 
la solution conditionne le sau- 
vetage définitif du lac. Les eaux 
de pluie qui lessivent les terres 
gorgées d'engrais, les torrents du 
bassin du Bourget chargés en 
nitrates et en phosphates conti- 
nuent d'engraisser le' lac. Quant 
au brassage des eaux sur toute 


i-Satolas : les bonnes cartes 
du trafic international 


POINT DE VUE 
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Malgré d'importants ravaux de dépolluiion 

Santé précaire pour les eaux du Bourget et du Léman 


L ’AEROPORT de Lyon- 
Satoths a traité, l'an der- 
nier. près de 2 450 000 oaa- 
sagers — soit une progression 
de 6,8 °/o par rapport à 1978. 
Le fret a connu, lui 
aussi, une forte croissance : 
+ 27.5 °/«. Une Incertitude pèaa 
cependant sur ce secteur : le 
maintien ou «non du pont aérien 
entre Satola9 et Kano. au Nlgé- 
ri.a, qu’exploite UTA pour le 
compte de PeugeoL 
La perte due à la récente 
grève des contrôleurs aériens 
s'élève à environ 1,80 million 
de francs. Les résultats finan- 
ciers, après prise en charge de 
l'annuité d'emprunt, font appa- 
raître un bénéfice de 2,7 mil- 
lions de francs. 

De tels résultats encourageront 
sans aucun doute les respon- 
sables de la chambre de com- 
merce de Lyon, concessionnaire 
de la gestion de l'aéroport de 
Satolas, à continuer une poli- 
tique de développement du trafic 
international ; l'objectif avoué est 
celui du million de passagers 

« Internationaux ». 

V. 


- L’ouverture p o s s Ibie, le 
1* r avril prochain, d'une ligne 
Lyon-Genève — grand cheval de 
bataille des années 70 — ne 
devrait pas modifier les prévi- 
sions dans ce domaine. Une 
demande d'ouverture de ligne a 
été déposée à l'Office fédéral 
suisse de l'aviation civile par la 
compagnie suisse Cross Air. 

Cette compagnie de « troisième 
■niveau» proposerait d'assurer 
une liaison - légère ». sans doute 
8vec un avion d'une vingtaine 
de places. Les chances commer- 
ciales d'une telle ligne restent 
à évaluer. La concurrence oour 
capter les c I l.e n t s des lignes 
intematlonalee joue déjà— sur 
ia route. Avec -l'ouverture du 
tronçon autoroutier Lyon-Annecy, 
la cité de Calvin n'est qu'à 
deux heures de trajet de la mé- 
tropole rhodanienne. Ce délai 
‘devrait être sensiblement réduit 
par la mise en service à l’hori- 
zon 1990 d'une liaison autorou- 
tière de bout en bout. 

CLAUDE RÉGENT. 


^ETTX CENT QUATRE- 
VINGTS MILLIONS DE 
FRANCS ont été investis 
entre 1365 et 1919 pour « soigner » 
le lac du Bourget, le plus vaste 
plan d'eau de France. Les phos- 
phates et les nitrates — que ne 
retiennent pas les stations d'épu- 
ration — risquaient de l'asphyxier 
à brève échéance. Depuis deux 
un» les 45 kilomètres carrés du 
lac du Bourget ont retrouvé un 
aspect plus- engageant, la trans- 
parence du lac s'est accrue mais 
l’état des eaux profondes, trop 
peu oxygénées, demeure toujours 
inquiétant. 

La dernière étape de cette gué- 
rison a été la mise en service, le 
21 janvier, du canal de dérivation 
qui emmène vers le Rhône les 
eaux usées des agglomérations 
entourant le lac et même celles 
Issues des stations d'épuration. 
Une galerie de 12.3 km a été 
creusée sous la chaîne de l'Epine. 
Les travaux, qui ont duré plus de 
cinq ans, se sont révélés beaucoup 
plus dispendieux que prévu en 
raison de la nature des terrains 
rencontrés. Le coût de ce seul 
ouvrage s'élève à 170 millions de 
francs. El écoule désormais par 
gravitation les eaux autrefois 
déversées dans le Bourget. Plus 
tard, le « tube a. grâce à un sys- 
tème de siphonnage, permettra 
d'évacuer les eaux profondes 
Ce projet avait soulevé l'hos- 
tilité de vingt-quatre communes 
de la Savoie, de l’Ain et de 
l’Isère riveraines du Rhône. 
Celles-ci repoussaient l'idée d'un 
«transfert de pollution» du lac 
vers le fleuve qui selon elles, 
mettait en péril l’aviculture, le 
tourisme, la pèche et surtout la 
santé des populations qui puisent 
leur eau dans la nappe phréa- 
tique du Rhône. Elles deman- 
dèrent en justice l’annulation de 
la déclaration d’utilité publique. 
Le tribunal administratif de Gre- 
noble rejeta leur requête. Aujour- 
d’hui une quinzaine de commu- 
nes réclament qu’au minimum on 
mesure en amont et en aval du 
point de rejet les teneurs en 
plomb, en mercure, en nitrates, en 
phosphates, ainsi que la pollution 
bactérienne et virale du Rhône. 

Le président dn syndicat inter- 
communal du lac du Bourget, 
M. André Blin, qui ne semble 
admettre aucune critique à 
l'égard de son plan de sauvetage, 
affirme que celui-ci permettra 


la profondeur du lac. il remet- 
tra en suspension des quantités 
importantes de nitrates et de 
phosphates, aggravant ainsi la 
situation. M. Robert Meriaudeau, 
docteur en géographie et maire 
de Bregnier-Cordon (Ain). Indi- 
que qu’un tunnel de 4 kilomètres 
aurait suffi pour soutirer les eaux 
dèsoxygènèes du lac. Cette solu- 
tion, proposée en 1975. aurait été 
beaucoup moins onéreuse que la 
coûteuse galerie de 12 kilomètres 
actuellement en service et dont 
l’efficacité reste à démontrer. 


Le « sang des Bourguignons » 


Lui aussi engraissé par les 
nitrates et les phosphates et 

— à la différence du Bourget — 
menacé par les déversements en- 
core abondants de plomb et de 
mercure, le Léman est toujours 
gravement atteint par la pollu- 
tion. Après dix années d'absence, 
le « sang des Bourguignons » 

— teinte rouge due à une algue — 
a fait sa réapparition dans les 
eaux du lac, preuve de la pré- 
sence très importante de phos- 
phates et d’azote. 

Dans son rapport publié en 
novembre 1979. la commission In- 
ternationale pour la protection 
des eaux du Léman note que 


l'état sanitaire du lac reste 
•t stationnaire ». Elle précise que 
sa transparence a légèrement 
baissé, que la qualité bactériolo- 
gique ne s’est pas améliorée, que 
le phosphore est en constante 
augmentation, et qu’on assiste à 
une remontée relativement Im- 
portante des taux de mercure en 
raison des rejets -des usines du 
Valais suisse. 

Le secrétaire général de la 
commission. M. René Monod, 
n'affiche pas un « pessimisme dé- 
sespéré» face à cette situation. 
Il rappelle que. en 1972. 10 à 15 ki- 
los de mercure étaient rejetés 
chaque jour dans le Léman au 


lieu d’un kilo actuellement ; que 
la teneur en mercure des perches 
reste faible et ne présente donc 
aucun danger poux la santé 
humaine. 

Sur les côtes françaises et 
suisses du Léman on accuse le 
fonctionnement défectueux des 
cent trente-deux stations d’épu- 
ration. Selon M. Antoine Lugrin. 
président du Syndicat des pê- 
cheurs professionnels, ale Léman 
est suralimenté, la pollution n'est 
pas contrôlée s. Les pêcheurs 
constatent que les poissons de- 
viennent obèses, que les espèces 
nobles diminuent en quantité et 
en qualité. 

A Thonon, où l’on suit l’évolu- 
tion journalière du Léman, on 
estime que seule l’amélioration 
du fonctionnement des stations 
d’épuration pourrait enrayer les 
phénomènes d’asphyxie du lac. 
« Désormais la solution est moins 
scientifique que politique, cons- 
tate M. Philippe Olive, respon- 
sable du centre. Seule f interdic- 
tion par tous les pays européens 
de la fabrication de détergents à 
base de phosphore, cause essen- 
tielle de l'eutrophisation des lacs, 
permettrait de venir à bout de 
ce problème. » 

CLAUDE FRANCILLON. 


Vieilles villes en péril 


nose gratuite jusqu’au t 

P° S ® 30.06.80 


Contre le froid et le bruit 

Doublez vos vitrages 
en glace Planilux 
Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50% les 
pertes de chaleur dues aux vi- 
trages, vous diminuerez les bruits 
de la rue d’environ 50 %... et vous 
paierez moins d’impôts. 


Comptez environ 920 F t te pour isoler une 
fenêtre moyenne (2 fois 170 * 45 cm) en 
glace Saint-Gobain S mm. Prix indicatif 
au 1.11.7% avec pose gratuite, joint de cal- 
feutrement compris. Crédit gratuit 3 ver- 
sements, 10 ans de garantie. 


Sté Paris Isolation 

55, av. de La Motte-Picquet, 75015 Paris 
Tel. 566.65.20 et 783.8234 

Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris et grande banlieue 


N trente ans, soit en l’espace 
d'une génération, rurbanisa- 
tion de notre pays aura passé 
de l'effort exclusif sur les quartiers 
neufs, voirs sur les villes nouvelles, 
à la primauté donnée aux actions 
de sauvegarde el de mise en valeur 
des centres anciens. 

L’urbanisation périphérique a été 
la seule réponse possible aux besoins 
de l'après-guerre. Des logements 
étaient nécessaires, mais aussi des 
équipements collectifs dans un monde 
qui découvrait les possibilités ouver- 
tes par l'automobile mise. à la portée 
de tous. Pour cela, il fallait des ter- 
rains en grande quantité, il fallait 
« aménager - et ce furent IeB ZUP, 

Ibs ZAC, les tours et les barres, 
mais aussi la banlieue pavillonnaire. 

Bn même temps que les «shopping 
centers ». 

Le centre de la viHe était aban- 
donné, il allait mourir; certains par- 
laient déjà du - crépuscule des 
viHe3 •, da • l'agonie des centres ». 
Après la condamnation à mort vint 
fa volonté d’une reconquête brutale, 
l’insertion des formules de l'urbanisa- 
tion périphérique dans les quartiers 
centraux avec la rénovation urbaine, 
ses expulsions, ses démolitions, son 
architecture d’une autre échelle, d’une 
autre mode. Le constat d'échec fut 
vile dressé par les habitants, mais 
aussi par les élus locaux. 

L'échec de la rénovation urbaine 
a appelé la mise en place d'une 
autre formule de la loi Malraux du 
4 août 1952 ; ce fut la restauration 
immobilière. On s'attacha d'abord à 
la sauvegarde esthétique des quar- 
tiers anciens. On s'orienta ensuite 
sur la mise à disposition des habi- 
tants de tous Ie9 éléments du 
confort. On an arriva enfin • aux 
opérations programmées d’améliora- 
tion de l'habitat ». La chirurgie esthé- 
tique laisse la place à un traitement 
médical de longue haleine. 

Facile à définir dans ses objectifs, 
la restauration immobilière trouve 
rapidement ses limites eu moment 
de sa mise en œuvre. 

Les pouvoirs publics, et peut-être 
davantage les collectivités locales 
que l'administration, ont rapidement 
mesuré qu'ils se trouvaient en pré- 
sence d’un domaine bâti, de loge- 
ments occupés, avec une dilution de 
propriétaires, de locataires, de com- 
merçants, 8 ont les intérêts sont dif- 
férents, voire opposés, mais qui font 
front commun devant toute action 
extérieure. 


par PAUL BOURY (*) 

Les nouvelles contraintes juridiques 
étaient, en fait. Impuissantes devant 
les résistances de l'opération. Il a 
donc fallu renoncer à la méthode 
forte, et pour les nouvelles formules 
de restauration agir par persuasion, 
obtenir l'adhésion des intéressés au 
projet défini par la puissance publi- 
que notamment en jouant des avan- 
tages financiers. 

L’Agence nationale pour l’amélio- 
ration de l'habitat (ANAH) est née 
en grande partie de cette volonté. 

La loi du 3 janvier 1977, sur les 
aides à la construction, s’est aussi 
Intéressée à la restauration. Les pro- 
priétaires bailleurs, les propriétaires 
occupants el aussi les locataires bé- 
néficient maintenant d’une aide finan- 
cière. Maïs qu'en est-il dans les 
faits 7 

Elus découragés 

Les avantages financiers sont Inté- 
ressants pour des Immeubles ne 
nécessitant pas des travaux impor- 
tants. Ils sont applicables dan9 la 
mesure où les propriétaires peuvent 
également apporter une partie du 
financemenL Ils sont sans effet réel 
pour les immeubles lrès dégradés, 
pour les propriétaires très modestes. 
Et c’est là qu’est te véritable pro- 
blème. 

Hésitant entre une contrainte juri- 
dique difficile à manier et une aide 
financière destinée, en fait, à valo- 
riser un patrimoine privé, tes collec- 
tivités locales ne se sont jamais réel- 
lement senties concernées par cette 
question de restauration. Des cam- 
pagnes d’information ont été enga- 
gées, des Invitations à réaliser les 
travaux dans te cadre d'une réelle 
participation ont été lancées, mais 
lorsque les habitants ne répondent 
pas. rien ne se passe. L’élu local 
regrettera que des résultats meil- 
leurs n'aient pas été obtenus, il se 
félicitera, à certaines échéances, des 
résultats atteints, mais dans la majo- 
rité des cas, ne sera guère plus 
qu’un supporter Intéressé d’une par- 
tie qui se déroule sous ses yeux et 
à laquelle il ne participa pas vrai- 
ment. 

Pendant ce temps, sur faire de 


f*) Urbaniste S.F.U., adjoint an 
maire de Dijon. 


jeu. c'est-à-dire dans les quartiers, 
les ■ restaurateurs » ou les • aména- 
geurs » seront au contact. Ils devront 
trouver le bon vocabulaire. Ils de- 
vront remplir leur mission d’anima- 
teurs, allier la compétence technique 
aux qualités humaines les plus 
diverses, être affables sans être com- 
merciaux, persuasifs mais non insup- 
portables, coller au terrain sans 
déranger. Et puis, H faudra aussi 
qu'ils ne coûtent pas trop cher dans 
leur' intervention. 

La solitude est leur lot jusqu'au 
jour où ils cèdent soit au découra- 
gement, soit à la tentation d'être 
rentables, mais dans l'un et l’autre 
cas, on pourra leur reprocher de 
n’avoir pas rempli leur mission. 

Demain, que deviendra donc la 
ville quand te scepticisme des uns 
se sera ajouté au découragement des 
autres ? 

La mesure est vite prise des opé- 
rations à réaliser dans tes centres- 
villes. La rénovation urbaine, là 
résorption de l'habitat insalubre, la 
restauration immobilière, de quelque 
qualificatif qu’on les ait habillées, se 
sont toutes révélées des formules In- 
suffisantes pour faire face au pro- 
blème posé. La puissance publique 
pourra alors revenir à sa politique du 
lalsser-faire, mais d’un laïsser-falre 
moins hypocrite et officiellement pro- 
clamé- La priorité de la reconquête 
des villes aura disparu. H y a tant 
de choses plus importantes en appa- 
rence qu’une action sur l'habitat, 
surtout sur un habitat qui a l'avan- 
tage d’exister— 

L’écart existant entre la valeur 
potentielle des terrains des quar- 
tiers centraux el la valeur de fait 
calculée d'après la rentabilité des 
immeubles dégradés s'accroîtra. 
D'où la spéculation, le jeu d’une 
initiative privée fondée uniquement 
sur la recherche du profit 

Les conséquences sont faciles à 
deviner. La ville se trouvera frag- 
mentée entre des quartiers bien 
séparés, avec de3 populations qui 
s'ignoreront ou se haïront mais qui 
ne se connaîtront pas. La ville aura 
bien sûr ses quartiers neufs, ses 
équipements spécifiques, ses par- 
kings, son nouveau visage, mais elle 
aura perdu son caractère et sa per- 
sonnalité. La ville se sera bâtie au 
terme d’actions Isolées, nées de 
l'appétit des uns et de l'Ignorance 
ou du refus des autres, au terme d’un 
véritable safari urbain. 


exceptionnels 
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RÉGIONS 


L’AMÉLIORATION DES COMMUNICATIONS DANS L’EST 


ALSACE : de meilleures liaisons 
avec l'Allemagne 


Répondant & une question écri- 
te de M, François Gruœenmeyer, 
député RJPJt. du Bas-Rhin, le 
ministre des affaires étrangères 
vient, d’autre part, de faire le 
point sur l'état des négociations 
engagées avec l'Allemagne fédé- 
rale pour améliorer, via l’Alsace, 
les communications entre les deux 
pays. 

k L'attention tes autorités alle- 
mandes. écrit le ministre, a été 
appelée, à diverses reprises, sur 
l'intérêt d’une Panne coordina- 
tion des travaux en vue te la 
jonction des réseaux routiers 
français et allemands au niveau, 
de Lauterbourg ; la section fran- 
çaise sera ouverte à la circulation 
en 1981 mais des problèmes ad- 
ministratifs. rencontrés par tu» 
voisins, ayant retardé les travaux 
du côté allemand, la liaison ne 
pourra être réalisée qu’en 1982. 

a En ce qui concerne le deu- 
xième pont de Strasbourg, tes 

études continuent, remplacement 
exact n’a pas encore pu être ar- 
rêté, compte tenu des divergences 
de vues existant entre les com- 
munes françaises et allemandes 
intéressées. Les services techni- 
ques concernés, dans chaque pays, 
ont été chargés d’examiner les 
différentes solutions possibles 
afin te présenter un rapport à 
la prochaine -réunion du comité 
régional bipartite de la commis- 
sion frontalière prévue pour mai 
1980. 

a En ee qui concerne les ques- 
tions ferroviaires, une améliora- 
tion des relations est effective- 
ment souhaitable et, à ce titre, 
un nouveau TJSE. sera mis en 
service le 1 er juin 1980, entre Dort - 
muni et Strasbourg, via Cologne 
et Karlsruhe. Cependant, de meil- 
leures conditions de desserte doi- 


vent pouvoir s’appuyer 
suffisante 


sur une 

fréquentation suffisante pour as- 
surer une exploitation saine. 

a En ce qui concerne la des- 
serte aérienne de Strasbourg, le 
président te la République a den- 
mandé, au cours du conseil des 
ministres du 19 décembre 1979, 
que ele statut aéronautique de 
ville ouverte soft conféré à Stras- 
bourg a ce qui permettra aux 
compagnies aeriennes des Etats 
membres de la Communauté de 
relier Strasbourg directement à 
leur capitale sur simple demande 
de la compagnie iniéressée. En 
période de session de l’Assemblée 
des Communautés, Air - France 
exploitera une liaison supplémen- 
taire quotidienne et directe 
Londres - Strasbourg - Londres 
(Journal officiel du 25 février ) a. 


LORRAINE : l'autoroute vers la Bourgogne 
sera terminée en 1983 

De notre correspondant 


Nancy. — M. Joël Le Theule, mi- 
nistre des transports, a Indiqué, la 
3 mars & Nancy, que ('autoroute A-33 
Lorraine-Bourgogne •dont la réalisa- 
tion b st désormais prioritaire et Irré- 
versible» pourrait être terminée en 
1983. 

La portion Allaln (Meurthe-et- 
Moselle} - Montlgny - la - Roi (Haute- 
Marne) de l'autoroute A-33 Nancy- 
Dijon permettra le raccordement du 
réseau allemand et nord-européen à 
l'autoroute du Sud, vers l'Italie et 
l'Espagne. M. Le Theule a précisé 
que, « compte tenu des sommes Ins- 
crites au budget de 1980 et des cré- 
dits prévus pour 1981, la liaison, qui 
sera autoroutière sur toute la lon- 


( Publicité) 


L'immortalité ou le temps inversé 

Les scientifiques contemporains V Indiquent de diverses manières, 
par le biais d'ouvrages fort documentés, d'interview* nombreuses (tout 
comme les diverses religions l’ont montré à loisir), le néant de la 
mort ne saurait exister. «Logiquement la vie doit perdurer», ce sont 
d'ailleurs les diverses hypothèses sur 1a forme de cette perdnrance 
de la vie qui ont produit les divergences fondamentales entre les 
religions. Comme le remarqua un physicien moderne. le «Tu retour- 
neras â la poussière» de la Bible n'est peut-être qu'une manière 
poétique sinon métaphorique de parler des «particules élémentaires» 
qui assurent et fondent la survie et le développement de l'Univers 
en son entier. 

L'élan vital qui anime les Individus et les sociétés se concentre 
dans la matière simple et complexe, et c’est cette concentration qui 
assure l'Immortalité. L’électron, on le sait, a une moyenne da vie 
qui est sans commune mesure avec celle de ses divers assemblages. 
C’est ce qui permet de comprendre que chaque Individu, en particulier, 
est constitué d'éléments fort anciens qui assurent la progression 
humaine. C’est ainsi qu'on peut dire qu'eu restant enraciné dans ce 
phylum génétique l’Homme est immorteL 

Pour recevoir une documentation gratuite envoyas quelques 
timbres à M. Alexis. B J. 25 S, 75827 Paris cedex 17. 


laissez-nous 
augmenter 
les rendements 

Demande de : documentations, visites, essais, rendez-vous, 
démonstrations, contacts, etc... 

DE VOTRE PUBLICITÉ 

Vos campagnes de publicité ont pour but de soutenir vos forces de vente et 
de distribution et vous souhaitez sûrement les rentabiliser... Alors? 

Alors, pourquoi ne pas aider votre réseau à tirer rapidement tous 
les fruits de vos efforts financiers, c’est-à-dire toutes les ventes possibles 
moyennant une dépense négligeable, par rapportait coût élevé d’une campagne. 

Vous pouvez y parvenir facilement : 

• EN EXPLOITANT VOS CAMPAGNES TRADITIONNELLES. 

Une équipe de spécialistes peut élaborer une campagne orchestrée et, en 
outre* constituer, sur le terrain, le lien complémentaire dynamique indispen- 
sable entre votre campagne de publicité (presse, radio, TV., affichage, etc.) 
et vos forces de vente et de distribution, ceci pour leur permettre d’en prolonger 
T efficacité. 

• EN LES COMPLETANT AVEC DU MARKETING DIRECT : 

des campagnes-presse nationales ou locales (couponning), ou des opéra- 
tions mailings (fichiers prospects ou clients) peuvent susciter aussitôt les 
contacts directs et concrets qui préparent le terrain, évitant au réseau perte de 
temps et déception. 

• ET EN ANIMANT VOTRE RESEAU POUR EN TIRER PARTI : 

Pinfonnafon et la formation dont il a besoin peuvent lui être progressivement 
fournies pour lui apprendre comment, sur le terrain - et en “professionnel” -, 
bénéficier de votre campagne, du matériel mis à sa disposition et des prospects 
que vous iui aurez procurés. 

Pourquoi donc priver vos actions publicitaires et votre réseau de cette effica- 
cité maximum. 

DE VRAIS SPECIALISTES PEUVENT VOUS YAIDBK 
ET VOUS PRESENTER DES RESULTATS OBTENUS, CONCRETS ET CHIFFRES. 

Nous sommes certainement une des très rares Agences spécialisées 
dans la rentabilisation et l’exploitation des investissements publicitaires. 

laissez-nous 15 mn pour le prouver 

□ chez vous □ chez nous 

Notre Directeur, Max de Mandez ou run de ses coSaborateurs mus présentera nos “performances authentiques et 
vérifiables*. Pour eda faites-nous renwÿer ce bon par votre secrétaire et dés réception «us prendrons rodez-vous. 


JTftre de contacter M.. 

ADRESSE 


, FDNCnCN. 


-tels. 


AGENCE DE MENDEZ/ZUNZ/^ck 

Conseils en Développement Commercial et Communication. 
12 RUE DE FLORENCE 75008 PARIS ^ (OU 387.49.39 -b 
NEWf WRK - LONDRES - FRANCFORT - fK313 


gueur du parcours, pourrait être 
achevée en 1983 ». 

Le ministre b. en outre, annoncé 
que l'aménagement de la Raison 
Nancy-Epinal-M] recourt en voie ra- 
pide commencera en 1983. Cette liai- 
son à quatre voies prévue par le 
«plan Vosges» achèvera le désen- 
clavement du département 

Interrogé sur le projet de construc- 
tion d’un aéroport régional situé à 
m f-distanca entre Nancy et Metz. 
M. Joël Le Theule remarqua qu’il 
existait déjà l'aéroport de Metz- 
Frescaty et ceux de Nancy-Essey et 
de Mi recourt-J uvaincourt : « Utiliser 
les structures existantes, et au besoin 
les renforcer avant de construira 
de toutes pièces un aéroport Interna- 
tional semble, selon le ministre, une 
solution de sagesse. » 

Même circonspection pour l’amé- 
nagement de la vallée de la Meurtrie 
entre Frouand et DombaeJes et 
notamment la canalisation' à grand 
gabarit qui aéra discutée avec le 
shéma directeur des voles navigables 
au Pariement dés la rentrée pro- 
chains. 

Enfin, le ministre s’est montré très 
intéressé par le projet de lignes 
ds trofteybus qui hil a élé proposé 
par le maire da Nancy, M. Claude 
Coulais, dans le cadre du programme 
d’amélioration des transports an 
commun de l’agglomération n an- 
cienne. Pour tenter de faire face ë 
l’augmentation prévisible du trafic 
qui sera de l’ordre de 40 B /o durant 
la prochaine décennie, la ville de 
Nancy vient de décider de créer un 
Important réseau de trolleybus arti- 
culés complété par quelques mini- 
bus. Face à ce programme original, 
M. Le Theule a confirmé que l’Etat 
accorderait 50 ®/o d’aides pour l'en- 
semble des opérations d’infrastruc- 
tures et d’aménagement spécialisé de 
voirie. Au titre d’une «*a!de à l'expé- 
rimentation », le ministre a également 
admis une prise èn charge dé- 
gressive, par le gouvernement 
au r les cinq premières années des 
déficits d’exploitation des futurs trof- 
Isybus. Il n'est, dés lors, pas inter- 
dit de penser que les usagers des 
transports en commun de l'agglomé- 
ration de Nancy utRïserorrt fe trolley- 
bus dés 1963. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


Ile-de-France 

Polémique dans le vingtième arrondissement 


Nord- 

Pas-de-Calais 


A Lille 


LE FURET CHANGE DE MAINS 

(De notre correspondant J 

Lille. — Première librairie 
de France, le Furet do Nord 
(cent sotxanto-qnlnxe salariés. 
Œ2 millions de chiffre d'af- 
faires hors taxes), qui est Ins- 
tallée place da Général -de- 
Gaulle à Lille, vient d'ètre 
rachetée par la Sol exi -Dis- 
tribution, société créée par le 
groupe textile Le Bian. à par- 
tir notamment d*nne société 
cotée en bourse à Lille, la 
SOTBST, qui possède M % du 
capital de la nouvelle SOLEXL 

La Solexf - Distribution a 
donc acquis le fonds de 
commerce et un stock très 
important. M. Paul CaDens, 
qui, après avoir racheté en 
1950 une librairie modeste & 
l'enseigne le Furet da Nord et 
l'a développée de façon spec- 
ta cu lair e. garde la propriété 
du grand immeuble de la 
place de Gaulle, de même 
qu'U continuera ë assurer, 
pendant cinq années, la direc- 
tion de l’entreprise, n n’y a 
donc aucun changement ë 
prévoir pour le personnel, da 
moins pendant ces années. La 
raison de cette opération est 
surtout, selon M. CaUens, des 
difficultés prévisibles de suc- 
cession d’une telle afTolre en 
nom personnel : « Fant-11 que 
l'entreprise soit condamnée è 
périr après la disparition de 
son fondateur? » déclare-t-il 
à ce sujet. 

On s’attendait à Lille è on 
changement de propriétaire du 
Foret dn Nord, mois on pensait 
aussi que l'accord Intervenu 
l’an dernier entre MU. Paul Cal- 
ions et André EsseL patron da 
la FNAC, qui a installé son 
magasin Juste A côté dn Foret, 
aurait permis ë la FNAC d’ajou- 
ter A son exploitation photo- 
radio-hin, la librairie «»■»■* a 
P aris et dans ses antres maga- 
sins de France. Cela n’a appa- 
remment pas été possible. — O JS. 


La Villa Castel 
mais pas pour 

La nécessaire protection et 
la sauvegarde d'un site pitto- 
resque doivent - elles Faire 
oublier l'Intérêt bien compris 
de ses habitants? La ques- 
tion est posée après l'inscrip- 
tion sur l’inventaire des sites 
de la villa Castel, dans 
le vingtième arrondissement 
(« le Monde » du 2 février). 

La villa Castel, construite au 
début du siècle, est un ensemble 
d’une douzaine de petits pavil- 
lons» situé 16, rue du Transvaal. 
Elle s’étire sur une étroite bande 
de terrain, reste de ces parcelles 
plantées de pieds de vigne qui 
couvraient, autrefois, le plateau 
de Be Deville. « C’est au sens te 
l’orientation des vignerons de 
jadis que la vUla doit l’ensoleil- 
lement dont elle bénéficie », 
affirme-t-on dans le quartier. 
Fidèles à la tradition ouvrière de 
l’arrondissement, les pavillons de 
la villa associent aux locaux 
d’habitation, aujourd’hui vétustes, 
de petits ateliers situés au rez-de- 
chaussée. 

Lors de l'élaboration du plan 
d’oocupation des sols de la capi- 
tale, la villa, domaine privé, est 
inscrite comme réserve pour la 
création d’un espace vert. Après 
son achat par la Ville, elle doit 
être détruite et les crédits néces- 
saires À ces opérations sont ins- 
crits au budget de la capitale. 
Mais les associations de quartier, 
dont le CLAD 20 (Comité de liai- 
son pour l'animation et le déve- 
loppement du vingtième arron- 
dissement), demandent, alors, que 
la vüla soit conservée et acquise 
par la Ville. Finalement, en 1978. 
à l’unanimité de ses membres, le 
Conseil de Paris vote l'inscription 
de la villa sur l'inventaire des 
6ites. L’arrêté du ministère de 
l’environnement et du cadre de 


sera preservee 
ses habitants 

vie. confirmant cette décision, 
parait au Bulletin municipal du 
25 février. 

Mais, entre-temps, en décem- 
bre 1979. la villa a été vendue à 
un promoteur qui, après restau- 
ration de certains pavillons veut 
aujourd'hui revendre l’ensemble. 
« Nous sommes devenus des 
gêneurs a. affirment certains 
habitants de la villa qui, du fait 
de leurs revenus modestes, ne 
peuvent faire face aux proposi- 
tions de vente- Es ajoutent : 
« Doit-on conclure que ta vüla 
qui vient d'être sauvée de la 
destruction est devenue trop chic 
pour les gens du vingtième et 
réservée aux habitants de 
NeuiUy ? » 

Le CLAD. quant à lui, déclare: 
c La Viüe peut encore exercer 
son droit de préemption et pro- 
téger ainsi les occupants qui 
vont être chassés, a Bref, du côté 
te Bellerille. on estime que si 
la villa Castel a été sauvegardée. 
« ce n’est pas pour servir les 
intérêts d'un promoteur privé a. 
On se demande aussi pourquoi 
« la Ville qui avait dà débloquer 
des crédits pour démolir les 
painUons, ne pourrait plus faire 
un geste pour permettre aux 
habitants te rester sur place a. 

Puisque l’espace vert prévu & 
l’origine ne sera pas réalisé, la 
partie du POS de la capitale 
concernant la villa Castel doit 
être modifiée. Cette modification 
sera prochainement soumis aux 
édiles de la capitale: Le CLAD, 
a demandé au cours de l'enquête 
publique, qui vient d’avoir lieu, 
que la villa Castel figure toujours 
au POS comme une réserve, non 
plus pour la réalisation d'un Jar- 
din. mais pour la construction 
d’équipements publics qui pour- 
raient trouver place dans certains 
pavillons. Les élus décideront 
JEAN PERRIN. 


Le Palais de Chaillot sera-t-il surélevé? 


Au cours de la séance de 
la commission du Vieux 
Paris, qui s'est réunie le 
3 mars sons la présidence de 
M. Michel Fleury, lecture a 
été donnée d’une note éma- 
nant de la Société pour la 
protection des paysages et 
de l’esthétique de la France, 
et concernant le palais de 
Chaillot 

Celui-ci n’est protégé que par 
l’inscription à l’Inventaire des 
monuments historiques du site 
qu’il forme avec les Jardins du 
Trocadéro, site dont le classe- 
ment est d’ailleurs envisagé. Le 
Palais, construit en 1937 sur 
l’emplacement de ce qui fut le 
Trocadéro par les architectes 
Carlu, Azema et Boileau, est cer- _ 
talnement un des édifices les 
plus représentatifs d’une période 
assez pauvre en grandes réalisa- 
tions architecturales- H devrait 
subir, dans un avenir très pro- 
che. quelques modifications afin 
de permettre d'accueillir en ses 
murs l’école de danse de Mau- 
rice Béjart (le AT onde du 19 fé- 
vrier 1980 ) . Ces modifications 


entraîneraient une légère sur- 
élévation masquée par une frise 
dont on assure qu’elle n'altérerait 
pas la physionnomie générale de 
l'édifice. Cette adjonction aurait 
d’ailleurs été prévue mais non 
réalisée lors de la construction 
des bâtiments, il y a maintenant 
plus de quarante ans. 

Avant de prendre position sur 
cette affaire, la commission du 
Vieux Paris a chargé M. Bruno 
Foucart de rédiger un rapport 
Une réponse devrait être apportée 
à deux questions importantes : les 
modifications proposées ont-elles 
été réellement prévues lors de la 
construction du Palais de 
Chaillot ; ne sont-elles pas de 
nature à altérer la silhouette de 
l'aspect extérieur du bâtiment? 

A. J. 
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If GLISSEMENT DE TERRAIN 
DEVANT If PORT DE NICE 

La commission d'enquête 
déposera son rapport 
à la fin de l'année 

5t. Joël Le Theule. ministre des 
transports, a reçu récemment 
M. Marcel Huet, président de la 
mission cCrnspecticm pluridisci- 
plinaire chargée de déterminer 
les causes du sinistre survenu le 
16 octobre 1979 au chantier de 
construction du nouveau port de 
commerce de Nice, qui avait pro- 
voquéla mort de onze personnes. 
m. auet a rendu compte des 
constatations récentes de la mis- 
«on. lors des derniers levés 
bathymetriques. 

Deux importants glissements 
de ierrai n- ont été 

constatés : 

# L’un sur le flanc est du 
çongon du Paillon, entre 8 et 
JO Kuometres au sud du cap Fer- 
• L’autre sur le flanc sud-est 
Var - légèrement à 
de son confluent avec 
raton, à 15 kilomètres 
i lest du cap d’Antibes. 

de ces deux glisse- 

SSÏ, £?£" m * 

La mission continue ses recher- 
^ U t aements ’ 

ment sur les dates auxoueiiea . 7 * 
auraient pu se produirl?Ete exa- 
mine quelles relations pourrai? nf 
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- ministre des transports a 
demandé a la mission d’inspection 

StfJKîStÂîjK® 

ÏÏSJhL? T f Pvort , définitif sur r^- 

JSSSa d “ « « c£SZ 


« Construire 
en qu artier an cien » 

«LE RESPECT DU PASSÉ 
DOIT STIMULER LA CRÉATION» 
déclare M. d'Omano 

« Le respect du passé ne doit 
pas paralyser, mais stimuler la 
création ». a déclaré M. Michel 
d Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie, ' le 
lundi 3 mars, en inaugurant l'ex- 
position k Construire en quartier 
•“g***. *. au Grand Palais (♦). 
* ” faut admettre que toute 
création présente un certain ris- 
que. Tl ne faut pas se cacher non 
?Ü“ perversités de Varchi- 
7%l U Z e passe-partout et insigni- 
fiante, de T architecture au par- 
??t^9 i ôue, de l'architecture 
“***«*£« 5* * V éclectisme de 
commande f. m ) La création au- 
** ^hifie pas Tiéces- 
rupture avec VeraA- 
sue peut portai - 
Jintêgrer dans un tissu 
Y™ transposition du 
rengage contemporain, a 

r^/^° 2 0 san J : de définir un enou- 
rfT ^ !* empreint du sens 

de la continuité et de la mesure a. 
y^»^? rna j° a estime que *Tin- 
r,%™,t lon dans un ordre urbain 
Kfoureux. composé te règles plus 
de reglements (alignements, 
volumes, trames urbaines, espaces 
Publics) libère en /£rtt ta ac- 
tion architecturale*. 
n „l J **° ufiait Æ e relancer la poliü- 
secteurs sauvegardés a, 
déclaré M. d’Or- 
nano. La publication des pians œ 
sauvegarde établis «lan» soixante 
Jules, en application de ta loi dn 

ètr^îanÆ- 001 Malraux)?” 
etre * accélérée » : une vingtaine 

devreJe °t passer, en 
1980 et 1981. devant la commis- 
sion nationale. 

^ réutilisation de bâti- 
SfPif. ^crens, classés monuments 
ou non, sera encoora- 
^e. 20 mimons de francs sont 
“|scrrts ^ budget de 1980 pour 
î^!f nt , , °? ner à 50 % le surcoût 
éventuel de l'installation «nms un 
batiment ancien. 

* L exposition Construire en 
quartier ancien propose on bilan 
aes pratiques architecturales et pré- 
'ente les recbercbes actuelles pour 
“ continuer la ville », an Grand 
Palau (entrée place Clemenceau), da 
mercredi s mars au lundi 21 avril, 
de io h. à 20 mal le mardi ; le 
mercredi Jusqu'à 22 li. 
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AGRICULTURE 


Trois dossiers difficiles pour les Neuf : 
le mouton, le sucre et le lait 


Bruxelles {Communautés euro- 
péemwâ). — La tentative faite par 
la Commission pour régler l'af- 
faire du mouton, semble vouée 
à l’échec, en dépit de l’appui 
apporté par la présidence ita- 
lienne, les Pays-Bas et l'Allema- 
gne (le Monde du 20 février). 
Les réactions de la France et du 
Royaume-Uni a la proposition de 
compromis présentée hindi 3 mars 
devant les ministres de l’agricul- 
ture des Neuf par ML Gundelach, 
le vice-président de la Commis- 
sion chargé des affaires agricoles, 
sont en effet tellement éloignées 
qu’un arrangement semble peu 
vraisemblable. Le dossier est ce- 
pendant de nouvau étudié ce 
mardi. 

M. Gundelach demande & la 
France d’ouvrir ses frontières aux 
importations de moutons britan- 
niques, mais en contrepartie pro- 
pose que la Communauté accorde 
jusqu’au 15 juillet une aide de 
30 millions d’unités de compte 
(175 millions de francs) car b ou 
cours de la période intérimaire 
précédant l'introduction d'une 
organisation commune de marché 
dans le secteur de la viande ovine, 
il est souhaitable de réduire le 
risque d'une baisse des revenus 
des producteurs-. » Cette aide, 
indique la Commission, devrait 
être répartie «harmonieusement» 
entre les Etats membres. Autre- 
ment dit, elle ne serait pas affec- 
tée uniquement & la France, une 
partie étant réservée an Royau- 
me-Uni. voire à l’Italie et & 
l'Irlande. 

M. Méhaignerie a accueilli 
favorablement cette proposition, 
müifi a demandé plusieurs amen- 
dements ; 

1) La somme de 30 millions 
d’U.C. ne peut être retenue qu’à 
titre évaluatif, car an ne peut pas 
savoir à l’avance combien coû- 
tera pendant cette période Inté- 
rimaire le maintien du revenu des 
éleveurs ; 

2) Les achats d’intervention 
doivent être considérés comme un 
des moyens normaux de soutien 
des prix : 

3) Les mesures Intérimaires 
devront être prorogées au-delà du 
15 juillet si, à cette date, le futur 
règlement de marché n’est tou- 
jours pas adopté. 

M. Walker. le ministre britan- 
nique, envisage l’affaire tout 
autrement. Des mesures Intéri- 
maires ne sont possibles, souligne- 
t-il. que ri les Français s'engagent 
solennellement à ne plus rétablir 
d’entraves aux échangea H 
demande ensuite qu’une partie 


De notre correspondant 

substantielle des crédits ouverts 
par la CEE. aille au Royaume- 
Uhi afin de compenser les pertes 
subies du fait du comportement 
illégal des Français. Enfin, U 
insiste pour que l’argent ne soit 
pas utilisé par la France à des 
achats d’intervention. « Nous 
avons toujours été opposés à des 
achats d'intervention dans ce 
secteur de la viande ovine ; nous 
ne voulons pas de mesures inté- 
rimaires les autorisant, car S'en- 
gager dans cette voie préjugerait 
de Za future organisation du 
marché. ». a déclaré M. Walter. 

M. ErtL le ministre allemand, 
faisant valoir qu’il ^agissait là 
d'une tentative de « compromis 
politique », a observé qu’aucune 
solution — y compris la possibi- 
lité d’achats d’intervention — ne 
devait être exclue. Mais M. Wal- 
ker souhaite - 1 - il vraiment un 
arrangement avec la France ? 
Celle-ci, en demeurant dans l’illé- 
galité (la Cour de justice de 
Luxembourg a condamné voici 
six mois le maintien par la 
France de restrictions à l'impor- 
tation), aura une capacité de ré- 
sistance affaiblie lorsque, au 
conseil européen de la fin du 
mois, les chefs de gouvernement 
débattront de nouveau de la ré- 
duction de la contribution britan- 
nique au budget européen. 


AFFAIRES 


POUR RESISTER A L’OFFENSIVE JAPONAISE 


U nouvelle politique sucrière 

Les ministres ont aussi délibéré 
des orientations à donner à la 
politique sucrière de la CE.E. La 
Commission, constatant que la 
CEE. est chroniquement excé- 
dentaire. a propose de réduire le 
volume de la production bénéfi- 
ciant de la garantie financière 
communautaire (quota A + quota 
B). Cette orientation pourrait 
être retenue sans aller toutefois 
aussi loin que ce qui est proposé. 
La principale difficulté surgira au 
moment de fixer les quotas de 
chacun des Etats membres, en 
tenant compte de cette volonté 
de réduire la production totale de 
le CEE. Les Britanniques, et sur- 
tout les Italiens, trouvent que la 
Commission a proposé pour eux 
des quotas trop bas. Le temps 
presse car les betteraves doivent 
être semées vers la tin mars. La 
Commission aurait souhaité que 
le conseil adopte à cette session 
une résolution leur faisant connaî- 
tre — à temps — les principales 
orientations de la future politique 
sucrière. Compte tenu des diver- 


gences constatées lundi, 11 est 
peu probable que l'on y par- 
vienne. 

Mardi, les ministres parlent 
également de politique laitière. 
Des tractations ont eu lieu à ce 
sujet la semaine passée et en 
marge du conseil. M. Méhaignerie 
considère que la proposition de 
« Guperpréièvement » hyperdis- 
suûsif présentée par la Co mmis - 
sion (les laiteries qui collecte- 
raient plus de lait qu’en 1979-1980 
serait assujetties pour ce supplé- 
ment à une taxe égale à 84 
du prix indicatif) est Inapplicable, 
car U bloquerait complètement les 
structures de production. Le 
ministre français estime qu'une 
politique de stabilisation de la 
production laitière pourrait être 
décidée sur les bases suivantes : 

• La taxe de coresponsabUité 
passerait comme prévu de 0,5 à 
1,5 To du prix indicatif. Tous les 
producteurs, sauf ceux des régions 
de montagne, y seraient assu- 
jettis. Cependant, une franchise 
fixée à 60 000 litres par an serait 
décidée au profit des exploitations 
situées dans les zones défavo- 
risées ; 

• Les exploitations produisant 
plus de 200 000 litres par an 
seraient fortement pénalisées en 
cas d’augmentation de leur pro- 
duction. La production supplé- 
mentaire pourrait être frappée 
d’un prélèvement égal à 25 % du 
prix indicatif, a II n'y a pas de 
raison de défendre un modèle 
d'exploitation qui ne correspond 
pas à l’agriculture traditionnelle 
pour laquelle le Marché commun 
agricole a été conçu », explique 
M. Méhaignerie, qui rappelle que 
ce type d’exploitation industrielle 
est largement responsable des 
excédents ; 

• Les laiteries augmentant 
leur collecte seraient assujetties 
k afin de les responsabiliser », à 
un prélèvement modeste : entre 
0,5 et 1 % du prix indicatif. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Les « grands » européens de ln télévision 
vont-ils être conduits à s’unir ? 


Alors que la liquidation de l'industrie bri- 
tannique de la télévision se poursuit, on réflé- 
chit sur le continent & une stratégie pour 
contrer l'influence grandissante des Japonais. 
Ceux-ci n’ont jamais fait mystère de leur inten- 
tion de dominer le marché mondial des radio- 


télévisions, chaînes hi-fi et autres magnétos- 
copes. Après avoir conquis les Etats-Unis, où 
seul le groupe Radio Corporation of America 
IR.C.A.) leur tient encore tête, les Sony, Sanyo, 
Toshiba, Hitachi et Cie— cherchent méthodi- 
quement à prendre pied en Europe. 


• la récolte de fruits de la 
CEE. a atteint, en 1979, 17,8 mil- 
lions de tonnes, soit 300 000 ton- 
nes de plus qu’en 1978, et une 
progression de 1 million de ton- 
nes par rapport à la production 
moyenne des années précédentes. 
La production légumiêre, quant à 
elle, s’est élevée à 24.4 millions 
de tonnes contre 24,2 millions en 
1978 et 22,9 millions en moyenne 
pour les années 1974 à 1678. — 
MEEJ 


I<es atouts des Japonais sont de 
poids. Les licences du procédé de 
télévision couleur allemand PAL 
qui « protègent » les constructeurs 
européens seront définitivement 
tombées dans le domaine public 
en 1982. L’automatisation des 
urines nippones est très poussée. 
Actuellement, Il faut une heure 
seulement pour fabriquer cet élé- 
ment essentiel du récepteur qu’est 
le tube. En Europe, on met encore 
deux heures. La délocalisation de 
certaines activités (montage de 
composants) dans les zones de 
main-d’œuvre à bon marché, per- 
met aux industriels japonais de 
substantielles économies. L’axe 
Tokyo-Pékin, qui se met en place, 
va leur permettre de bénéficier, 
maintenant, de coûts horaires 
encore bien inférieurs. Les usines 
japonaises en Chine se multi- 
plient. Ainsi, Toshiba vient d’an- 
noncer qu’eHe allait construire 
dans la province de Kiangsu une 
usine de circuits Intégrés pour 
télévision couleur. Enfin, dernier 
atout et non des moindres, les 
firmes japonaises ont réussi à 
s’implanter à intérieur du mar- 
ché commun. 

En l’espace de deux ans. cinq 
des principales firmes japonaises 
se sont installées en Grande-Bre- 
tagne. Trois — Sony, Mitsubishi 
et National Panasonic — ont des 
usines sur place. Hitachi et 
Toshiba ont « pris en main » la 
branche télévision de la General 
Electric Cy. britannique et de 
Rank. Des négociations sont en 
cours pour la vente par Decca de 
son atelier de télévision couleur 
(d’une capacité de production de 
120 000 postes par an). Sanyo et 
Sharp seraient intéressés. La dis- 
persion et l’absence d’intégration 
de l’industrie britannique de la 
télévision couleur ont favorisé 
son passage dans l’orbite des grou- 
pes japonais. Ceux-ci ont alors su, 
habilement, — comme aux Etats- 


Unis — se présenter comme des 
sauveurs, voire des créateurs 
d’emplois. Le même scénario ris- 
quait de se reproduire en Allema- 
gne fédérale, premier marché 
européen avec plus de deux mil- 
lions de téléviseurs couleur par 
an. L’industrie d’oatre-Rbin — 
une fois n’est pas coutume — 
est vulnérable. Les grands fabri- 
cants de télévision couleur — 
Grundig (25 % du marché), Nord- 
mende (10%), Blaupunk (8%) 
— n’étaient pas intégrés. Les 
antres — AEG. (15%), Saba 
(fl %), LT.T. - Schaub Lorenz 
(8 %) — s’interrogeaient sur la 
survie de leurs divisions « tubes ». 


en matière de composants spé- 
cialisés, de nouveaux produits 
(vidéodisques), de matériel pro- 
fessionnel. Trois noms viennent 
à l’esprit : AE.G„ BLaupunkt et 
Siemens. On pourrait ainsi offrir 
à ce dernier d’être l’un des four- 
nisseurs privilégiés du groupe 
Thomson en composants spécia- 
lisés. Un nouveau produit comme 
le vidéodisque pourrait être fa- 
briqué en co mmun. Une licence 
pourrait être acquise danp im 
premier temps du groupe améri- 
cain R.CJL, qui va lancer sur le 
marché américain, en 1981 un 
vidéodisque grand public bon 
marcé. Cela afin d’occuper le 


LA CAPACITÉ D'EXPORTATION DE L'INDUSTRIE NIPPONE 



T. V. coolenr 
(en millions d'unités) 

Tabes 

(en millions d'unités) 

Consom- 

mation 

(marché 

Intérieur) 

Production 

Consom- 
mation 
i marché 
Intérieur) 

Production 

Japon 

6,8 

11,5 

1L5 

14,5 

Etats-Unis .... 

10 

9 (1) 

9.1 

9,4 

Europe 

10.2 

19 

16,5 

7^ 


(Chiffres de 1979 J 

(1) Dont plus do 2 min i uns sont produits par les usines américaines 


ENERGIE 


Le Nigeria va devenir un des fournisseurs de gai naturel de la France 


Un consortium de sociétés 
gazières européennes a signé le 
29 février, à Parie, avec la société 
nigériane Bonny LNG un proto- 
cole d’accord pour l’achat pen- 
dant vingt ans — à compter de 
1985 — de 8 milliards de mètres 
cubes de gaz naturel liquéfié par 
an. 

Ce contrat était négocié depuis 
plusieurs années par Gaz de 
France, SNAM (Italie), Distri gaz 
(Belgique), Gasunie (Pays-Bas), 
Enagas (Espagne) et trois firmes 
ouest - allemandes : Thyssengas, 
Brigitta et Ruhrgas. Les action- 
naires de Bonny LNG sont, outre 
la Nigérian National Petroleum 
Corporation (60%). les sociétés 
pétrolières Shell (10 %>, BF. 
(10%), Fhilipps (7,5%), AGIP 
(7,5%) et Elf -Aquitaine (5%). 

L’ensemble du projet de liqué- 
faction coûtera plus de 10 mil- 
liards de dollars et comprendra 
la construction d’une usine avec 
six lignes de liquéfaction . (dont 
les travaux commenceront en 
1981). Le gaz sera vendu CJF. 
(y compris les frais de transport 
et d’assurance) et nécessitera 
l’achat par Bonny LNG de seize 
méthaniers, d’une capacité de 
130 000 mètres cubes. 

Les 8 milliards de mètres cubes 
de gaz vendus annuellement au 
consortium européen constituent 
en fait un plancher. Bonny LNG 
a, en effet, signé dans le même 
temps avec plusieurs sociétés ga- 
zières américaines un contrat de. 
vente pour 8 autres milliards 


de mètres cubes de gaz par an. 
Mais on connaît les réticences de 
l’administration américaine à don- 
ner son aval à de tels contrats. 
Deux sociétés (El Paso et Ten- 
neoo), qui avalent acheté du gaz 
à l’Algérie, se sont vu refuser 
l’autorisation d’importer ainsi dû 
gaz naturel liquéfié. Le consor- 
tium européen s’est donc engagé 
à achetr (et le Nigeria sera tenu 
de vendre) toute quantité sup- 
plémentaire de gaz qui serait 
laissée disponible par les compa- 
gnies américaines. 

Pour Gaz de France, qui était 
le chef de fite du consortium dans 
la négociation, ce contrat va per- 
mettre de. diversifier ses appro- 
visionnements et assurer ainsi le 
remplacement de ceux de l’Iran, 
qui a renoncé, après sa révolution, 
à exporter son gaz U). La part de 
l’entreprise française sera, 
effet, de 2 milliards de mètres 
cubes, soit l’équivalent de la pro- 
duction potentielle de gaz d’Elf- 
Aquitaine au Nlgéria. Gaz 
France, qui dispose du monopole 
d'importation, pourrait, il est vrai, 
rétrocéder une aprtie de ce gaz 
(comme il le fait pour 
d'EkofisK) à la Compagnie fran- 
çaise du méthane — filiale 
G-D.F. et d’Elf-Aquitaine — pour 
pallier le déclin du gisement de 
Laça dans la distribution du sud- 
ouest de la France. 

Les sociétés françaises d’équi- 
pement pourraient aussi béné- 
ficier de certaines ret 


dexatlon sur l’inflation dans les 
pays consommateurs et sur 
l’évolution des cours d’un baril 
de produits pétroliers. 

Le Nlgéria et l’Algérie ont 
toujours eu une politique simi- 
laire en matière de prix du 
pétrole ; il es donc vraisem- 
blable que leur politiqu edes 
prix du gaz va se rapprocher. 
Alors que l’Algérie veut faire 
passer les prix de son G.N.L. 
de 3 à 6 dollars le million de 
B.T.U., on peut se demander 
si un compromis avec Paris ne 
s’effectuera pas entre 4,50 et 
5 dollars. 

BRUNO DETHOMAS. 


AUXILIAIRE D'ENTREPRISES 
LANCE UNE O.P.A. 

SUR U SOCIÉTÉ ANDRÉ BORIE 

La Société auxiliaire d’entre- 
prises a lancé une offre publique 
d’achat sur les actions formant le 
capital de la Société des entre- 
prises de travaux publics André 
Borie. au prix unitaire de 400 F. 
Le principe de cette opération 
avait été retenu dès le 14 février 
dernier, lorsque le groupe de la 
C.G.E.. car l'intermediaire de sa 
filiale, la Société générale d’entre- 
prises, avait pris le contrôle d'une 
importante firme de travaux 
publics Salnrapt et Brice fie 
Monde du 15 février). 

A cette occasion, il avait été 
prévu que Salnrapt et Brice céde- 
rait à l'Auxiliaire d'entreprises sa 
participation dans la société André 
Borie, acquise à l'automne 1978, 
à hauteur de 25% (davantage 
indirectement). Cette cession 
ayant été effectuée, l’Auxiliaire, 
suivant la réglementation en 
vigueur poux la cession des blocs 
de contrôle, rachète le solde du 
capital d'André Borie aux action- 
naires minoritaires. 


• Citroën annonce unehausse 
de 3,8 % en moyenne des prix de 
tous ses modèles, à compter du 
lundi 3 mars. La précédente ma- 
joration des tarifs de la marque 
remontait au 3 décembre 1979. 
Au total, les prix des modèles 
Citroën ont augmenté de 11 
en 1979. 
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TAUX DES EURO -MONNAIES 


faction en Algérie, est sur 
rangs pour l’usine de Bonny, 
concurrence notamment i 
les américains Ecchbel 
Kellogg. De plus, il est v 
semblable que la Fiance 
construira au moins l'un des 
seize méthaniers qui seront 
nécessaires au transport de ce 


Enfin, pour ce qui concerne 
le prix — l’objet d'un litige 
actuellement entre la France et 
l’Algérie (le Monde du 4 mars), 
— le contrat signé au Nigêria 
est aligné sur les nouveaux 
cours mondiaux (du niveau des 
prix du gaz vendu par le Ca- 
nada au Nigérla. soit proche de 
4,50 dollars le million de B.T.U.) 
et bénéficie d'une clause d’in- 

(X) Outre la production de Lacq 
(30,3 %), quatre paya concourent à 
r approvisionnement français : les. 
Pays-Bas (39.4 %). la Norvège 

(7.8 %). ÎUNAB. (10.5 %) et l’Alge- 
rle (12.4 %). 
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(Publicité) 

LES RELATIONS SOCIALES DANS L'ENTREPRISE 

Séminaire destiné aux cadres supérieurs des entreprises. 

Dates : 25. 26. 27 mara et 15. 16. 17 avril 1980. 
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des firme* japonaises. 

qui n’ont pas la taille critique. 
Enfin, une sévère guerre des prix, 
déclenchée par Grundig, a laminé 
les marges. 

Les deux principaux construc- 
teurs européens intégrés. Philips 
et Thomson, ont alors commencé 
à s’inquiéter. Philips contrôle 
30 % du marché européen de la 
télévision couleur (dont 10 en 
RJ* A.) et fournit environ 40 % 
des tubes. Thomson couvre plus 
de 10% du marché de la télé- 
vision couleur et sa filiale spé- 
cialisée Vldéocolor (1) assure 
25 % des livraisons de tubes en 
Europe. Chacun dés deux groupes 
tente d’élaborer une riposte au- 
tour de deux axes : l’un d’ordre 
défensif dans le domaine de la 
télévision couleur, l’autre, qui se 
voudrait plus offensif, pour les 
produits nouveaux (magnétosco- 
pes, vidéo - disque, télématique, 
composants). 

• Philips a d’abord renforcé 
ses liens avec son premier client 
en tubes. Grundig, en prenant 
25 % de son capitaL En outre, 
on semblerait s’intéresser, à Ein- 
dhoven. & Saba. 

Voilà pour le volet défensif. 
Reste l’esprit offensif. Philips et 
Grundig ont mixê leur technologie 
sur les magnétoscopes grand pu- 
blic et annoncé un nouveau 
produit, le « Vidéo 2000 », destiné 
à concurrencer les matériels japo- 
nais, en position de quasi-mono- 
pole mondial (voir le tableau ci- 
contre). Tout récemment, ils ont 
conclu un accord avec Siemens 
pour la commercialisation du 
Vidéo 2000. Siemens a toujours 
un pied dans l’électronique grand 
public. A travers des structures 
complexes et communes avec le 
groupe Bosch. U détient une 
participation indirecte dans Blau- 
punkt. Il dispose d’un très solide 
réseau commercial et est l’un des 
grands fournisseurs de compo- 
sants spécialisés de l’industrie 
allemande de la télévision cou- 
leur, notamment de Grundig. 
Enfin, Philips dispose pour l’ave- 
nir de son propre vidéodisque 
grand public. Un atout non négli- 
geable face aux Japonais, qui ont 
quelque retard dans ce domaine. 


Une alliance franco-allemande 

J Thomson a cherché à 
accroître sa part de marché en 
R.F.A. et à garantir des débou- 
chés à Vidéocolor. Tel est le sens 
du rachat, en septembre 1978, de 
Nordmende et de la a prise en 
main » par Vidéocolor, en 1979, 
de la division tubes — déficitaire 
— d’AE.G.-Telefunken. Des négo- 
ciations se poursuivent. Toujours 
avec AJS.G.-Telefunten pour sa 
branche téléviseurs proprement 
dite. Avec LT.T, qui a des soucis 
avec ses activités tubes et télé- 
vision couleur en Europe. 

Mais Thomson hésite à aller 
plus loin. Toutes ces opérations 
coûteraient cher, et les pertes de 
Nordmende, plus importantes que 

5 révu, font hésiter les dirigeante 
u groupe. Pourtant, si Thomson 
veut demeurer dans la course face 
à Philips et aux Japonais, il lui 
faudra agir sans trop tarder. 

Reste à savoir si de simples 
opérations ponctuelles de rachat 
sont bien à la hauteur du pro- 
blème. Ns vaudrait-il pas mieux 
les coupler avec quelque chose de 
vaste ? Par exemple une « alliance 
sacrée franco-allemande ». Pour 
la tflévision couleur, mais aussi 


terrain et de profiter du léger 
retard des Japonais. 

Une telle alliance aurait, aux 
yeux de ses partisans, un triple 
mérite. Elle permettrait de 
contrer les groupes japonais, de 
constituer un second pôle euro- 
péen aux côtés de Philips- 
Grundig et d’éviter ainsi que 
Siemens, voire d’autres firmes 
allemandes, ne basculent totale- 
ment dans le camp du groupe 
néerlandais. Encore faudrait-il 
que, de chaque côté du Rhin, tous 
les dirigeants concernés soient 
convaincus du bien-fondé de 
telles opérations. En France 
même, le Japon fascine bon 
nombre d’entre eux. H est tou- 
jours tentant de s’entendre avec 
ceux qu’on estime les plus forts. 

En fait, ces grands groupes 
industriels de souche européenne 
sont confrontés à une double et 
contradictoire tentation. Soit se 
comporter en véritable multina- 
tionale, agissant en fonction de 
ses seuls intérêts, et jouant son 
propre jeu dans le cadre de la 
division internationale du travail; 
soit se considérer d’abord comme 
un groupe industriel européen, et 
agir comme tel Certes, on prend 
de plus en plus conscience en 
Europe de la nécessité de nouer 
des alliances pour résister aux 
Japonais voire aux Américains. 

Mais cela implique des conces- 
sion réciproques et un plan 
d’ensemble ; un soutien des gou- 
vernements intéressés ; une 
action plus efficace des autorités 
de Bruxelles dans les négociations 
commerciales entre le Japon et 
les Etats-Unis; une redéfinition 
des rapports à l’intérieur du 
couple producteurs-distributeurs, 
etc. Toutes choses qui deman- 
dent beaucoup d'efforts et de 
persévérance. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


L'EMPRISE NIPPONE 
SUR LES MAGNÉTOSCOPES 

Eu 1079, 475 000 magnétosco- 
pes ont été vendus en Europe, 
dont 180 009 en Allemagne fédé- 
rale (250 000 prévus pour 1980) 
et 10D 000 en France. 

A l’exception de l’ancien sys- 
tème V.CJE. de Philips (le gionpe 
restant fort discret sur ses ven- 
tes), le marché européen est 
entre les mains des Japonais. 
On estime que pins de la moi- 
tié des magnétoscopes vendus 
en Europe l’ont été en système 
V.H.S. : soit directement par 
les groupes Japonais titulaires 
des brevets (Victor Japon. Mit- 
subishi, Hitachi, Altaï), soit par 
des Européens qni importent et 
commercialisent sons leurs mar- 
ques (c’est le cas notamment de 
Thomson et de Thora en 
Grande-Bretagne). Le Betaxnax 
de Sony, également fabriqué par 
Toshiba, Sanyo, Aiwa, représen- 
terait an uaart da marché. 


(1) Le groupe américain R.C.A. 
détient 42 % du capital de Vidéo- 
color et Thomson, 58 (t. 
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SOCIAL 


Le syndicalisme en crise 


Confirmant rattachement de Berre : trois mille salariés. 


de 1a majorité des salariés dont seulement la moitié d’ou- 
aox confédérations ouvrières. 2ï?’*. 1 î35ï?î B SS? J? 
les élection s procniomaies ^ cauc f les nouvelles», obères aux 
ont apparemment contredit socioioguesdu détint des an- 
les analyses qui, ces derniers nées 60 . pressées de substituer le 
temps, semblaient conclure col blanc au bien de chauffe. Le 
an dé clin des grandes cen- salariat est neuf, mais de prime 
traies. Mais n’ont-eLIes pas abord bien disposé à l’éga idde s 

^SSi"£-. 7 <ès e SÆ- SS 

!£rr-^5îf 7 depuis 1973, la CJF.D.T. a perdu 

difficultés qu’ils affrontent, pr gg ^ points aux élec- 


au déclin des grandes cen- 
trales. Mais n’ont-elles pas 
donné qu'une photo voilée de 
la réalité ? Conscients des 
difficultés qu’ils affrontent. 


II. — De l'esquive à l'aveu 

par DOMINIQUE POUCHIN 


les dirigeante syndicaux sont tiens professionnelles— et, en 

. la f—;. ... 1. Æa oM 


d’abord tentés d'invoquer la 
démobilisation amère des mi- 
litants après l’échec de la 
gauche en mars 1978. L’expli- 
cation parait cependant no- 
toirement insuffisante. (« Le 
Monde » du 4 mars.) 

Us ont tenu deux mois. Huit 
longues semaines avant de ren- 
trer la tête haute. Désormais, en 
France, on dira « les Alsthom », 
comme on disait s les Lip » : un 
privilège accordé à l'aristocratie 
des luttes. 

Depuis plus de vingt ans, la 
«boite» n'avait pas bougé. Sauf 
en 68- simple parenthèse ! Mais, 
d'un seul coup, «ils» ont dit : 

« ras-le-bol 1 ». Et, de Belfort, ils 
ont « fait la rentrée», un peu 
bâclée, cette année, en l'absence 
de grand-messe parisienne, ce 
Bastille - République d’automne 
qui marque d’habitude, sur 
l'agenda social «le mécontente- 
ment croissant des travailleurs 
devant l'offensive du pouvoir-» 

On a bout dit, tout raconté de 
leur « grève exemplaire ». Du 
détonateur initial au retour coude 
à coude dans les ateliers, en pas- 
sant par le «complot» (déjoué 
bien sur-) et la sympathie active 
d'une population enfin moins 
flère d* Alsthom que « des 
Alsthom ». 

On a tout dit, tout raconté, 
sauf ça : en l’espace de cinq ans. 
la section C.G.T. de l’entreprise 
a perdu près de 60 % de ses 
troupes ! L'hémorragie a com- 
mencé- en 1974 et s'est main- 
tenue, Inexorable, régulière : deux 
oent cinquante ouvriers, qui, cha- 
que année, détournaient la tête 
ou s’excusaient gentiment quand 
le «copain du syndicat» venait 
placer ses timbres. Quinze cents 
adhérents en 1974, six cent cin- 
quante à la veille du conflit. Que 
cent cinquante cartes aient été 
reprises eau plus chaud de la 
lattes ne suffit pas à regagner 
le terrain perdu. Et la CPJJ.T. 
qui, ici. en dit moins, ne prétend 
pas non plus échapper au même 
sort-, 

Naphtachïmie, sur l’étang 


trois ans, la moitié de ses effec- 
tifs : une saignée régulière de 
cinquante à soixante cartes par 
an. Amorce du déclin : 1975. 

La SAV3EM, à BI aï n ville, près 


de Caen : une usine- mythe, des 
luttes-épopées. U suffit de sur- 
voler l'abondante littérature pcet- 
soixante-huit&rde : pas un livre, 
une étude, une brochure voire 
un tract qui ne s’oblige au dé- 
tour vers ces hangars Immenses, 
entre l'Orne et le canal, où l'on 
a détecté, après coup, la mèche 
qui, allumée en Janvier 1968. 
devait embraser Pans et le reste 
du pays l’espace d'un court 
printemps. 


Au Gotha de la conscience de classe 


Us ont été décrits sous tontes 
les coutures, ces ouvriers, soudain 
projetés à l’avant - scène sous 
. l’œil curieux de maîtres ès scien- 
ces sociales. Les voilà typés, 
étiquetés, fichés : paysans frag- 
ment prolétarisés, trop fraî- 
chement pour atteindre au Gotha 
de la conscience de classe, mais 
juste assez pour laisser éclater 
leur colère, sans se soucier des 
principes d’ordre inscrits dans la 
grande tradition du mouvement 
ouvrier. Bref, avec un pied aux 
champs et l’autre à la chaîne, 
ils sont, quand la révolte éclate, 
à-demi Chouans et un peu com- 
munards.- 

Les syndicats s’y étalent faits, 
et leur audience s'en trouvait ren- 
forcée. Et puis, en cinq ans, la 
C.F-D.T. a perdu plus de la moi- 
tié de ses me mbr es, passant de 
huit cents à trois cents adhérents. 
La C.G.T., elle, voyait ses effec- 
tifs fondre de sept cents à trois 
cents. En cinq ans : sent depuis— 
1974 (1). 

Alstho m, Naphtachïmie, 
SAV l tüM— Ce ne sont, après tout, 
que trois usines piquées parmi 
mille autres. C’est vrai, le choix 
est hasardeux. Arbitraire ? Voire- 
Toutes trois figurent — coïnci- 
dence ? — dans la trentaine d’en- 
treprises que le CN.PJ. a minu- 
tieusement sélectionnées pour 
mieux connaître, au jour le jour, 
la température de la France so- 
ciale. Et elles ne sont pas moins 
«suivies» de l’autre bord : la 
Saviem — au moins — n’est-elle 
pas de ces usines branchées en 
cligne directe» sur 1e comité 
central du parti communiste? 

Reste l’essentiel : à Belfort, à 
Berre et à Caen, l’hémorragie a 
commencé voilé quatre, cinq ou 
six ans. Les dates Importent plus 
que le montant (éloquent) des 
pertes subies. Car U devient Im- 
possible, ici, d’invoquer le spleen 
des militants déçus, écœurés par 


réchec de la gauche. Au contraire, 
ils y croyaient dur comme fer, 
gonflés et regonflés de canto- 
nales en municipales, alors même 
que les vannes s’ouvraient et que 
leur c b ase » s’échappait sans 
qu’ils en aient, sur l’heure, une 
claire 

Voilà ce que cachent les sta- 
tistiques, honnêtes certes, mais 
trop globales, des états -majore 
nationaux : elles n’enregistrent 
Je c tassement » général qu’en 
1978, une fois la défaite consom- 
née sur le terrain politique. A les 
suivre, on dessinerait bientôt deux 
courbes — celle du militantisme 
(«porté» par l’espoir de chan- 
gement) et ceHe de la syndicali- 
sation — à peu près homothé- 
tiques. Cohérent-, et presque 
rassurant ? Las., l’étude sur un 
terrain plus restreint, mai» non 
négligeable, vient perturber le 
schéma et semer le doute. Por- 


tées sur quelques grands centres 
industriels, nos deux courbes di- 
vergent dès l’origine pour se 
rejoindre finalement- bien bas ! 

La déprime militante a suivi la 
désaffection rampante. Elle l’a 
accentuée. Eüe ne l’explique pas. 

Alors, qui accuser ? Quel dia- 
ble exorciser ? Elémentaire- La 
« crise » , bien sûr. N’est -ce pas 
elle, vous dit-on. qui a pointé 
son nez en 1973-1974 ? Date fati- 
dique. celle où s’amorce justement 
la saignée dans les rangs syndi- 
caux ? Evidente concordance, af- 
fament les hommes les plus pro- 
ches du terrain, cette fois l’ex- 
plication « colle ». 

Comment sortirait -on indemne 
(Tune crise qui, tous freins levés 
à la concurrence de l’étranger, 
voit les patrons se raidir, d’une 
crise qui vide les ateliers, 3’eau 
naturelle des syndicats les laissant 
presque exan gués, parfois, sur une 
vüle entière ? a On m'avait dit 
gifici, ça se battait dur, grogne 
un délégué C.G.T. nouveau venu 
à Fougères, fai été drôlement 
déçu. En fait, ça ne bouge plus— » 
« St comment ça bougerait, ré- 
plique an vieux du coin, la classe 
ouvrière— elle a disparu de Fou- 
gères. Elle est morte avec la 
chaussure. Tl n’y a plus que des 
gratte-papier et des petits-bour- 
gois. Dans les dernières boites, les 
gars ne bronchent plus : ü s ont 
vu les autres et ça fout la 
trouille _ » 
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Déparimenl oF Raad Transport and Railways. 

Shara Esseidl. Tripoli - LIBYE. 


Des vieilleries qu'on encense 


U parait bel et bien révolu le 
temps des grandes jacqueries ou- 
vrières, en pays fougerals. 1906, 
1932, 1968 : ce ne sont plus que 
des vieilleries qu’on encense, des 
souvenirs qu’on vénère. Trois mille 
emplois ont disparu en moins de 
dix ans : c Oui. mais Ü y a dix 
ans. avec une situation pareille, 
la vüle aurait été en plein ébul- 
lition. En janvier 1968. pour trois 
cents chômeurs, on attaquait la 
chambre de commerce. Aujour- 
d’hui... ». La seule fermeture de 
Ré ha ult. c’est sept cents cartes 
eu motus pour le syndicat ! 

Chez Berlin, l’un des derniers 
chausseurs fougerals, tout est 
calme, c Quand l’emploi est me- 
nacé, le salarié marche sur des 
œufs », explique le patron, der- 
rière un bureau de maître 
d’école, à 1 000 lieues du design 
verre-acier des managers dans le 
vent. « Au comité d’entreprise, 
après le pamphlet vertu droit de 
Paris, on discute « maison ». et 
chacun sait être raisonnable. Pas 
le moindre problème pour faire 
passer les heures supplémentaires 
si l’entreprise en a besoin. Et, 
quand Rehault a fermé, les ap- 
pels à la solidarité se sont arrê- 
tés au seuü de l'intérêt bien com- 
pris de notre maison .- » 

La solidarité c’est évident, n’est 
«naturelle», «totale» et «iné- 
branlable» que dans les discours. 
Dans les faits, la crise et ses 
menaces poussent davantage au 
repli sur sol craintif qu’à la 
revendication collective. Et, lors- 
que vient l’heure des charrettes, 
le syndicat n’est plus cette assu- 
rance-vie que, dans bien des 
cas. on croyait avoir contractée 
en prenant la carte. 

Les syndicats ne parviennent 
pas à maintenir les liens avec 
les cohortes de chômeurs. Les 


comités, créés çà et là. pour les 
regrouper et les organiser, restent 
souvent des structures vides. 

« C’est difficile, recannait M_ Sar- 
rian, secrétaire de l'union dépar- 
tementale C.G.T. des Bouches-du- 
Rhône. le chômeur se recroque- 
ville sur lui-même. Coupé de 
r entreprise, Ü ne se considère 
plus responsable de s autres. U 
se sent impuissant, frustré -. » Les 
pertes sèches ainsi subies ne sont 
pas compensées par une syndica- 
lisation nouvelle qui. souvent, 
s’o pérai t à l’embauche : à la 
SAVIEM, dans les années fas- 
tes. un embauché sur deux pre- 
nait sa carte et un sur quatre 
restait fidèle. Mais la manne 
s’est tarie, le patron a fermé le 
robinet.. La crise encore ! 

La passivité engendrée par la 
crainte du chômage se double 
d'une grogne, qui. parfois, se 
retourne d'abord contre le syn- 
dicat lui-même, accusé de « ne 
plus rien obtenir». A quoi bon 
renouveler la carte, payer les 
timbres, si le o contrat » n'est pas 
honoré, bougonne une base plus 
«cotisante» que militante.- De 
quoi faire bouillir plus d’un dêlè- - 
gué : mCe que je leur reproche 
aux copains qui ne viennent pas 
au syndicat, c'est d’être sur la 
touche et de compter les points », 
proteste on jeune cégétiste. Mais, 
la colère passée, il ajoute, le 
ton amer : « C’est vrai que, les _ 
pointe, on n'en marque pas des 
masses, par les temps qui cou- 
rent. Les patrons ne filent plus 
rien, c’est niet à tout, même 
pour des miettes. Plan Barre par- 
ci, crise par-là, c’est tout juste 
si Von arrive encore à négocier 
dans les boites. Chaque fois, ils 
nous renvoient plus haut, à 
Paris, à la chambre patronale— 

Et là. encore a niet » / 


Le discourc-caroffe 

Tactique délibérée, entend-on la menace, on négociait et on 
de tous côtés : le patronat cher- gagnait. » Fini le bon temps : I 


cbe à miner le crédit des syndi- 
cats, à montrer qu’ils ne sont pas 


« Ils ne lâchent plus grand-chose, 
sinon des peaux de banane. On 


efficaces», une façon comme une leur parle s réduction du temps 

Ho mi’îTr envt4 innf 11 nn f - . . 


autre de dire qu’ils sont inutiles ! 
en y a quelques années, raconte 
M. Jean-Claude Apaxiclo, un 
ancien de la Naphta monté dans 


de travail», ils répondent n amé- 
nagement »— et les gens ne sont 
pas contre (—)- On voit de moins 


Avec ou ggng carotte, le «dis- 
cours du patron » passe souvent 
mieux qu’on veut bien le dire. 
Comment expliquer autrement 
l’échec de la dernière grève a la 
SAVIEM? Juin 1979 : Je climat 
se tend dans l'usine. Le ton monte 
Les syndicats, harcelés par une 
minorité de jeunes O JS. brûlant 
d'en découdre, préfèrent, non sans 
avoir tergiversé, « coller » que per- 
dre tout contrôle. Fendant quel- 
ques semaines, le mouvement 
tient sur une tête d’épingle : la 
« majorité silencieuse ». Ici plus 
neutre qu’hostile, reste sur la 
touche et attend... un échec quasx 
programmé. 

a On en arrive à des luttes qui 
partent sans qu’on en ait nous- 
mêmes clairement défini r enjeu. 
conclut M. Guy Robert, un diri- 
geant local de la CFD-T. Ils 
demandaient les trente - cinq 
heures : résultat, aujourd'hui ils 
travaillent quarante- deux heures 
trente _ pour rattraper les jour- 
nées perdues I » Indifférents, les 
travailleurs ? «Pas tant que ça. 
Disons plutôt : conscients que nos 
propositions ne faisaient pas le 
poids face aux arguments du 
patron. Qu’on le veuille ou non. 
ce qu'il raconte sur le chômage, 
sur la crise, pour beaucoup de 
gars, ça tient la route.-» De la 
part d'un responsable volontiers 
critique à l’égard des orientations 
de M. Edmond Maire, le propos 
— l’aveu ? — n’en prend que plus 


de poids. D’autant qu'il n’est plus 
si rare. 

Délaissant l’esquive, qui renvoie 
tour à tour à la gauche et à ses 
querelles, à la crise, ou au patron 
et ses « niet » la faute de ses pro- 
pres déconvenues, le syndicalisme 
serait-il donc prêt à un mea culpa 
purificateur ? Four l'heure, il paie 
encore la note d’un «dérapage». 
quL la défaite consommée a gau- 
che, semble l’avoir laissé-, K.O. 
debout. Dérapage en effet que 
cet a attentisme électoral » 
[Edmond Maire! auquel «-tout 
fut subordonné . y compris — dans 
une certaine mesure — la satis- 
faction des principales revendi- 
cations» [Georges Séguyî. 

Mais le dérapage s’avère d'au- 
tant plus grave que le discours 
bégayait, alors même que tout 
changeait. « n faut maintenant 
payer au prix fort la chance de 
repartir du bon pied, explique 
M. Charles Piaget. qui a remis 
la blouse dans les ateliers à demi 
moribonds, à demi renaissants de 
Lip. Les bonnes paroles pour len- 
demains de grand soir, électoral 
ou non. c’est du suicide. Le syn- 
dicat a vécu en osmose avec un 
capitalisme en expansion. C’est 
fini, mais on a du mal à Vad- 
mettre : un peu comme un équi- 
page de sous-marin qui réclame- 
rait des « pennes » en surface 
quand la moitié de la planète a 
explosé— Vrai : vingt ans de 
luttes nous ont robotisés.» 


Aux oubliettes de l’hisioire 


L’élaboration, encore timide et 
hésitante d'un «autre» discours 
rencontre de sérieuses résis- 
tances : n'osent-ils pas, ces 
« audacieux novateurs •». s'en 
prendre au b-a-ba de l’analyse 
de classe ? Et renvoyer l’ouvrier 
d’industrie, ce « manuel produc- 
tif » de nos grands classiques, 
aux oubliettes de l'histoire pour 
lui substituer de nouvelles avant- 
gardes. le tout sous prétexte 
d’échapper aux vieilles pesan- 
teurs ? Bigre ! 

« Des pesanteurs, il eu existe, 
explique M. Sarrian, leader 
cégétiste marseillais, certaines 
sont néfastes, d’autres ont des 
Qualités intrinsèques, qui font du 
mouvement syndical français le 
plus combatif que nous connais- 
sions. Remettre en cause ce que 
certains appellent « l'image clas- 
sique de l'ouvrier », ce serait 
sûrement commencer à renoncer 
à un syndicalisme de classe. On 
serait peut-être plus « moderne », 
mais à coup sur aussi plus près— 
du patron ! » 

Rien de très neuf, dira-t-on : 
une simple mise au goût du Jour 
de la sempiternelle querelle des 
Anciens et des Modernes, des 
« orthodoxes » et des « révisionnis- 
tes ». Vieux débat, en effet, qui 
cherche entre le fraiseur de chez 


II) La Saviem a perdu, ces deux 
dernière» années, environ 20 fi de 
ses effectifs, passant de T 600 à 
C 100 salariés. 

Le» effectifs de ! 'Alsthom -Belfort 
sont, eux. passés de près de 9 000 à 
7 500 salariés en cinq ans. 


Renault et le technicien d’IBM, 
l'épicentre de la conscience de 
classe ou le vecteur-modèle d’une 
révolution qui se fait attendre ? 

Rien de neuf., sinon une ten- 
dance qui. confirmée et accen- 
tuée demain, risquerait pour de 
bon de « désespérer Billancourt » : 
n’est-ce pas précisément dans les 
grands centres industriels que la 
désyndicalisation est la plus sen- 
sible ? Quelques a données de ter- 
rain» le laissent supposer. D’au- 
tres, plus globales, renforcent 
l'idée : ainsi, une étude compa- 
rative de l’évolution des effectifs 
de la CJD.T. selon les branches 
d’activité révèle que l’érosion est 
à la fois plus forte et plus pré- 
coce dans le secteur indus tri eL 
Ses pertes, amorcées dès 1976 et 
insuffisamment compensées par 
des gains dans les «services» et 
la fonction publique, expliquent 
le solde finalement négatif. 

Qu'elles le proclament ou non, 
les deux grandes confédérations 
doivent opérer un a réajuste- 
ment». qui. sous l’œil narquois de 
Force ouvrière, les ramène dans 
leur élément — l’entreprise — et 
sur leur terrain, la revendication. 
Un seul mot d’ordre : revenir 
a au plus près des travailleurs ». 
Et de s’étonner alors d’y trouver, 
bien souvent, quelqu'un qui a su 
profiter de leur escapade pour 
occuper le terrain. Squatter ô 
combien importun 1 le patron... 

Prochain article : 

LE DÉFI PATRONAL 


PARIS 



(U6 F pour la jeunes. Us éfudumts et le 3* âgel 

Un prix super économique. Paris-Calais en car. Caiais-Ramsgate 
sur coussin d’air, Ramsgale-Londres en car. 2 départs par jour. 


rappareU syndical a suffisait de m de débouchés collectifs. 


menacer de fermer les craqueurs 
pour que la direction s’émeuve 
et nous appelle : on suspendait 


Ce serait plutôt le « chacun-pour- 
soi» avec un discours-carotte du 
patron.- » i 


24 rue de Saint-Quentin - 75010 Paris 
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(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INFORMATION ET DE LA CULTURE 
Agence Nationale d'Êdirion et de Publicité 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Os Appel tT Offre* est tancé pour ta touruttare «les matières 
premières, produite d'imprimerie et d'ans graphiques 


Le» soumissions, aous plis cachetés, seront adressées a A NEP. 
I, avenue Pasteur, ALGER. avant le 30 mars 1980. avec ta mention 
c A.O. - NB PAS OÜVHIR ». 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer la cahier dm charges 
auprès de la SN-ANSP, Direction da l'Administration Générale, 
Z, avenue Pasteur. ALGER. 1" étage contre ta somme de 100.00 OA. 

Le présent Appel d*Offres s’adresse aux seuls Fabricants et produc- 
teurs A l'exclusion des regroupeure. représentante de Firmes et outres 
Intermédiaires et ce conformément aux dispositions de la loi n* 78-02. 
du U Février 1978. portant Monopole d» l'Etat sur le Commerce 
Extérieur. 

les soumissionnaires doivent Joindre A leurs dossiers un certificat 
délivré par la Chambre da Commerce et d Industrie dd lieu de leur 
résidence attestant qulls ont effectivement ta qualité de fabricant 
ou de producteur. 

Les soumlaslozmatres resteront engagés par tsars offres pendant 
90 Jours. 


(Publicité} 


dSTBUCTH DI WR 1 BWBA 

L'un des principaux projets du plan national 
de développement ' 


L'Organisation d'Etat pour le Tourisme invite les entrepreneurs 
expérimentés à participer en soumettant leurs offres pour la mise en 
œuvre, r exécution et la fourniture d’un hôtel dans le gouvemorat de 
Dîala selon les dessins, détails, spécification, listes de quantités qui 
leur seront fournis pour 300 DJ. (trois cents Dinars Irakiens). Les offres 
doivent être accompagnées de dépôts préliminaires s’élevant à 20.000 D.I. 
(vingt mille Dinars Irakiens) en tenant compte du fait que les chèques 
non certifiés sont exclus. Il ne sera tenu compte d’aucune offre qui 
ne serait pas en accord avec les conditions précitées et l’Organisation 
ne sera pas tenue d’accepter l’offre la plus basse, ni aucune autre. 

Les offres doivent parvenir d nos bureaux avant le 22 mars i960 
i 12 heures, dernier délai, à l’adresse suivante : 

Offert Commettes - Legal Department 
S t at e Or gan ix atha for Touristti 
BAGDAD (IRAK) 
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SOCIAL 


LE MONDE — Mercredi 5 mars 1980 — Page 45 

LOGEMENT 


Les déclarations de M. Barre sur les chômeurs ^ ministre du travail et £g conflit de la rue du Docteur- Finlay 

. . ... DE LA PARTICIPATION N’ENVl- 1 

provoquent de vives critiques SAGE pas DE RÉFORME DU Une affaire de principe 


M. Bernard Pons, secrétaire 
général du RP .R, a commenté, < 
lundi 3 mars, les propos tenus la 
veille par M. Raymond Barre à 
l'occasion de la Semaine du cra- 
val manuel. Le premier ministre, 
Interrompu à plusieurs^ reprises 
par des militants du Mouvement 
de la Jeunesse communiste, avait 
répliqué & ses contradicteurs : 

« Les chômeurs pourraient essayer 
de créer leur entreprise au lieu 
de se borner à toucher les alloca- 
tions de chômage » (le Monde du 
4 mars). 

M. Pons a déclaré : a Ainsi, 
après trois ans et demi d’une 
intense et magistrale réflexion. 
M. Barre a-t-il enfin trouvé une 
solution au. douloureux problème 
de remploi. Lorsqu? on sait les 
difficultés, aujourd'hui, pour créer 
ou même maintenir une entre- 
prise, on ne peut être que stupé- 
fait par les déclarations du pre- 
mier ministre. On constate que , 
devant les résultats décevants de 
son action. Bd. Barre semble 
décidé à ériger la provocation en 
méthode de gouvernement, s 
• • 

ML Jean Poperen, député socia- 
liste du Rhône, a exprimé son 
« indignation a ; « Quant on sait 
le nombre de gens qui passent leur 
journée à chercher du travail et 
qui se heurtent au refus des 
patrons (-), la déclaration du 
chef du gouvernement est scan- 
daleuse. Elle ü lustre ses senti- 
ments profonds, son mépris des 
travailleurs et de la misère des 


Jamüles de chômeur s. Quand on 
est responsable d’une politique 
aussi désastreuse, on devrait faire 
preuve d’un peu de décence ; 
M. Barre, lut. se fait cynique et 
provocant, s 

• • 

Sous le titre «La solution 
Barre : chômeurs, devenez pa- 
trons s, VUumanitè estime, mardi 
4 mars, que les propos tenus par 
le premier ministre expriment 
«tout le cynisme du régime gis- 
cardien à l’Égard des chômeurs». 


MONNAIES 

BAISSE DE U LIVRE STERLING. 

Sur les marché» des changes, où 
le dollar teste toujours ferme (448 F 
à Paris contre 4,1730 F, 1.7825 DM 
& Francfort et 1.7115 franc anime à 
Zurich), l’événement a été la baisse 
se-islble de U livre sterling. Lundi 
soir 3 ma» et mardi 4, en fin de 
matinée, le cours de la monnaie 
britannique était revenu de 348 
doua» 4 2,24 dollars, et de 8.48 P 
à 9.36 F sur la place de Paris. 

Ce repU est dû ans pronostics 
très pessimistes qui viennent d'être 
formniés sur PC solution de l’écono- 
mie britannique, tant par PO.CJ>X. 
que par des organismes spécialisés 
d’outre-Manche, Les coûta de Por 
varient peu, à 833-635 dollar* 
Ponce, 


DROIT DE LICENCIEMENT. 

Pas question de réformer le droit 
de licenciement. Telle est la position 
de M. Jean MatteoU, ministre du 
travail et de la participation, face 
aux plaintes du patronat qui expli- 
que les réticences des chefs d'entre- 
prise à embaucher par le caractère 
trop contraignant de la loi de 1975 
sur les licenciements. 

expliquant sa position devant 
quelques Journalistes, ce mardi 
4 mare, le ministre, sans nier la 
complexité des textes législatifs et 
réglementaires, a Indiqué qull n’y 
avait ’ pas vraiment d'obstacles 
actuellement an licenciement : le | 
nombre des licenciements pour motif 
économique et la laible Importance 
des reins présentés par l’inspection 
du travail en sont déjà une preuve. 

En outre U. J. MatteoU considère 
qu’il s faut maintenir la protection 
des salariés a. C’est en fait par Pin- 
formation. le dialogue et la recher- 
che de contrats de travail pins 
! souple que la relance de l’embauche 
peut en partie être assurée. 


La hache de guerre semble â charges Indues et ont gagné. Le 


nouveau déterrée entre le Comité 
de défense des locataires du 
19-23, rue du Docteur Finlay. dans 


cabinet Degueldre a ensuite atta- 
qué les membres de l’association 
pour non-paiement des charges, 


le quinzième arrondissement de et l'expertise semble bien devoir 


la vole législative. Cest ce qui est 
en train de se faire. Un projet de 
loi, dont le Conseil d’Etat est 
saisi, devrait être approuvé en 
conseil des ministres au cours du 
mois de mars. Un tel texte de- 
vient urgent à une époque où. 


Entre-temps, un «avenant- g“L JTSSJS 

type, au* 


fPubttcttdj 


CONSTRUCTION D'UN HOTEL \ MOSSOUL 

L'un des principaux projets du plan national 
de développement 


L'Organisation d’Etat pour le Tourisme invite les entrepreneurs 
expérimentés à participer en soumettant leurs offres pour l'exécution 
de l’hôtel susmentionné avec fourniture de tout l'équipement et du 
mobilier nécessaires, en accord avec les tains, spécifications et 
listes de quantités qui seront fournis contre une somme non rembour- 
sable de 500 D.l. (cinq cents Dinars Irakiens). Les offres doivent être 
accompagnées de dépôts préliminaires s’élevant à 30.000 D.I. (trente 
mille Dinars irakiens) en tenant compte du fait que les chèaues non 
certifiés sont totalement exclus. Il ne sera tenu comptB d’aucune offre 
ne respectant pas les conditions précitées. L'Organisation ne sera pas 
tenue d’accepter l'offre la plus basse, ni aucune autre. 

La offres doivent parvenir i V adresse suivante i 

O (fera CommittM - Legal Department 
State Organîzatioa for Touritm - BAGDAD (IRAK) 
avant 12 Keurex, le 5 avril 1980, dernier délai. 


Paris, et le propriétaire de cet donner, dans les jours qui viea- mois de mars. Un tel texte de 
Immeuble de douze Étages, la nent, raison aux locataires.. vient urgent à une époque oi 
C ANC A VA. LCaisse autonome na- pnirP-tArrnw. nn «avenant- dans lea centres des villes, le 
tionale de compensation de l'assu- de location. 1 °y ers s’envolent vers des sommet 

rance rieilteese artisanale), qui Inaccessibles aux bourses moyen 

en a confié la vèrance au cabinet propose per le proprietaire, a eue 

DemieSre nouveaux refusé par l'association ; des con- nGG - ^ , 

Sbfinf'mSfr rînïuSL cïï sés ont été signifiés- D'assem- L’égalité entre locataires c 
SSSbra ffïfiiSBS* générales dans le hall de SUfSBmjômmçb m don 

, l'immeuble en bals organisés dans ber conge mutuellement et eau 

Tout d abord, l avocat du cata- i e jardin H e fêtes costumées dout raison est actuellement un leum 
net Degueldre, M* KJotz, vleot de ^ enfants en aménagemen t par et l'application de la loi du mai 


Tout d’abord, l’avocat du cabi- 
net Degueldre, M a Klotz. vient de 
déposer un recoure auprès du tri- 
bunal administratif de Paris pour 


gés ont été signifiés- D'assem- L’égalité entre locataires et 
b Té es générales Ann* le hall de propriétaires de pouvoir se don- 
l’ immeuble en b als organisés dnn^ ner congé mutuellement et sans 
le jardin, de fêtes costumées pour raison est actuellement un leurre, 
les enfants en aménagemen t par et l’application de la loi du mar- 
ia Ville de Paris du trotteur de la c hé. quand les appartements soit 


rue du Docteur -Finlay. à la de- 


mande du comité dedéfraseT rac- 


ine et la faible Importance née par la cour d’appel de Paris 
» présentés par l’inspection en mars 1976 contre une quaran- 
u en sont déjà nne preuve, talne de locataires. Quatre ans 
tre ml j. MatteoU considère après, 11 reste vingt -cinq familles 
knt maintenir u protection qui babitent l’Immeuble sous Tap- 
ies s. C’est en fait par l’in- pellation peu enviable d‘« occu- 
n. le dialogua et la rocher- pants -«ans titre » menacés d'ex- 
contrats de travail pins pulsion, 
ne la relance de l’emfaanche Q r à Paris les expulsions 
partie être assurée. • recommencent en mars, nne faut 

cependant pas dramatiser : la 

marche est lente dans les tribu- 

• Les salaires de la RA.TJ. naux administratifs et le juge- 
sont augmentés de 3 %, k ment n'est pas pour demain, 
compter du- 1" mars, au titre de De plus, un congé vient d’être 
1980. L’augmentation de 0.5 % donné & deux locataires : pour 
appliquée au 1“ janvier était « défaut de paiement dfune partie 
flg g t. i n fe & apurer Tannée 1979. du loyer et d’une partie des 

Les retraites seront en outre charges ». dit le cabinet Deguel- 
re levées de 0,50 % au 1 " mai. dre : « de façon tout à fait arbi- 
traire ». soutient le comité. Celui-ci 

• Dans la ' banque, les salai- ne nie pas que les deux locataires 

res sont augmentés de 2,75 % au défalquent régulièrement des 
l* r mors, a décidé l’association charges qui leur sont réclamées 
des employeurs. La garantie une fraction de celles-ci. jugée 
minimale annuelle passe aLnsi Indue depuis des années par les 
à 35 506 francs soit 2 966 francs locataires récalcitrants. « On en 
pax mois, mesure jugée lnsuffi- fait des « expvlsables » à terme », 
santé par les syndicats. déclare M. Daniel Fabre, qui n’est 

certes plus président de Tassoda- 
— tion. mate en reste T animateur. 

Dans cet immeunle « de stan- 

Al fTHAfORI/ F ding » à loyers libres, achevé en 
nU » V/mUDIU. ig68> Q ui abrite cent soixante et 

onze locataires, la bagarre n'a 
guère cessé depuis huit ans. Des 

BREAKS 305 PEUGEOT EftS* Jft i PESTC 

, C AN CA VA pour perception de 


tion est devenue celle de quelques 
Irréductibles, l’association pou- 
vant au mieux espérer rassembler 
dans ses rangs une petite moitié 
des locataires de l’immeuble. 

Une originalité 
incontestable 

L’originalité de cette affaire est 
Incontestable. Les habitants de 
cet Immeuble sont des cadres — 
parfois des cadres supérieurs. — 
aux revenus convenables, et leur 
propriétaire est un organisme so- 
cial. la caisse de retraite des arti- 
sans. Chacune des parties en 
cause en fait une affaire de prin- 
cipe. sur les droits et devoirs réci- 
proques des locataires et des pro- 
priétaires. 

En mai 1974, une commission 
permanente, dite commission Del- 
mon, a été créée pour étudier la 


rares, aboutit à une foire d'em- 
poigne. Le locataire, fût-il cadre, 
si on lui donne congé (ou si on 
lui propose une hausse abusive), 
aura du mal & trouver T équiva- 
lent du logement qui lui plaisait, 
devra faire les frais d’un démé- 
nagement et des toujours Indis- 
pensables travaux de remise en 
état, bouleverser la scolarité des 
enfants, etc. Le propriétaire, lui. 
aura tout Intérêt à changer sou- 
vent de locataire ce qui lui per- 
mettra — mieux que l’application 
stricte du bail ou de l’engagement 
de location (l’augmentation des 
loyers est souvent accrochée k 
l’évolution de l’indice trimestriel 
du coût de la construction) — de 
demander à un nouveau locataire 
un loyer beaucoup plus élevé. 

Les irréductibles de la rue du 
Docteur-Flnlay ne demandent pas 
le droit au maintien dans les 
lieux pour tous les locataires 
(seuls en bénéficient actuellement 
les locataires d’ELL-M. et ceux 
d’immeubles anciens encore sou- 


ré partition des charges locatives mis à la loi de 1948). Us souhai- 
et aménager les rapports entre tent que la future loi rixe (outre 
propriétaires, gestionnaires et un système de répartition des 
usagers. Ces travaux ont abouti à charges) de façon précise les cas 
des « accords » signés par la plu- où tm propriétaire po u rra donner 
part des fédérations de proprié- congé à un locataire (vente de 
ta ires et des grandes associa- l’appartement, non-paiement du 
tions -(1). Us sont loin * d’être loyer, dégradation des parties 
totalement appliqués. communes, troubles de jouis - 


DES BREAKS 305 PEUGEOT 


A partir de ce 4 mars, la firme 
Peugeot lance sur le marché les 
breaks 305. Plus Zonps de 2 centi- 
mètres que la berline, ces nou- 
veaux véhicules sont livrables 
en quatre versions & essence 
( 1290 cm3 ou 1472 cm3) ou diesel 
(1548 Cm3). 

Les sièges arrière de ces breaks 
se plient séparément et le volume 
du compartiment arrière peut 
passer ainsi de 850 à 1160 déci- 
mètres -c vbes ou à 1510 déci- 
mètres-cubes, si Ton couche les 
deux sièges. La suspension arrière 
à roues tirées • indépendantes 
n'empiète pas sur l'intérieur du 
compartiment bagage. 

Les consommations sont de 
6 litres et demi aux 100 kilo- 
mètres à 9 litres, selon la 
conduite et la route. 

Les prix vont de 38 000 francs 
à 48 000 francs, selon le modèle. 




ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 

TOUS LES SALARIÉS TRAVAILLANT DANS UNE ENTREPRISE 
PEUVENT ÉLIRE LEURS DÉLÉGUÉS QUEL QUE SOIT LEUR EMPLOYEUR 


La Cour de cassation vient de 
reconnaître la possibilité à l’en- 
semble des salariés affectées à 
des tâches permanentes à la 
COGEMA (Compagnie générale 
des matières nucléaires, filiale du 
C-E-.A.). quel que soit leur em- 
ployeur. de participer aux Sec- 
tions de délégués du personnel 
de l’entreprise. 

Ce n’était pas te cas pour 
la totalité des salariés de la 
COGEMA, du C-E-A. et d’entre- 


M- Jacques Barrot, alors secrè- sauce) sans lui laisser le loisir de 
taire d’Etat au logement, avait succomber à la tentation d’orga- 
proclamé que ri cette concerta- nlser une «mobilité» hautement 
tion échouait, on aurait recours & profitable 

Les propriétaires, eux, ainsi que 
leurs administrateurs de biens, 
restent attachés k la liberté 
flFFÇÇinNNFI I F S totale, qui seule, disent-ils. peut 
UfrCJJIL/llUVLLLLJ encourager la construction et. un 

jour, lointain bien sûr, détendre 
„ .... ..... ni-rnramrr te marché du logement et restau- 

LÂNT DANS UNE ENTREPRISE «r l’égalité entre locataires et 

im QUE SOIT LEUR EMPLOYEUR P Le projet de loi en préparation 

dira si, dans ce domaine haute- 
prises chargées des tâches de ment spéculatif qu’est le loge- 
mécanique, d’entretien et de ment dans la région parisienne 
décontamination en milieu radio- et dans les très grandes villes, le 
actif gouvernement reste attaché à son 

Sür requît* de la CPJD.T. * 

l’affaire avait été jugée en Juin ^us cnns et- a tout 
1977 à Cherbourg, cassée en 1978. J^-SÉE DOYÉRE. 

rejugée à Cou tances en 1979, 

Ææs jpi ssls : oute.éteiu’ïï'riî» udSrus& 

ÆdleataP^T. de l’énergie 

atomique a donc f i n al eme nt n ° 1148. est en vente as. rue Desaix, 
obtenu satisfaction. Paris. » F. 
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National Advanced Systems, une division de 
National Semiconductoi; un des fabricants de semi- 
conducteurs les plus dynamiques aitmonde, 
assume maintenant les activités précédemment 
exercées parla division infonnatique dite! 

Nous ne pouvions avoir meilleure 
maison-mère. Cefle-ri a fabriqué unphis grand 
nombre ordinateurs compatibles IBM que 
. toute autre firme et son taux de croissance est 
sensiblement meffleur que la moyenne pour 
l'industrie. 

^ Bien que NAS n’ait que trois mois, c’est une 
société qui possède 12 années d’expérience 
dans le domaine des unités centrales de _ 
traitement, des périphériques et dulogidel 

Une nouvelle raison sociale certes! mais les 
services restent les mêmes. Nos centaines 
d’ingénieurs chargés des systèmes et des 
travaux en clientèle vous offriront des services 
de premier ordre. 

I Et nos matériels sont aussi fiables, 

| compacts et performants que jamais. 



Nouvelle division de National Semiconductor 

National Advanced Systems 


Il Boulevard ï^rshing-75017 ftris-TS. '.757-31-65 
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ÉTRANGER 


iAVIS^FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


U CROISSANCE ALLEMANDE 
POURRAIT SE RALENTIR 
NETTEMENT: 2,5 % 01 1980 

Les prix auraient augmenté 
de 1 % en février 


HAUSSE RECORD 
DES PRIX DANS LA C.E.E.: 

2 % 01 JANVIER 
134 % EN UN AN 

La h*'»™* des prix s’est accé- 
lérée en janvier dans la CJ5.E. 


U FRANCE VA VERSER 15 MIL- 
LIONS DE DOUARS AU FONDS 
COMMUN DES MATIÈRES PRE- 
MIÈRES DE IA CNUCED. 

La France versera 15 müUnriB 


GHEUSOT- LOIRE 


ETABUSSEMENTS 
G. LEROY 


Chiffre d'affaires 1979 

Au niveau de la société mu n* «s rable. U est en augmentation de 6 % 
filiales, le chiffre d'affaires hors aur celui de 1978. 


taxes réalisé en 1979 est de B 009 mil- n se décompose de la façon mil- 
lions de francs. A structure compa- vante : 


En moyenne, là hausse a atteint de dollars au titre de sa cantri- 
2 % par rapport & décembre, oe bu Mon volontaire au Fonds com- 


CmlVUons de francs) 


L’augmentation du coût de la qui est le plus fort pourcentage mua des ma tières premières de 
vie en RF JL aurait été de 1 % depuis qu’existe le Marché com- la CNUCED (Conférence des 


en février par rapport à janvier, mon. c’est-à-dire depuis 1958. 


et de 5,5 


en taux annuel 


Nations unies pour le commerce 


L’évolution des 


prix as 

(février 1980 comparé & février I différents pays a été très diffê- . 

1979), estime l'Office fédéral de rendée. Tandis qu'on observe des décision. 


dans les I et le développement) a annoncé, 
j«x » a I lundi 3 mars, JVL Monory. Cette 


SIdârurgfe 

Transformation 
Mécanique 


statistiques de Wïesbaden sur la hausses très fortes en Italie 
- (3 %), au Royaume-Diil (2,5 %j. 


ü a^ttSSaSMS Sà^càSSË ^ " r . - 

^ I «inc mnMm nw A I Le principe de * création d’un Sffï SiUI^Sïï^dc ure“ a U §£f£tatlo“de“o Vit celui de Les rebuts des gtate «■£ 

fonds commun dçs matières pre- été reconstitué en excluant les ventes 1978 (12,4 milliards de francaj. dans J ensemble, favorables et le 


base des chiffres qui lui sont par- 
venus en provenance de trois 

Laender. Parmi ceux-ci figure la 11.4 ■«), ies augmentations sont 
Rhénanie- Westphalie dont les ré- beaucoup plus modestes en RFA 
saltats reflètent généralement aux Pays-Bas, au Luxembourg 
fidèlement l’Indice national (tous 0,5 %). ainsi qu'au Dane- 

L'indice définitif sera publié mark (0.8 %). 
dans une dizaine de jours. En Depuis janvier 1979. les prix des 
janvier la hausse des prix aura Neuf ont augmenté de 13.4 %. 
été de 0.5 % (5 % en taux an- Four les Etats-Unis, le chiffre 
nuel). Mais l'indice n'avait pas correspondant est de 13,9 %. Les 
pris en compte les hausses de taux d'augmentation des prix sur 
pétrole décidées à la conférence douze mois pour les différents 


décision, précise-t-on au minis- 
tère de l'économie, confirme ren- 
gagement pris par la France en 


L« chiffre d'affalras de l'année et Indirectes, sont de 3 si» xmmon 
1978 ne comprend pas leu ventes de de francs en 1979. contre 3 185 mu 
la division Imphy. apportée & la lions de francs en 1978. 


La chiffre d'affaires provisoire 
bore taies de la société arrêté au 
31 décembre 19Ï9 b ’elève à 
892 B33 907 F. en progression de 
22 19 <T, sur celui de l'an passé. 

Pour la division panneaux, le chif- 
fra d'of fsires ressort b 695 323 474 P. 
en progression de 27.43 % sur celui 
do l'exercice 1978. et pour la division 
emballages b 178 054 608 F. en pro- 
gression de 7.34 % sur celui de 
l'exercice précédent. 

Fendant l'année 1979. la société 
. a continué à développer ses ventes 

2L£?% iSFÏÏÏ? Stt£F2*8» 897 M6 F, 1 ™» 


1978 

1979 

2 007 

2 344 

1 136 

1 369 

2 379 

2 296 


+ 0 % 
+ 20.5 Tû 
— 3.5 5 


tatlon de 25 <1 sur celui de 1978. 
Conformément aux prévisions. 


mières avait été arrêté lors de de La division impby. 


mark (0.8 %). la quatrième CNUCED oui s'était «ur contre, le chiffre d’affaLres sa plus grande paru au développe- 

Depuis janvier 1979, les prix des tenue à Nairobi en 1975 4 Ce fonds résultant, pour 1B79. de l'absorption menti dee activités de meMnlque et 
Neuf ont augmenté de 13,4 %. ffi ^ 


fait partie d'un programme qui 
a pour but de stabiliser tes cours 


correspondant est de 13,9 %, Les de dix-huit produits de ba 
taux d 'augmentation des prix sur (douze agricoles et minêran 
douze mois pour les différents au moyen de stocks régulateurs. 

na ttc- émit Idc eii4irfinfa ■ R CK. cm ° 


trie, rétroactive au 1 er Janvier 1979, 
est compris dans la rubrique sldé- 


jgmencaLion ne ju * su* «.u, Les résultats «les Wiales sont, 

ijg (12.4 milliards de franC3j. dans I ensemble, ravorables et le 

Cette augmentation est due. pour chiffre d'affaires consolidé devrait 

i plus grande part, au développe- dépasser 1 075 000 000 F, soit nue 

ient des activités de mécanique et progression de 23 % par rapport 5 

entreprise générale, et des activités 197a . 

ucléafres. Far al heure, et dans le but de 


L'accroissement des ventes 4 l'ex- renforcer les fonds propres de la 


de Caracas en décembre. Celles- pays sont les suivants : 5 % en 
ci ont été répercutées dans l'in- Allemagne. 5.7 % au Luxembourg, 
dice de février. 5,9 % pour la Belgique, 6.6 % 

L'Institut de recherche êcono- pour les Pays-Bas. 12.8 % pour le 
mlque LW. à Cologne prévoit Danemark, 12,9 % pour la 

de son Côté une année « diffi - France. 18.4 % nanr le Bominne. 
cite mais pas de crise » dans son 
rapport de conjoncture rendu pu- 
blic mardi 4 mars. H table sur , . 

une croissance du F.NJ3. de 2,5 % • Les salariés de la sidérurgie 

(chiffre qui correspond à l'ob- privée britannique ont progressi- 
jectif du gouvernement) après vement repris te travail, le kmdl 
+ 4,5 % en 1979, sur neuf cent 3 mars, tandis que leurs collègues 
■mille chômeurs en moyenne sur de la British Steel Corporation 


Un accord signé à Genève en 
mars 1979 précisait les modalités 
de ce fonds. Un premier «gui- 
chet» alimenté par tes con tribu- 


être apportée 
de 1978. 


ras global consolidé en 1979, contre 


> année « diffi- France. 18.4 % pour le Royaume- 5*^ mem “ 

crise » dans son Uni, 20.4 % pour l’Italie. hres de ÎONU permet de financer 

— ces stocks régulateurs. La France 


a déjà accepté d'y participer. Le 
ae la sidérurgie | deuxième « guichet s, auquel sont 
e ont progressi- ( destinés les 15 millions de dol- 
travaH, le kmdl lara annoncés, est constitué par 


Les ventes b l’exportation, directes 60 îi en 1978. 


IMM OFFICE 


Le conseil d'administration d'EM- près contre l'érosion monétaire. Cette 



cbaln, pour leur proposer de pro- 
céder à un? augmentation de capi- 
tal de 13 420 000 F par émission de 
122 000 actions nou relies de 110 P 
nominal cliacune. Cette augmenta- 
tion de capital est réservée à la 
société SungaTIey Limited à Londres. 


C.F.E.M. 


l’année (soit 4 % de plus qu'en 
1979), il prévoit une hausse des 
prix dé plus de 5 % en 1980 
(contre 4,5 % selon les prévisions 


3 mars, tongs qœtemîCoHègaes *» ÎSTE? taï«SÏ5 d? ïlf bSS SSV MsSS ^ durable ‘°dî 

SrltiSh StÇOl Corporation j P8J* mbres du fonds et doit J gimon-Barboux et a arrêté les camp- dividende, malgré la disparition 

" ‘ ' ““ “ Inéluctable des opératlona de crédlt- 


(BAC.) nationalisée ont coin- 


cer des actions structurelles toTdëTêxwcïcë im. 


mencé de recevoir les bulletins de tendant à améliorer tes conditions Les opérations nouvelles engagées bail fortement indexées. . — r ---. 

vote envoyés par la direction. de production ainsi que l'appro- par la société en 1979 se sont élevées L’absorption par vole de fusion de 1 b 2G 

Celle-ci a. en effet, décidé, la visionnement et le développement ^ l 4 ®- 4 millions _de_ francs, dont flO % la Sicomi Drouot-BaU accentuera éo m 


>T Michel Barba a été coopté 
comme administrateur et désigné 
comme président-directeur général 
par le conseil d 'administration de la 


Celle-ci a. en effet, décidé, la 


officielles) et une progression des 1 semaine dernière, de passer «par- I des marchés des produits 


investissements d'environ 5 %. 
D'après LW.. tes exportations de 


dessus » tes syndicats et de 
demander aux quelque cent mille 


A 145.4 milli on!» de francs, dont 80 % 
en Immeubles de location simple et 
40 % en opérations de crédlt-boll. Le 


la RFA devraient augmenter de grévistes de se prononcer sur 


total des engagements atteint 879.2 347,4 minions de francs. En contre- 
millions de francs, répartis par parti? des apports évalués â 60.9 mil- 


ia Sicomi urauoi-uau acctniua* viHfv .»n remnlacem?nt de M. Heure 

JBSMrd.'TBa, « ï SsfiJ’SKT&S ï sss 


d'âge. 

M. Michel Barba ancien élève de 


4 % en termes réels par rapport 
à l'année dernière, et ses Impor- 
tations de 3,0 %. 


roppoiturdté de poursuivre 1e 
conflit commencé 1e 2 janvier. — 


SÉCURITÉ SOCIALE 


Il n'y aura pas de double secteur 


FAITS 

BT CHIFFRÉS 

Emploi 


millions de francs, répartis par partie des apports évalués à 60.9 mil- , S™ “ 

moitié entre crédit- bail et loc&Uon u ons de francs, le capitol sera aug- polrtoch nique, ex-prwdaent 


simple. menté de 20 milli ons de francs et 

Le montant des Investissements un » prime de fusion de 40.9 millions 


locatifs réalisés au 31 décembre 1979 de francs sera constituée. Il sera 
s'élève A 286,8 millions de francs, créé 200 000 actions nouvelles de 


menté de 20 miîll ocs de francs et de Rlchler. demenru. par Wm 
une prime de fusion de 40.9 millions P^sident de 1 A g e n e e msttooiûe 
de francs sera constituée. Il sera ADEPA et de Vosges - Industries du 
»r44 emi non artinne nnurell»»» de XUtUT. 


alors que les fonds propres se mon- joq p cbacane. Jouissant des mêmes 
tent & 174,9 millions de francs, droits que les actions anciennes à 
Compte tenu de la part indexée des compter du l n Janvier 1980 : elles 
emplois en crédit-bail, la couverture seront attribuées aux actionnaires de 
des fonds propres par dos emplois Drouot- Bail b raison de 2 actions 


Indexés est de 233 %. 


IMM OFFICE pour 5 actions Drouot- 


Mme Nicole Pasauier <tacr£- I Les recettes de la société ont Bail. Une assemblée générale eztra- 

«»VW riwÿaiBi, ocuc- I mri « t„ il» «n mnin. 


CESSATION DE GARANTIE 


A la veille d'une nouvelle réu- 
nion plénière entre tes dirigeants 
des trois caisses nationales d'assu- 
rance-maladle (salariés, exploi- 
tants agricoles. Indépendants) et 
tes représentants des syndicats 
■mèdio-mr* — mardi 4 mars — sur 
l’élaboration - d'une nouvelle 
convention, M. Maurice Derlin, 
président du conseil d'adminis- 
tration de la caisse des salariés, a 
déclaré à l'AFJP. : 

« On attribue bien à tort aux 
représentants . des caisses de 
sécurité sociale des projets qui 
conduiraient à une régression 
sociale. Ils n'ont jamais envisagé 
de tels projets, et si la réunion de 
mardi pouvait déjà dissiper cet 
énorme malentendu dans l’esprtt 
des médecins, ce ne serait' pas la 
moindre des choses. 

» Nous sommes très proches de 
l'échéance du 15 mars. Il Jaut 


taire d’Etat jumrfea rin rîiinteh-» atteint 79,7 millions de francs ; la ordinaire des actionnaires sera convo- nationale de Parla, 

bénéfice de l'exercice s'eut monté à quée le 29 avril prochain, après «n^^gSm^auaSttîi dTfiW 
du « reÇQ ’- lundi 3 mare, 35,9 mimons de francs; ce bénéfice l'assemblée générale ordinaire an- -“dff^Sanes. dont le siège 

une délégation de la C.G.T. tient compte de profita hors explol- nueUe, appelée b ratifier la fusion. ^ ib boulevard 

conduite par Mme Christiane tatlon courante de 3.5 mimons de L'exercice 1980 sera en outre carac- “SJTt ta mI au resdstre du 

S’Ï&U3t C Ctef ^W&S^l’Sl- ^^nseU d'administration a décidé SS^e*' «SSÎontf SSM^numérî*! 6K W? 449. “ 

bauche ' amaiinpsa era “ZîvHCIS Æ'.’r&’vsï 

fixer le dividende à 22.50 F par der la délivrance d'une caution 


réaffirme le président de la caisse des salariés ÏSM figTSaTâ î™H‘aTÏ' SJIîmïHHsi 
. 5F SSUV»«LFyïïA. , S a.J!E“ 


ressources des caisses ne sont Mme Pasquler, la C.G.T. a de- progression de 12.50 % ' bénéfice exceptionnel poui 

pas indéfiniment extensibles. Le mandé l'ouverture d'une négocia- . ^ liro ^ Ia J™ 8 .*“■ 

roâété a^nSullnt d^Sà ra et^ taprê^ le ^Iridendede 

tenant a son maximum. nat, gouvernement ) . Elle a éga- politique d'investissement en lmmeu- l'exercice 1980 connaîtra un accrols- 

> Faire appel d VEtat COTUtUi- tement réclamé des mesures en blés de location simple pour accroître sement au moins du même ordre de 

mit à majorer tes impôts c’est- faveur des femmes de la fonction encore la protection des fonda pro- grandeur que cette année. 

à -dire que, d'une façon ou d'une publique et du secteur nationa- 

autre, c’est un effort contributif Use. «oû V exemple devrait être 

supplémentaire qui serait de- Gonflé», a souligné Mme Chris- 

rnrtnrhS mit nnt*î/rti x_ tiaH 6 OulCfiL 


savoir la société Socaf. d'un com- 
mun accord avec cette dernière, la 


mandé aux assurés sociaux . 

» Il faut donc éviter V affronte- 
ment permanent entre les caisses 
et les médecins. La convention 
à venir doit s’inscrire dans le 
cadre de cette volonté des méde- 


Immigrés 


Plusieurs milliers de tra- 



ct de voir les solutions à apporter ™ 

qui peuvent être de leur seule notamment deM Bernard 

compétence : faire des proposi - socialiste de 

tiens concrètes à la puissance n t I 

o uhlvnie.* quartier du Sentier a la place 

~ de la République. Cette manlfes- 

n ^ tatlon. soutenue par ta CFJD.T^ 


INTERNATIONAL MINERAIS 
& CHEMICAL CORPORATION 


Ion de sa réunion du 20 fé- 
vrier 1980. le conseil d'admlnlstra- 


et sauf Imprévu, le dividende de garantie qu'eUe lui avait accortée 
l'exercice 1980 connaîtra un accrois- If 10 août 1979 et relative aux «n»ra- 
sement au moins du même ordre de Lions de transactions Immobilières 
grandeur que cette année. et sur tonds de commérai 4 

l axpLratlon d un delai de trois Jouis 
francs de la présente publication 
(article 44 du décret du 20 Juû- 

R A NOUE let 1BT2U 

DH If U U L Conformément aux dispositions de 

ODIER BUNGENER COURVOiSIER garantie s'appUque™ 0 toute créance 

ayant pour origine un versement on 
' une remise effectué pendant la 

, „ . , _ période de garantie pour les opé- 

Le conseil de la Ttonaue OBC. rations risées per la loi du 2 Jan- 
lors de sa reunion du -6 fémer 19M, vier 1970 et restant couvertes par 
f..?Ii c , Bdé a •î'ÎÏÏf c ?® ptes de la Banque nationale de Farte, à 
I exercice au 31 décembre 1979. condition d’être produite par le 


Le total du bilan s'élève & créancier dans les trois n 
1 731 827 889 F contre 1 478 819 457 F, présente publication au 1 
en augmentation de 17 *1. Les dépôts Saint -Germain-dee-Prés de I 
de la clientèle passent de nationale de Parts, sis 

1 102 593 344 F à 1 367 795 062. en aug- boulevard Saint - Germain, 
mentatlon de 24 Ta. Paris. 


maintenant arrêter les positions ^s^droU^r^mar^nt était assortie d>un e consigne "de tion dl-M.c. 0 a décidé d'augmenter bl îf Mrf?‘nîb£^„ ,, 5h 1 » Mer 5 lce i Séta ' 

essentielles et. tors de la réunion tJue , permanent grève dans les ateliers du prêt- de 0.12 dollar le dividende trimes- SLhÎ? S rtee p. harçe û f '“.P 3 !' 


de mardi, ü s'agit d'obtenir une 
orientation générale à partir de 
laquelle, dans les jours qui sui- 


A m * » t -I - i .. w mt u i 1V*3 WUUUUd UU D1CU" w,*-* uw.mm a» umutuui 

a aepassement existe depuis à-porter t grève qui semble avoir trleI * 111181 P orté * & 87 dollar, paya- 
1971. Les caisses n entendent pas été bien suivie. M selon les area- b,e Ie 31 133 ara à tous les actionnaires 
créer un secteur pour riches et nisateurs. Anrks m. Francis 5?^“™ lo 17 !* président 


mont, ü faudra réviser les points «» "*** livres. Elles j^tterrand, premier secrétlire dteteion ' “Siôtolt imSen%«SSl 

de la convention en vigueur, qui J- 8 - Hüguette Bou- de l’exercice Juaqu-à pr^nt et les 

seront a remplacer ou à mo- ^ o us*^ueUenienLl comme tfesC chardeau, du PS.U r s’était ren- perspectives généralement favorables. 


difier. s 

c La procédure mise sur pied 


due, au cours 


week-end 


ticlpatlon des salariés aux fruits de 
l'expansion, pour 9B6 054 F contre 
558 153 F à 7 143 626 F contre 
6 010 506 l'année précédente. 

H sera proposé à rassemblée géné- 
rale ordinaire qui se tiendra le 
26 mars 1980 de verser aux 300 000 


condition d’être produite par le 
créancier dans las trois mois de 
la présente publication au siège de 
Saint -Germain -des-Prés de la Ban- 
que nationale de Paris, sis an 147, 
boulevard Saint - Germain. 75006 
Paris. 

U est précisé qull s'agit de créan- 
ces éventuelles et que le présent 
avis ne préjuge en rien du paiement 
ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peat, en aucune façon, 
mettre en cause l'honorabilité et la 
solvabilité de M. Lacombe ci-dessus 
dénommé. 


par la convention de 1971 n’a pas M. Jacques Barrot sur révolu- 
tionné tes résultats attendus, dé- tion des dépenses de santé, 
cJare encore M. Derlin, nous ne M. Derlin déclare : «Je n’ai rien 


Evoquant 1e satisfecit de auprès des grévistes de la faim. 


Le conseil a aussi décidé de pro- 
céder, te 25 avril 1980. b la dtetri- 


qul continuent leur mouvement butlon d'une action ordinaire pour Qspal _de 5.25 Fi contre 9 F l'année 
& ta chapelle Saint-Bruno. Hnqc deux actions détenues le 2 avrlL précédente (avoir flscaL ne 4,50 F). 


M mareToBO de versVr JE"* *5 ¥*£ €£ 

tt&zttspf&b asar^rtg. *■ 1116 


ta cbapâte SaJut-Bruno, dan», deux «stions détenues le 2 avril, 
quartier de Barbés, pour ulo. continua d’ estimer que les 


sommes pas dans la même situa- compris et je vois pas l’avenir en obtenir ia régularisation des différents embargos, déchus par le 
tion économique qu’à cette épo- rose pour te début de 1951. Cela * sans-papiers s (le Monde du souvemament américain, n’auront 

rtii'M I. m> «mi latr . ia osfl dlmnatrt anorfclnhln mvr HM 


que. Qu’on le veuille ou non, les étant -a 


l« février). 


pas d'impact appréciable sur ses 
comptes de l’exercice. 



r Jusqu'au 19 juin : 

Offrez f Irlande à votre voiture, 
sans dépenser un sou. 


SOVABAIL 


Md 



iinuunt' 


' Le Saînt-Patrick 
et le Saint-Killian, 

les deux bateaux qui relient Ta France à 
Plrlande tous les jours, de Cherbourg 1 
ou du Havre, vous offrent des avantages 
spéciaux: 

Premier avantage spécial :au prin - 
temps (et à Fautomne), si vous &es quatre, 
le transport de votre voiture est gratuit 


et celui de votre caravane est réduit 
de 40 Va. 

____ Si vous êtes deux ou trois passagers, 
.letransport de votre voiture est 
/ réduitde moitié. 

Deuxième avantage spécial :sï vous 
partez au milieu de la semaine (lundi, 
mardi, mercredi, jeudi), eu mai, juin* 
et septembre, vous bénéficierez d’une 
réduction d’environ 20% sur le tarif 
aller-retour. 

Troisième avantage spécial :1e Saint- 
Patrick et le Saint-Kflfian étant des 
bateaux irlandais. l'Irlande commence à 
rembarquement :bar garni à profusion, 
restaurants, boutiques hors taxes. 

Rappelez-vous : votre voiture vous 
fait feue des économies. Alors? 


• Jusqu’au 19 jtnn. 


Le conseil d'administration de 
So va bail, Sicomi du groupe Sovac, 
a arrêté les comptes de l'exercice 
1979. 

Le montant du bénéfice net comp- 
table s’étabUt & 30 774 680.27 F 

(aprè» 13.6 millions de francs 
d'amortissements et de provisions 4 
caractère d'amortissements com- 
plémentaires). contre 27 219 452,71 F; 
(après 12,3 millions de francs 
d'amortissements et de provisions à 
caractère d'amortissements complé- 
mentaires) en 1978. 

Le conseil proposera b la pro- 
chaine assemblée générale, qui se 
tiendra 1e 17 avril 1B80. la distri- 
bution d'un dividende égal à 29,25 F 
par action, contre 26.10 F an titre de 
l'exercice 1978, en progression de 
12 To. 


LE MONDE ■.> ; 

m.t ' ctaçt-e, {mit* A . l» 4.ip M ia«n flt 
»** liet^un. a«» • Riirlqut* é'AsBtictt 
• A. ; . .<i % tamtellliri*. . . 

-1 v »‘ ï htuTirai.jcat4trs. : 

LES BUREAUX 

TOLf rxct!«rri*«i 


(PKbUCttéJ — — — - 

PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Centre d'information Union 
de Diamantaires, XI rue St-Florentin, 
75008 Paris - TêL : (1) 26137J2, est 
ouvert au public du hindi au ven- 
dredi indus de 10 h à 19 h. et le 
samedi de 10 h à 17 h. 


LOCATEL 


. Irish Continental fl Line 

Agent Général -.lYansports et Voyages : 8 rueAuber 75441 Paris Cedex 09 -Tel 26&9QJ90 


I Nom 

I Adresse^ 


La société Burafrance a été saisie 
par tes sociétés CTT - Alcatel et 
Xhomaon-CA-F, agissant conjointe- 
ment, d'une offre d' acquisition, de 
139 402 actions Locatel au prix de 
450 F par action, et a décidé d'ac- 
cepter cette offre. 

Les groupes acquéreurs se sont 
d'autre part engagés a se porter 
acheteurs, pendant quinze séances 
de Bourse solvant cette acquisition, 
de toutes les quantités de titres Lo- 
catd qui leur seront présentés par 
aille ura au cours de 450 P. 

L’Intention des acheteurs est de 
foira bénéficier Locatel d'activités 
nouvelles dont ie développement est 
prévu dans te domaine dea télé- 
communications, et, on particulier, 
dons les applications télématique. 

Eurafrance conservera une parti- 
cipation dans le capital de LocateL 


(Publicité) ' 

L Organisation d’Etat pour le Tourisme invite 
les entrepreneurs expérimentés à participer en sou- 
mettant leurs offres pour des services de conseil 
d ingénierie et la réalisation, clés en main, de l’hôtel 
Kirkuk dans le gouvernement de Taameen, Irak. 

Veuillez répondre par télex en faisant connaître 
votre positron et en vous souvenant que vos ser- 
vices de consultants et votre offre doivent parvenir 
a notre organisation avant le V r juin 1980 à 12 heures 
(raidi), dernier delai. 

soumission d’une garantie bancaire, à émettre 
par 1 intermediaire de la Rafidain Bank, pour un 
de° de ff 5 000 ^ars irakiens, devra faire partie 

narfir H» ï SCra va * a ^ e pendant six mois à 

partir de la date de soumission. 

menh^T CS Î ?r îé ? de «omettre des renseigne- 

situarion fïn CS " ^ e » aleme nt certifiés concernant sa 
situation financière et son expérience passée. 

OFFERS COMMITTEE-LEGAL DEPARTMENT 
s tute Organizah'on for Tourism - BAGDAD - IRAK 
TELEX: 2265 TOURISM 1K 
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PARIS 

4 MARS 


Effritement dans le calme 


LONDRES 

REPLI GENERAL 

La victoire de M, Mugabe aux 
élections rhodéelennes provoque m ye 
zone chute des tonde de cet Etat 
et du sociétés financières ayant des 
intérêts en Afrique australe. Lee 
mines d'or sud -al rie aines ne sont 
pu épargnées. Les industrielles et 
les pétroles ae replient, mâu joins 
profondément. 




CLOTURE 

3/3 


••--sad 


Ut 


#M*. - 


km 





-Il U*« : 


C.F : m 


S’il est une constante députe profondément. 

Quelques semaines à la Bourse. — 

c’est le calme gui entoure les to (Btmrtuti) (dollars) 133 25 centre 633 75 

cotations. Mardi, même les ou- ===== ===== 

vriers en grève des Grands Tra- clôture cours 

vaux de Marseille, qui sont venus valeurs , , 

manifester au Palais Brongniart, - 

ont été tris silencieux, leur rapide 

défilé ne troublant apparemment Bggçto M..... 12s .. >24 ... 

pas des commis expédiant les 3 î* — 3 **— . 

affaires courantes. ?! $ î!i/i 

A la hausse modérée de lundi. 2?ÏS. t S?ci;V. 5X ’ 55 “ 

a cependant succédé un léger Stiil “..ï... ...... Ss m* II 

repîi Çttî, selon Findicateur ms - Wcfcira ..II.. ..III” 137"' 134 "II 

tantani, a atteint 0,25 % environ, w» Lun 3 1/2 % 31 1/n 39 3'8 

„ *West Drltfentela ... n .. Il i/4 

Aucun secteur particulier ne *Westara Holdings .. si 1/2 a 1 4 

s’est mis en évidence . hausses et nE> dollars OA... 
baisses alternant dans la quasi- —■ ™“ ~ ~ — — — — 

T w ,^T’“ rtim “ t5 ' nouvelles des sociétés 

Les dégâts les plus sévères ont 

été subis par la B.C.T. ( — 5,5 %J. DOME MINES. — Or&ce a la 
V Alsacienne de supermarchés hausse des cours de l'or et ceux de 
(—4.5%). les Comptoirs moder- J*?”» 1 * 1 ® Brou» devrait annoncer 
nés ( 4 ft rumfnmM pour 1979 un bénéfice Bans précé- 

r Ha i ■■■' 1 E U ra i r °™* dent. Pour lea neuf premiers mois de 

< " W w/. A l inverse, les titres l'année passée, le profit net a atteint 
les plus favorisés ont été PJLM. 44.8 millions de dollars, contre 52,1 
f+ 5 %) et SXÏ.OJL. f+ 5£%), millions pour l 'exercice 1978 « 
suivis de Bouygues. Essüor et entlfr ' 

Gâteries Lafayette (+ 3J5 % en- banque odier bungenef 

Viron). CODRVOISJÜER. — Le bénéfice net 


NEW-VORK 


Rechute 

Après la redressement observé A la 
veille du week-end, une vague' de 
ventes bénéficiaires s'est abattue 
lundi sur Wall etreet. L'indice Dow 
Jones des valeurs induatrleHéa a ter- 
miné A B5-L35, en repli dB 8.79 pointa. 

Sur 1 990 valeurs cotées au Blg ! 
Board, 1030 ont recalé, 524 ont 
monté et 380 sont restées Inchangées. 

Le volume des transactions ne s'est 
PM accru, environ 38 millions de 
titres ayant été échangés. 

A la fin de la séance, les opéra- 
teurs ont appris que M. Carter pro- 
noncerait dans quelques Jours un 
Important discours économique. 


Nord 24 50 KaUBIla. 

0PB Paribas.... 131 148 . KodetGnugis.... 234 

Parts-Orléans... ira 10 ID7 Peugeot (K. ont) 221 

Paternelle (U)., 24 J ... Ratler-For CAJ».. 

Ptacem. inter... 107 IM S j Ressorts M,,,.. 161 

Providence sjl. 127 . 325 


I G. Magnant.,.. 

M.I.C 


SICAV 


224 .. D.Fj.-talFjârÛ 365 11 354 » , 

... __ PnWtels 416 4M 3i i» catégorie. UH II 

154 10 SellieMJdilanc. 277 210 » 


Rnsario (Flu.). .. 181 ■ 19 J 10 

Santa-Fé >j 80 . 

Seffn 121 . 127 • 

Soflnta.. ...... 372 10 368 . 

Carat) bdca 87 89 20 

danse 449 U 446 - 

lado-HSréas... 208 

Midag. Agr, Irc. 25 - 2S20 

(M) Mimnt 17 • 18 

Padaog 2IS 225 - 

Salins da Midi.. 311 371 50 


Satan 82 96 88 

Sidl 92 70 92 

SoDdnraAntog... 135 n 135 

$J>.E.|.C.ILIJI... 218 211 


... M Pnbllcls 466 «B 31 

184 80 SellieMJdilanc. 277 210 

Waterraan SJL.. 228 11 230 10 

rm Brass. du Maroc 230.. 

*| *■ Brass. Ouest-Afr. 


m Ea Milan ILS... 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

DOME MENES. — Orftoo A la 


millions pou; 
entier. 

BANQUE 


l 'exercice 




ms 




I jptfB-ir.-a 


ÊBh»; s 

jPMtl».* 


La dernière enquête pessimiste 
de l’INSEE était bien entendu 
commentée autour de Za cofbeüïe 
(voir d autre part), mais sans 
parvenir vraiment à entamer la 
sérénité qui règne toujours dans 
les milieux boursiers. 

Aux valeurs étrangères, en 
revanche, la victoire de M. Mu - 
gobe aux élections du Zimbabwe 
a provoqué la chute générale des 
valeurs ayant des intérêts en 
Afrique australe (les mines d’or 
évidemment en tête). 

Le marché de for-métal est 
cependant resté très calme pour 
l’heure. Inchangés à Londres, les \ 
cours du kilo ont baissé de i 
SOO francs à Paris, le lingot s" éta- 
blissant à 85 495 francs. Le napo- 
léon. lui, n'a pas bougé: 
699 francs. 


contre 13 .SD francs. 

IMMOF1CBL — Le bénéfice de 
r exercice 1979 s’est élevé à 36.9 mil- 
lions de francs (dont 3.5 millions 
de profits hors exploitation) contre 
34.7 millions en 1978. Le dividende 
a été fixé A 22.50 rranca contre 
20 francs. 

SOVABAIL. — Le montant du bé- 
néfice net comptable réalisé en 1979 
par cette Slcoml a atteint 30.77 mil- 
lions de francs contre 27,21 millions 
en 1978- Le dividende a été fixé A 
29,25 francs contre 28,10 francs. 

i COURS DU DOLLAR A TC7YO 


VALEURS 

COURS 

29)2 

Alcoa 

6G 2 4 

A.T.T. 

48 1/4 

Bcsalng 

59 7/6 

- Chase Manhattan Bank.. 

35 S/8 

Du Pont de Nemours.... 

38 ... 

Eastman Kodak 

46 3.8 

Exxon 

655 1 

Ford 

30 1/2 

* General Electric 

50 3/6 

a General Foods 

26 7(8 

E General Motors 

&D B B 

‘ Goodyear 

12 3,8 

? Lfl-M 

63 3 8 

1 LT.T 

26 1,2 

“ Kennecott 

39 7/S 

n MoMl OU 

79 5 * 

Pfizer 

3B 7,8 


112 

t Texaco 

40 5/8 

n U JL!. Inc. 

18 7/8 

u Union caraide 

4« 7/1 

ss U.S. Steel 

19 |/> 

Westinghouse 

23 1/4 


ED 7/8 




Aliment Essentiel ... - ■■■ 

Allobroge *• 382 

Banni la 178 18) 

Fromagerie Bel. JM • JM 

Céffii ^ *» 

(M.) Cbamhonrey MJ 

Cofradel |W ■ 604 

Economats Cantr ■ 623 
Epargna. . . u . 711 750 

EbrtBBsrrfié.... W 690 
Frmn. P.-Ranard 470 

GenrnlB «■ * i«7 

Gnlet-Torpifl. . - •• 215 

leslearlClafbiJ u “fi 

Gr. Ment. Corbdl UÜ JM 

tr. UouL Puis. 245 279 

HIUIK - 513 

npBr-HeidslBdE. 431 34 J 

Potin 601 

Premôiiés HH 1099 

RocAefortalte.. • J70 

Roquatert IB gf 

Taltbnger 390 10 386 

Ûatpot. ....... 119 116 


446 - Trallor 360 

Virax.., 68 

25 20 

18 AL Ct. Ldre... . 21 
225 -- 

371 50 Eut Gares Frie... 146 
Indu. Maritime . 336 
Uag.gén. Paris.. 219 

382 56 

18 j Cercle de Monaco 128 
158 40 Eam da Hdiy. . . 786 


A.L6. 93 

Akzo 64 

Alcan AIdul..,. 255 
AJgenene Baok. 613 

Abu Petraflna 

Arbed 

Aster leane Mmes .. 


s omet 

Vichy (Fennière). 467 
vmel 349 


AusseBat-Sey.... 67 

Damier sx 

Uldot^ottin 397 

lmp 6. Lang... . 7 

Papeu Gascogne . 11/ 

La Rlsla 23 

Bocketts^Bapa.. 46 


BCflMictiH.... 939 
Bras. Ht Glac. lad 526 
DisL IndBchlna. 

Rlcqlès-Zan 113 

Salot'fiaphaei.. 14) 


279 A. Tbléry-SIgraad ISS 

513 Bon March» 129 

34 j Damart-Sanrlp . . . 891 
SOI Mars Madagasc. . 65 

099 Maurel et P rom. . SI 

170 - Dptorg 158 

355 . Palais Nouveauté 3D2 

386 GO Uniprb . 71 

IIS - 

Eut op AccnmtU. . 227 
953 lad. P. ICI PEU. . 22D 
621 Lampes ........ 166 


336 33U — BCO Pflp. ES»RR. 47 II 

219 220 .. B. N. Mexique.. 49 70 

ii» .m B. Régi. Inter..., 37J 01 

JÎJ J 2 * • Barfow-Rand... 43 

781 773 Bail Canada ... . 70 .. 

... • “ a Blyvaar 64 .. 

467 400 Bowatar....... 

349 49 345 BoWTing C.l Il 99 

_ ^ „ .. Britob Petrolenm .. . 

67 40 66 21 Br. Lambert (GBL) ... . 

*97 395 . . catand Holdings . . 

7 « „• .. GaaadlBn-PaciL.. |67 

*J7 115 10 CockeriU-Ougrée 56 . 

73 CDomcA. ...... 

™ 46 Bl Commerzbank. . 41s 

... .. Courtaulds S 61 


” “ Actions franea.. 168 

M7 Action SélBC.... 187 

rï£ Aedffîcaadi 228 

' A.BJF.5000 187 

*4 Agfla» 291 

* AJ.T.O.. ....... |75 

An»i«ue Gestiui is7 

51 

3? 0 l! BOUTS 6-lavesL.. igs 


Coovertjhle*. ... 141 

Convertlmo 149 

Cm 1S5. Iimnofell. 225 


DnwofrFrann... 1E2 

53 g| Droaot ItnrasL... 319 


304 50| EpaigOB-Cndss. 


Epargne-! odttstr. 1 2â9 


iMmUa-Gerln 256 


J“ Dart Indes tria. 

De Béais (port.). 
|4 ■■ Dow Chemical.. 
50 68 Dfesdnar Bank. . 

J® LM.I 

309 • Est-AsiaGqne... 
76 

Femmes n*AuJ.. . 
“L * Fin outremer.. . . 
906 Ftnsldar....... 

169 .. posera 

&BU. Belgique.. 
« GeaBrai Mining.. 


83 M 67&0 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : » déc. 1978) 

29 fév. 3 mars 

Valeurs françaises .. 107,7 108.3 

Valeurs étrangères .. 109.6 110 

O DBS AGENTS DB CHANGE 
r^ase 100 : 29 déc. 1961) 
Indice général UU 112.1 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


Sacr. Baoehan.. iffi 
Suer. Satssoimais 3D0 

Cbaasson [US).. 5) 

Eqalp. Véhiculas 63 
Matobécaoa.... 56 


Plies Monder.. . « 3 

Radlalagia T 35 

SAF1 Acc. fixas. . «5 

S.IN.T.IUL in 

Tél. Ericsson... . 

Unidel 134 

Carnaad SJL. ... 32 


c ea Epargae-luter.. . 321 

Epargne-Obllg... 139 

>70 17a Epargne-Unie... 433 

ira., ira Epargne valeur. . 240 

t 4l 20 |44 eo Emm-Crotssa&ce. 198 


Financière Privés 429 
Fonder Investi» 440 
France-Epargne. 220 
Frann-CarantiB. 240 
FrancB-lnasL.. iss 
ft.-OhL (nnuvj. ■ 332 

Fructidor 161 

Fructifia nca 311 


15 IS 
239 61 

r . General Mining. . 97 

*6 59 Gavaeit 121 66 126 

41 58 Glaxo 

Gondysar . 53 

Zra Grâce and CO... 172 161 

JS - BuH 011 Canada. 619 628 

92* • Hartebeest 215 214 

SGI3 • Hmeywell Inc... 363 56 411 

- Hooguvens 

‘2 Joharniesburg... 321 . ... 


Gestion HaklMtre 25- 
Gestion Rende dl 341 
1 GesL Séi. France 2&I 


. Canp. Bernard. 379 377 

C.E-C 115 SG 115 El ÏÏÏÏffÆ&Jft 

Ce rabat) 136 20 136 fiuïï? 68 

l'imnit 44a Sanella-Hiirti.... 


Ciments Vient. . 232 ; 

Cochery <7 70 

Drag. Tm. Prt. 375 
Fmigaralle 145 .. 


G. Tm. da l’Est 29 

Herîlcq 145 

Lambert Frères. 85 

Lnray (Ets G.).... 76 


22 239 

S ” 37fl 10 T 1 *"”* 111 53 I 

i? lïï M rmcey-BomgBL 3 j 

45 " 141 20 Hoaran 33B 

29 10 29 7C SUS.' ^ 

45 146 <74 

95 84 50 

Amrep G 922 

76 75 60 EK-AhtargHZ-,.. 298 


«a KubQta 

226 ® LatMla 

“J 18 Mannes ma bu. . . 
2; Marta -Spencer. . 

80 Matsushita 

„ Mlnerai-Resoarc. 

r 60 Hat. Hederlaaüen 


Orlgny-Oesvrntse.l 133 21 136 .. |Hydrec.-St-DenU 178 60 178 


“ Hat. Hedortaulen ..I I. 

6j Horaoda H8 U 123 

“ Olivetti 7 40! 

633 . paUmad Holding .... 1 
PBtroflua Canadi ... 

SSJ .. Miser Inc. 147 IB 

Ptimnlx Aumaae .. .. 

170 Pirelli. 


MI-8.1 22 

321 .. ' Inde-Sou valean 281 

Intarcrolssance. 14 
Internblïg. 52 1! 

Intersélect R... |g 
113 79 108 71 Inter vilaigi iod 21 
3t., invBSt. St-Hoaori 30 

U 35 lî H Uffltte-Franca.. 15 

" 33 . Laffitte-Rem!.... 13 

23* .. Laffltte-Takvo... 33 

i jâ ta 123 . Laffttte-Obligat. . |3 

Livret porte!-.. 26 


”■ * Mdttl rendement. 

ÏÂ7 II 154 56 M 8 "®*! "W®* 2 -- 

I " 4 25 Hatio-Intar..... 


President Stàÿn. ] 164 3a 163 si I Wrtio-WailejBnr*. . 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 


IDÉES 


2. EST-OUEST : . U piège de la 

neutralité », par Jacqueline Gra- 
pin ; ■ Que fair - pour ('Afghanis- 
tan ? », par Bernard Dopai gne ; 
■ Le rivage des Syites », par 
J.- P. Naugrette. 


ÉTRANGER 


3-4. Les déclarations de M. Giscard 
ifEstaiag sur l'autodétermination 
des Palestiniens. 

5. AMÉRIQUES 
6-7. AFSHUIE 

— LES ELECTIONS EN KHODES1E 

— POINT DE VUE : - L'Afrique et 
■ ses » Français > r par Jacques 
Raphaël- Leygaes. 

8. EUROPE 

— ITALIE . la démocratie chré- 
tienne s'efforce une aoavelle fais 
de définir ses relations arec le 
P.CI. 

8. ASIE 

— LA CRISE AFGHANE : Wash- 
ington entend ne faire aucune 
concession avant le retrait des 
troupes soviétiques. 


POLITIQUE 


9. Le congrès de l'Union des partis 
socialistes européens. 


A TFT 


déclare M . Chirac 

M. Jacques Chirac, hâta du journal de TF Z mardi 4 mais, 
interrogé, en conclusion, sur son appréciation de l’état de la 
France, a répondu i « Triste ». 


Inculpé 

de trafic de stupéfiants 

LE CHEF DE LA BRIGADE 
ANTI-DROGUE DE BELGIQUE 
EST MIS EN LIBERTÉ 

Bruxelles. — Inculpés le 19 fé- 


Après la décision des grévistes de poursuivre leur mouvement 

Le tribunal ordonne l’évacantion da siège 
de la Caisse d’épargne de Paris 

M. Pierre Drai. premier vice-président du tribunal de Part* 
saisi en référé, a autorisé, ce mardi 4 mars, la dmertion de la 
Caisse d’épargne de Paris tC-EJU à Taire procéder à 1 évacuation 
du siège de la rue du Louvre, après que I 


Auparavant, le président da premier ministre a estimé qu’il ïf tribunal de Bruxelles grévistes, qui comprenait cinq cents a six cents personnes, selon 

R-P-R avait estimé que les pro- s’agissait d’une « opération doit- de trafic de stupéfiants, le c»na-- syndicats, eut décidé, mardi matin, par un vote a main levee 
positions présentées par le pré- teuse et de peu d’intérêt, déve- niandant lil v a eu 3 voix contre et 9 abstentions), de reconduire son mou- 
ssent de la République « ne cons- loppant une thèse absurde, qui la hrigade «nü-drogue belge, et y » eu 3 oix con également le siège de la direction 


,«*re par «es i ceninira ». gaulliste J’ai toujours dit que te Le courut porte, depuis le zu levner, “T . 

mmijSSSPS *«“* Entier du général de Gaulle m rÆ Commandant François, res- vaü Soixante agences environ sont ouvertes, sur cent quarante- 

dBSP^ÆSftS.^S’i ‘«Pt (Voir notre encadré.) 

direction vers laquelle on regarde, (J? de P ui s 1STL date de sa action. m. Pierre DraL premier vice- les problèmes de .séqmtéjla 

on s'aperçoit qw ça va maL La SffLjtS disciples du général ^ inculpe d’avoir écoulé des président du tribunal de Paris, liberté du travail et la gene oçca- 
Fmnce s'affaiblit et mène une ^ m ’ drogues « dures » (cocaïne et attendait le résultat de cette as- slonnée aux épargnants. Plaidant 

politique qui n’est pas la bonne. Enfin, M. Chirac a longuement héroïne) sur le marché dandes- semblée générale pour se pronon- au nom des trois syndicats, 
- - ■ ■ - --- — *■-**— -- ^ *- r M' Bouaziz a indiqué que la secu- 


cm s’aperçoit que ça va màL La r"™* est Inculpé d'avoir écorné des président du tribunal de Paris, liberté du travau ei ia gene oçca- 

France ^affaiblit et mène une <^auue. » drogues « dures » (cocaïne et attendait le résultat de cette as- slonnée aux épargnants. Plaidant 

politique qui n’est pas la bonne. Enfin, M. Chirac a longuement héroïne) sur le marché dandes- semblée générale pour se pronon- au nom des trois syndicats, 

Ceta ne peut aller que de plus insisté sur la nécessité de défen- tin. Lois de son arrestation, en cer sur l'action en référé enga- M' Bouaziz a indiqué que la secu- 

en plus rruxL M. Barre fait ce dre la politique agricole com- Janvier (le Monde des 26 et gée par la direction de la CEP. rite était encore mieux assurée 

qu’Ü estime devoir faire mais la mune, ajoutant : « 7Z n'est pas 29 janvier), il avait expliqué que En effet, la conciliation, tentée avec des centaines de grévistes 

France s’enfonce. » suffisant de dire que l'agriculture ce trafic permettait à ses colla- lundi soir 3 mars, par M. Drai. « sur le tas » quavec quelques 

Interrogé sur le livre les Trois est le pétrole de la France, borateurs de mieux pénétrer le qui a reçu en présence de leurs vigiles, que cette grève était lar- 

D entiers Chagrins du général Encore faut-il en tirer les causé- milieu belge des trafiquants de avocats respectifs les représentants gement majoritaire (les syndl- 

de gauUe (voir page 10), l’ancien quences. » stupéfiants. — (ASJ’.). de la direction et les délégués cats font état d un millier de 

syndicaux, n'a pas abouti. Le grévistes) et que les épargnants 

■ ~~ ■ ' ■ ■ - — — magistrat avait souhaité qu'un avalent été informés par le co- 


SOCIÉTÉ 


(De notre correspondant.) 

Lyon. — BS. Gérard Nlcoud, secré- 

II A'nmnAi j'_ na> I taire général du CtD-ÜNATI. n'est 

II. A propos d ane banque de sperme. I lnlltU 3 ^ debat a-aprê*. 


le rëre inavouable. midi, & la prison Saint-Paul de 

12. RELIGION : les entretiens de Lyon, pour y purger une peine de 

Mgr Efcbegaray & Pékin font quatre mois d'emprisonnement, n 

op paraître une volonté de nonna- f ««condamné, le 15 janvier, 

* »ta,i™, »«. .. vos. 

con et la Uiiae. par le tribunal de grande Instance 

13-14. ÉDUCATION : {‘université de de La BocheUe. Cette peine a été 
Vinco fines renonce an contrôle des doublée en raison d'une condamna- 


■ je a N a* ** ■ us » u accord Intervienne, fondé, d'une mité de grève sur le fond du 

m. mono L insinuation en France de leraettenr ev’SSffÇïïffiÆf’fc SS’S-^SSr^SSt 

en prison Radio-Monte-Carlo est illégale | ranre ^e^'^a^dlrMrion d'ouvrir d'avancement et la titularisation 

.... . . _ immédiatement des négociations, des auxiliaires. 

(De notre correspondant.) erfime te tribunal administratif de Pans S NC tion.' Sr?JS-“ïS 

Lyon. — Bi. Gérard Nlcoud, sacré- L'Installation oar Radin-Monta-Carin d’un émetteur sur la territoire directeur général de la Caisse systématique de provocation à 

taire général du CTO-UNATI. s'est de la imm u ne d? R d'épargne de Paris, qui fl seule- l égard des organisations syndi- 
nmdu, lundi 3 mars en début d'après- ?? . commune ae Roumoules (Alpes-ae-Hauto-Provence) est illégale. ment de repousser du cales et du personnel ». d être 

midi, k la prison Saint-Paul de A ’ nsi en a décidé le tribunal administrant de Paris, préside pat M. Jac- 2 o mare au 15 avril la date d'ap- e resoonsable du conflit ». Comme 

Lyon, pour y pnrger une de dues Rletsch, saisi par un syndicat de Pex-O.R.Tf., le SCORT (syn- pücataon des nouveaux horaires il y à trois ans, en effet (les em- 

quatre mots d’emprisonnement, n dicat des cadres des organismes de radio-télévision ). Le tribunal a qu'il entend Imposer au pars on- plovés de la CEF avaient cessé 


accord intervienne, fondé, d’une mité de grève sur le fond du 
part, sur l'engagement des grëvis- conflit. Ce dernier porte aussi 
tes à quitter spontanément les sur le recrutement du personnel, 
lieux et. d'autre part, sur l'assu- les droits syndicaux, les tableaux 
rance de la direction d'ouvrir d'avancement et la titularisation 
immédiatement des négociations, des auxiliaires. 

Ce Jugement de Salomon n'a pas M* Bouaziz a accusé la direc- 


avuit été condamné, le is janvier, estimé que rinstaNatlon.'en 1374, de r émetteur était une atteinte au neL . , , le travail du 6 octobre 1976 au 

* dl ^ do prison, pour vicia- m0 nopo/e. Cette décision est toutefois d'une portée limitée, les iuges ^est la Iongme pnncipale du 6 janvier pour obterur le 
tion d'édifice pubbc et menaces ». ___ raS __ w _,,_ _ OI -„ »_ conflit (le Monde daté 2-3 mars): paiement intégral ae la prune de 

par le tribunal de grande instance n ? yan * paa a bnul6ia décision d’implantation de r émetteur, mais le ^ de ta CEP a pris fin d'année). M. Jacques Viet 


cartes d'étudiant à l'entrée da 
campas. 

14. JUSTICE : la procès de Joha 
W. Gacy accusé de trente-trois 
memtres. 

19. COMMÉMORATION : controverse 
autour de l'aaniversaire de la fin 
de la guerre d'Algérie. 


refus du premier ministre de revenir sur cette autorisation. 

L’InstailatlOfi près de Digne d'un périphérique puisse être 
âmBtteur de 2 000 kW destiné h le aol national (.~) ; air, 
remplacer celui Implanté au col de risanr cette Implantation, 


> La BoeheUe. Cette peine a été refus du premier ministre de revenir sur cette autorisation. en effet la décision, sans consul- semble vouloir se cantonner dans 

mblée eu raison d'une condamna- L'Installation près de Digne d'un périphérique puisse être installée sur ter les organisations syndicales, une attitude intransigeante. Noos 

tion antérieure pour de» motifs Amnttmrr d» 9 nrm kw destiné k la soi national ( i - ainsi an auto - comme le stipule pourtant le stfl- n'avons pas pu recueillir son 

semblables & deux mois de prison d'allonger d'une heure un avis : Interrogé, ce mardi 4 mars, 

avec mûris. remplacer celui Implanté au «»l de néant celte Implantation, ^ décision quartt ^ par gemaine, l'on- devant le siège de la rue du 

Auparavant, entouré de plusieurs * a Madone, dans le meme dépar- litigieuse a violé les dispositions TO rttjxe des bureaux parisiens. Louvre, le directeur général de la 


di saines de sympathisants et adhé- temBnt, et à concurrencer Europe 1 

tenta dn cid-ünatz, M. Nlcoud et R.T.L. (le Monde du 26 avril La portée pratique de ce juge- terait ’ à fermer les' agences — nous a' dit. entre deux insultes, 

avait déclaré qn*n allait en prison 1073), remonte au 15 octobre 1974. ment est limitée, car le tribunal se 1011 Ie Jour choisi par le cher qu'il réservait ses déclarations à 

a pour que soient abrogé* les cinq mois auparavant, le 10 avril, le n'annule pas la décision d'installa- d’agence -- à 18 h. 15 au lieu de « certains journaux ». — M. C. 

ff=s^.sLisrs ïïlsï TeSJSrzi tion - b «'- m r ur ma * / re,u> dü 

contrâtes économiques se sont tmiu- ■tfralntetraMIiB. en soulignant que premier ministre, saisi d'un reccura £e travailleraient pas plus de 6 „ a », «« 


légales 


Certes, cette mesure, qui cousis- CEF, qui paraissait très énervé, 


LE MONDE DE I formés en s Gestapo fiscale 


MÉDECINE 


15. Quinze millions- de nourrissons C’est une g "orra qui co mmence , me 

meurent chaque année dans le aée par des gens respojuablw contre 

tiers-monde : remplacer le -ait- 2JfS"S5!SJS! » SÏÏi 

16. Les revues médicales et sdenti- ror “ ée “ » “ (Corr ’ ) 

tiques françaises ; banc d'essai ou 
sauvetage ? 

17. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


formés en a Gestapo fiscale ». catta Implantation contrevenait -ft gracieux du SCORT, de revenir sur quarante heures par semaine. 

M. Nlcoud a conclu : s Mon l'article 3 de la loi du 3 Juillet 1972, l'autorisation accordée à R.M.-C. Par Mars cette disposition — qui ne 
absence ne sera pas le silence <_) qui limite les dérogations au mono- analogie, {'annulation d'un refus de s'accompagnerait pas d'une aug- 
cest une guerre qui commence, me- pale de radiodiffusion â quatre cas : délivrer un permis de construire ne mentation d'effectifs réclamée par 


CULTURE 


21. LE JOUR DE U PHOTO : 
Cartier- Bressoa. 

22. THEATRE : • Claudel et ses héri- 
tiers, le droit à l'extravagance », 
un poi-t de vue par Eric West- 
pJioL 


RÉGIONS 


41. RHONE - ALPES malgré d'im- 
portants travaux de dépollution, 
santé précaire pour les eaux da 
Bourget et da Léman ; POINT DE 


née per des gens responsables contra les programmes destinés - à des vaut pas délivrance d'un tel permis. les syndicats — perturberait les 

‘■Jz é T"z: u a ,ï“ firad ’ 5 S"dï saEfsaj" 

en circuit fermé •• dans des en- Monte-Carlo, on se borne à déclarer cents salariés de la CEF Elle 

— — ... ceintes privées •, les expériences que la décision du tribunal admî- apparaît, d'autre part, acàchro- 

de recherche scientifique et les cas nistratff de Paris « n'émeut pas la nique, à un moment où les aspï- 

Au Niaéria où « r intérêt de la défense nationale société d'Etat que nous sommes -, rations sociales tendent au 

« ou de la sécurité publique • est On fait aussi observer que des émet- contraire vers une réduction de 

" * n Jeu. teurs de la station août Installés âu travail. 

QUARANTE-SEPT PRISONNIERS tT\ ÏÆ’TJÆ? i' 

MEURENT DANS UN FOURGON invoqué à l'encontre d’une une * situation nouvelle. On Insiste J appelé le vendredi 29 février à J 
TCI MU A IDC société étrangère Le tribunal écarte enfin sur le fait que cette décision une grève de vingt-quatre heures 

1.LLLULHIKL cette argumentation, que le commis- résulte d’un accord entre le gou- reconductible , ave c occupation du 

Logos (Aj'jp.j. — Quarante-sept salre du gouvernement, M. Jean - vemement français et le gouverne- siège de la CEP. Lors de J'au- 

p tisonniers nigérians ont trouvé la Louis DuvillanJ, avait qualifiée dans ment monégasque sur lequel H n'v î~ enoe JT é îi ré . du - UDdi teatin 

mort dans lenx ronigoa cellulaire, sea conclusions de - byzanüne -, a cas Iteu de rerênir - BLG ? Munier. au nom de 

lundi S mare. * Lagos, alors qu-Hs Bn aue Radio-Monte: P3S " eU de revenir ' B La * ^ion, a mis en exergue 

^S^eT^ à î”prS 5 0 SLoîî C" 1 ® ne P^î «" c ^ ldè u ? 7 ^ " 

La radio nationale, qui a rapporté comme un service public étranger, 
l'événement, mardi, dans ses pie- mais qu’elle est une société privée s nrt^T v-i « T tt» v-it» ■*-,*•*■** 


cette argumentation, que le commis- résulte d’un accord entre le gou- reconductible , ave c occupation du 
salre du gouvernement, M. Jean- vemement français et le gouverne- 5 2 - ège de , de J '««- 1 


3 mars, M" Munier, au nom de 
la direction, a mis en exergue 


S.V.P. 33-33 

Les épargnants peuvent 
connaître la liste des agences de 
(a Caisse d’épargne de Paris qnf 
sont actuellement ouvertes en 
téléphonant à : S.V.P. 33-33. 


FA MICA H T - ÏEttTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

6«afe 2G sat afwwsrti spolfs 
« BIhodcm 

RÎANOR kw 

TH_ 7S0.S7.34 - Fermé ta aesnwR 


VUE^* ■ Vieilles villes en' péril », >»uile«ns d information, n'a soumise, comme toile, au monopole & L* ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE BORDEAUX 

- - - « K- * fourni aucun detail sur les circons- en vigueur en France. * w «. 


par Paul Boury. 

42. L'amêlîoratîoa des coramunicatiaiu 
en Alsace et en Lorraine. 

— PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : l'enquête sur le glis- 
sement de fenrain devant le part 
de Nice. 


ÉCONOMIE 


43. AGRICULTURE - trois dossiers 
difficiles pour les Neuf, le mou- 
ton, le sucre et le lait. 

43. ENERGIE : le Nigeria va devenir 
un des fournisseurs de gaz natu- 
rel de la Fran_e. 

43. AFFAIRE5 : les « grands » euro- 
péens de la télévision vont-ils être 
contraints de s'unir ? 

44-45. SOCIAL : « Le syndicalisme 
en crise ? • (H), par Dominique 
Poacbin. 

45. LOGf "NT. 

46. ETRANGER. 


tances de ta mort de cm prisonniers. Le tribunal Justifie ainsi sa décï- 
Selon ta radio, les autorités jadi- s j on : . L'Office de radiodiffusion 
dama de Lagos ont ouvert une en- Révision française (-.) est titulaire 
,n d’un droit excluait démettre à 

partir du territoire de la République ' 

Le numéro da > Monde • française ; il ne ressort pas des ' 
daté 4 mars 1980 a été tiré & cas de dérogations prévus à rartb I 


80, Cours de la Libération 33405 .TALENCE. 

T : (56) 80 '70 50 


Le noméro do «Monde 


628 004 exemplaires. 


de 9 de la lot (-.) qu’une radio 



RESTAURANT Officier de Bouche 

52 A. BEAUVILLIERS 

RUE LAMARCK A PARIS-MONTMARTRE 
Appelez CLIGNANCOURT 19-50 


SOUCIEUX? SURMENE? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d’un des plus beaux instituts de Paris 
à Fadressc prestigieuse. 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d’eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 




A B C D F' G H 


Le merveilleux cha rme de la rel axation 

RELAX GENTER 

6 , rue de la Paix 750Q2 PARIS 

Tel. 261-27-25 — 

\ Ouvert tous les jours jusqu’à 22 h. / 



IVENTURE 

■ 7 8 9 MARS ■ 
BORDEAUX ^ 


a jours pour la sensation de l’aventure 

Festival Jeunes. Réali sateur s. grand reportage 
et aventure. de nouveaux visages de nouvelles 
images caméra au poing un départ... 2 o rallye 
■Oasis de Paris à Dakar j > ai bu le thé une nuit 
dans le désert... et sillonné la piste 

î:°“o«“ d - raid -*- passion du déseri: ’- 

un forum pour toutes les aventures tous les 
voyages autant d’aventures à vivre.!. 

P. S. nos Sponsors, s’appellent oast^ o + 
JËNSIGIENORD E TT SIS et 


lüU 
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